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Le genre Colura 

Hepatiques. Lejeuneaceae, Diplasiae (supplement). 

par Mme S. Jovet-Ast (Paris) 

Depuis la publication de la partie systematique de mon travail sur 
les Colura (Rev. Bryol., XXII, 1953, 3-1, p. 206-312), j'ai rc^u, pour deter¬ 
mination, un certain nombre de collections. 

Quelques Colura recoltes par Fr. Verdoorn m’ont ete communiques 
par Herbarium bogoriense. Ce sont: 

1) West-Java, leg. Verdoorn n° 60, 7.1930, G. Patuha, 2.000-2.400 m., 
mountain forest near Kawah Putih and Kawah Patuha : 

C. acroloba : Herb. Bogor nos 712 pp, 3432 pp, 3477 pp. 
C. Hcrzogii: 3477 pp. 
C. cf superba : Herb. Bogor n° 3481. 

2) West-Java, leg. Verdoorn, G. Gede, Tjibodas-Tjibeureum, 
1.600-1.700 m., primary forest: 

C. acroloba, Herb. Bogor n° 3251 pp. 

J’ai eu le plaisir de recevoir de M. G. V. Morton, Acting Curator, 
Division of Cryptogams, United States National Museum, les Colura 
contenus dans l'Herbier de Smithsonian Institution. J’y ai remarque : 

1) C. calyplrifolia, British Hepatics, J. G. Baker ; Carrington et Pearson, 
Hepaticte Brittanicte Exsiccate, III, 151-215, n° 197, Rhaider Dhu, 
Wild and Holt. 1882. 

2) C. Ulei, Plants of Honduras, on Paullinia, Lancetilla Valley near 
lela Department of Atlantida, 20-600 meters, n° 56.902, P. C. Standley, 
1928. Ce specimen, tres semblable au C. tortifolia, me fait penser a une 
synonymie possible entre C. tortifoliu el C. Ulei; toutefois, je prefere 
avoir un materiel plus abondant avant de l’affirmer. 



C. palawanensis, fragment du specimen precedemment examine: 
Philippine Islands Plants, A. D. E. Elmer, 12.665, 1911. 

C.. corynephora, Plants of Fiji, A. C. Smith, n° 5644 A, july 31-aug. 
11. 1947, Viti Levu, Nandronga and Navosa, northern portion of Rairai- 
matuku Plateau, between Nandrau and Rewasau, 725-825 in., dense 
forest. 

C. imperfecta, Hep. sel. crit.. Fr. Verdoorn, series IV, 1932 (cf. Ann. 
BrijuU, V, Colura omata, p. 151), Java occ., Res. Batavia, G. Salak, in 
silvis primigeniis, 1.000 m., leg. V. Schiffnek, XII, 1893, det. Fr. Ver- 
DOOBN. 

Parmi les Muscinces recoltees dans 1'Annam par Poilane (sur les feuilles 
d un arbre haut de 10-11 m., province de Kontum, 1.200 m. all.. 20.3. 
1911), j'ai trouve quelques fragments de C. acroloba et d’une espe.ee 
indeterminable mais appurtenant incontestablement a la section Eucolura. 
A-insi, les sections Eucolura et. HeterophyRum doivent etre considerees 
comme presentes sur le continent asiatique ; ceci precise les aflinites 
de la llore de la Peninsule indochinoise avec la llore indomalaise. 

En outre, sur un Bambou recolte en Guyane frangaise par R. Benoist 
(20 mai 1914), se trouvaient quelques lirins de C. Greig-Smtthii. Le 
Dr Tin Herzog vienL de me communiquer un specimen de Costa-Rica 
(48.77a/a): e’est encore C. Greig-Smithii. Ceci etend au continent sud- 
americain et a l’Amerique centrale non seulement l’aire de cette espece 
mais aussi celle de la section Gamolepis. 

.1 ai regu du Dr Wim Meijer des specimens recoltes recemment 5 
Borneo et a Java : 

1) East-Borneo, Muara Muntei district: 

C. ornata, n° 1164 bl, du 21.6.1952; 1164 1)2, du 21.6.1952; 1188 bl. 
du 25.6.52 ; 

C. imperfecta, n° 1164 bl, du 21.6.52 ; 1164 b2, du 21.6.52. 

C. Ari, n° 1164 bl, du 21.6.52 ; 1185 a, du 25.6.52 ; 1199 c, du 24.6.52 ■ 
1258 b, du 28.6.52. 

C. aculifolia, n° 1228 e. du 27.6.52 ; 1308 b, du 30.6.52 ; 2847, du 1.7.52. 
C. corynephora, n" 1308 a, du 30.6.52 ; 1308 b, du 30.6.52. 

C. acroloba, n° 1308 a, du 30.6.52 ; 1308 c, du 30.6.52 ; 2131 a, du 12.7. 
52 ; 2605, du 18.7.52 ; 2620 d et 2621 b, du 18.7.52. 

C. pluridentata, n° 1321 b, du 1.7.52. 
C. hemispheerica, n° 2846, du 1.7s52. 

2) West-Java, Tjibodas, 1.400 m. : C. Herzoqii, n" 3829, du 1 3 1953 • 
4517, du 19.9.1953. 

3) West-Java, Tjisarua-Selatan, 600 m., along Tjisarua : C. Ari, 
ii" 4448, du 6.8.1953. — C. acroloba, n<* 4458, du 6.8.1953. — C. itenti- 
culata. espece nouvelle appartenanl a la section Heterophyllum el dont 
void la description. 

Colura denticulata n. sp. — Fig. 69. 

Folia imperfecta numerosa, 1,1-1,2 mm. tonga, 0,75-0,8 mm lata- 
lobus dentatm, dentibus (25-30) brevibus. integer in inferiors parte. 
Folia perfeda sequales vet minora : sacculus rolundatus, apice crislato 



LE GENRE GOLU1 

(crista plerumque 2-3 dentata) ; clypeus haud liber. Perianlhia 1,1 mm. 

lortga, 0,(5. mm. lata, cylindrica, trialata, alis dentatis. 

Epiphylle. Rampant. Feuilles a lobule depourvu de sac tres nombreuses, 
a lobe etale, presque arrondi. long de 1,1-1,2 mm., large de 0,75-0,9 mm., 
crenele sur la marge (25-30 dents formees de 1-2 cellules, aigues, plus 

petites vers la base, absentee dans le 1 /4 inferieur) ; lobule plus court que 
le lobe, formant un repli assez large. Feuilles a lobule muni d un sac pen 
nombreuses, aussi grandcs que les autres on plus petites ; lobe obovale 
ou arrondi, muni de 25-30 dents courtes, formees de 1-2 cellules, entier 
dans le 1 /4 inferieur ; lobule long et etroit, parallele au bord du lobe puis 
formant, lateralement, un sac globuleux depasse par le sommet du lobe, 
muni d'une crfite courte a 2 dents (parfois une seule, parfois 3 ou 4); 
clapet assez court, ayant environ 25 cellules, ou plus court, depourvu 
de charniere. Cellules du lobe mesurant 27-3G X 18-22 fi, a parois 

Source: MNHN, Paris 
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minces mais munies de trigones et d'epaississements intermediaires. 
Amphigastres a 2 lobes etroits, divergents, aigus. Mono'ique. Perianthc 
haul de 1-1,1 mm., large de 0,5-0,6 mm. an sommet, cylindrique mais un 
peu elargi au sommet en 3 ailes assez peu indiqu^es, a bord. fortement 
dente ; bracWes egales a la moitie du perianthc ou un peu plus hautes, 
finement crenelees tout autour. Inflorescences cf sur de courts rameaux 

lateraux, formees de 3-6 paires de braettes a marge un peu dentee. 

Distribution. — West-Java, Tjisarua-Selatan, 600 m., along Tjisarua 
(Tji = river); n° 4455, on leaves of fern, leg. W. Meijer, 6.8.1953, type. 

— Id.., n° 4458, on leaves of Araliucea. 

Remarque. — C. denticulata est proche de C. imperfecta, mais en dif- 
fere par les caracteres suivants : feuilles nettement plus grandes, marge 
des feuilles crenelee et non dent6c,' base de la marge des feuilles enticre 
ct jamais pourvue d'une longue dent ± dressee, perianthc non tronque 
au sommet, muni de 3 ailes arrondies et dentees. 

Dans la cle des especes de la section lleterophijllum, C. denticulata 
trouve sa place pres de C. imperfecta. II faudrait ainsi modifier la premiere 
grande division de la cle (Rev. Bryol., XXII, 3-4, p. 294): 

X Sac depassant h peine le lobe, ou egal au lobe ou plus 
court que le lobe. Sac orne d’une crete courte a 2-3 
dents. Clapet ayant 3-25 cellules. 
0 Marge des feuilles ayant environ 12 dents dont une 

tres grande a la base. 
°° Marge des feuilles ayant 25-30 dents, entiere a la 
base. 

C. imperfecta. 

C. denticulata. 

Espece exclue du genre Colura : Colura paradoxa (Schiffn.) St. 

Le specimen du British Museum, portion du type, porte la mention 
suivanle : Amlmina, Wawani Ilila, leg. Karsten, 20.X.1889, Gcebel 
dedit. J’ai vu Ce specimen : ce n’est pas un Colura. Le specimen qui m’a 
ete prete par Harvard University (Cambridge, U.S.A.) est identique a 
celui du British Museum. 

Schiffner nommait cette espece Lejeunea (Coluro-Lejeunea) paradoxa 
(Nov. Act., LX, 2, p. 243, n° 55, 1893). 

Gcebel (1893) la designe sous le nom de Lejeunea paradoxa (Flora, 
77, p. 435, tab. III-IX, iig. 19). II constate que ses caracteres sont 
differents de ceux des autres Colura (forme du sac, amphigastres). 

Schiffner, en 1898 (Conspectus Hepat. Arch. Ind.) reprend Coluro- 
lejeunea paradoxa Schiffn. 

Stephani (Spec. Hepat., V, 1916, p. 941) adopte la terminologie : 
Colura paradoxa (Schffn.) St. = Colurolejeunea paradoxa Schffn. 

Gcebel, en 1928 (Ann. Jard. Bot. Buitenz., p. 4-8), affirme qu’il ne 
s’agit pas d'un Colura et en fait le type d’un genre nouveau : Calatho- 
lejeunca. II faut done employer le nom : Calalholejeunea paradoxa (Schiffn.) 
Goebel. 

Source: MNHN, Paris 



LE GENRE COLURA 

I’HYLOfifiNIE (essai) 

L’absence dc Colura fossiles nous prive des bases necessaires a l’eta- 
blissement de la phylogenie des especes du genre Colura. 11 n'est pas 
interdit, cependant, de tenter de trouvcr l’enchainement entre les groupes 
d’especes aflines grace a l’etude morphologique minutieuse de chacun 

d’eux, de decouvrir l’origine et la descendance du genre. 

I. Origine des Colura. — Aucun document paleobotanique ne peut 
nous indiquer l'origine des Colura. Existe-t-il. parmi les Lejeuneacees, 

Fig. 70. — Pleurozia giganlea. 1 : une feuillc- avec ses 2 lobes. 2 : detail de la partie ouverte 
du lobe on sac. 3 : clapet forme do tissu dunce et margin^, t: line partie du clapet 
(rep lie) forme de tissu a parois 6paisses. 5 : Pleurozia purpurea : clapet forme de t issu 
mince. 0 : Physiotium myriocyslum, clapet de tissu A parois relativement opaisses 
mais A marge hyaline. 

un genre ou un groupe de genres que l’on pourrait considerer comme l’an- 
cetre des Colura ? Les caracteres du sporophyte ne donnent aucune r^ponse 
a cette question : lc sporophyte, chez toutes les Lejeuneacees, a atteint 
le meme stade evolutif. Le gametophyte, au contraire, differe d'un genre 
& 1 autre, mais il n’atteint une reelle complexite (organisation foliaire) 
que chez le genre Colura. Ainsi, ce genre se trouve isole dans la famille 
des Lejeuneacees et aucun autre genre de cette famille n’a pu, semble-t-il, 
lui donner naissance. 

Parmi les Hepatiques, seul le genre Pleurozia (Physiotiaceas) prosente 
une organisation foliaire aussi complexe que celle des Colura. La feuillc 
de certains Pleurozia (lig. 70) comprend : a) un lobe dorsal ; b) un lobe 
ventral, accole au lobe dorsal, completement ferme en sac, portant une 
invagination au fond de laquelle se trouvent 2 clapets appuyes Tun contre 
1’autre. L’un des clapets est forme de cellules a parois Lres epaisses ana- 

Source: MNHN, Paris 
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logues a celles du sac. L'autre, constitue par des cellules a parois minces 
cl souples, s'enloure d’line marge de cellules hyalines ; son tissu differe 
done du tissu du sac ; on ne trouve pas, h la base du clapet, les cellules 
speciales qui, chez certains Colara, foment une charniere. Le sac des 
Plcurozia, comme celui des Colura, semble jouer le role de reserve d'eau ; 
il doit s’ouvrir pour communiquer avec Fexterieur a chaque mouvement 
du clapet forme de tissu mince. 

line telle ressemblance, a la fois morphologique et physiologique, entre 
la feuille des Colura et cede des Plcurozia, est frappante. Ces deuxsys- 
lemes presque identiques, ont pu etre crocs independamment l'un de 
l'autre, dans 2 phylums distincts et n'ayant aucun rapport de parente. 
On peut admettre aussi, et cette hypothese semble plus satisfaisante, 
que Ton retrouve le mfime caractere dans 2 genres parce que ces 2 genres, 
bien que tres distincts et evoluant independamment, sont nes d’un ancetre 
commun on d’une lignite evolutive commune. 

Sur le diagramme phylogenetique propose par L. Clark et T. C. Frye 
(Hep. North. Amer., 1947, p. 788), conduisant des Bazzania aux Lcjeu- 
neacete Diplasia;, nous trouvons les Plcurozia sur une ligne & peu pres 
parallele a celle des Lejeuneoidea' ; ces 2 lignes prennent naissance a 
quelque distance l’une de l’autre mais sUr un rameau commun. Cette 

representation semble logique. 
Ainsi nous pouvons emettre Fhypothese suivanle : en 2 points d’une 

meme lignee evolutive sont nes 2 phylums ayant evolue dilTeremment ; 
Fun de ces phylums a abouti aux Plcurozia actuels, l’autre, developpe 
avec j)lus de succfes, a donne toutes les Lejeun6acees. L’evolution des- 
gamelophyles et des sporophytes, dilTerente chez les Plcurozia et chez les 
Lejeun6acees, a conduit a 2 families Ires distinctes dont les especes 
presentent, parfois, un rappel de I’origine commune (feuilles complexes 
portant un sac feme par un clapet). 

II. Evolution des Colura. — Le sens do Fevolution des Colura 
peut 6tre decouvert non pas dans les caracteres tres uniformes du sporo- 
pliyte mais dans ceux du garnet ophyte (presence ou absence de sac fo- 
liaire, constitution du clapet). 

La ressemblance entre le clapet de la feuille des Plcurozia (large, 
forme de nombreuses cellules, depouvu de charniere) et celui de la feuille 
des Colura appartenant a la section Lingua conduit a imaginer que le 
type de clapet le plus primitif est celui de la section Lingua. 

Certains caracteres communs aux amphigastres de C. lyrata et 
C. clauigcra d’une part, et C. itatyana d’autre part, le nombre assez 
grand de cellules du clapet de C. itatyana, Fexistence de 5 prolongements 
au sommet du perianthe chez ces 3 especes, permettent de supposer 

que la section Oidocorys est nee de la section Lingua. Chez C. bisvolula 
el chez C. Karslenii, 2 grandes cellules laterales apparaissent a la base 
du clapet, monlrant d6ja l'independance du clapet. 

L’appareil de fermeture du sac est presque semblable dans les sections 
Oidocorys et Mucrorhamphus qui ont. en outre, un caractere commun : 
la presence de perianthes a 5 cornes. II ne serail pas surprenant que la 
section Oidocorys ait produit la section Macrorhamphus, mais cette der- 
niere marque son individualite par la presence du prolongement cylin- 
drique du sac foliaire. 

Source: MNHN, Paris 
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Dans la section Macrorhamphus, le clapet possede 2 cellules medianes 
basales placees cote & cdte. Dans la section Eucolura, quelques especes 
priisentent eette meme disposition des cellules basales, d'autres ont ega- 
lement 2 cellules basales mais qui se trouvent un peu decalees l'une par 
rapport a 1'autre ; les dernieres especes, enfin, ont des clapets presque 
toujours & une seule cellule basale, mais, parfois, a 2 cellules basales. 
Ceci suggere l’idee d'une succession possible depuis le stade de la section 
Macrorhamphus jusqu'au stade Eucolura ii une seule cellule mccliane 

basale. 
Dans la scclion Eucolura on ne retrouve pas le prolongement cylin- 

drique des feuilles de la section Macrorhamphus ; cependant, on note, 
chez deux especes (C. lortifolia, C. pluriilenlata) dont le clapet a deux 
cellules medianes basales (done proches de la scclion Macrorhamphus), 
la presence d un sac Ires allonge, cylindro-conique, etroit, que l'on 
pourrait interpreter comme la persistence d’une forme anterieure. 

La section Gamolepis semble elroitemenl liee a la section Eucolura : 
l’appareil de fermeture du sac. se compose d’une charniere semblable a 
celle qui existe dans la section Eucolura et d'un clapet ayant, comme chez 
certaines especes dela section Eucolura, une seule cellule mediane basale. 

Si l’on suppose que la disposition parliculiere des cellules formant 

la charniere disparait et que la soudure du clapet au tissu du lobule per- 
siste, on trouve alors le passage de la section Gamolepis a la section Hetero- 

phyllum. 
L’evolution a l’interieur de la section Heterophijllum se poursuit par 

la reduction des dimensions du sac, par la disparition progressive du sac, 
d’abord chez quelques feuilles, puis, chez la pluparl d’entre elles, par la 
reduction de la taille et du nomhre de cellules du clapet (5-6 cellules et 

meme moins chez C. imperfecta). 
Notons 1’evolution du perianthe qui, dans les sections Lingua, Oido- 

corys, Macrorhamphus, possede 5 prolongements et qui en perd 2 a partir 

de la section Eucolura. 
Ainsi, 1'evolution du genre Colura se serait accomplie dans le sens d’une 

specialisation de plus en plus grande de l’appareil de fermeture du sac 
el d’une complexite croissante de la feuille jusqu'a la section Macro¬ 
rhamphus ; la specialisation du clapet se serait maintenue jusque dans 
la section Eucolura, puis 1'evolution aurait enLraine une regression de 
la complexite de la feuille et de l’appareil de fermeture. 

HI. La descendance des Colura. — Nous venons de supposer que 
revolution des Colura se termine par un stade de simplification de la 
feuille. Si cette simplification se poursuit, elle produira des especes clonL 
les feuilles se composenl seulement d'un lobe et d'un lobule reduit a line 

simple lame puis & quelques cellules, puis nul. Est-ce la l’origine des Lejeu- 

neacees ou d’une partie d’entre. elles ? 
Un caractere peut nous servir d'argument pour donner une reponse 

afiirmative : la presence d une papille hyaline sur le lobe foliaire des 

Lejeuneac^es. 
Chez tous les Colura existe, a la base du clapet, meme si celui-ci est 

trc-s reduit, une papille hyaline qui, vraisemblablemenl, joue un role 
important dans les mouvements du clapet. Cette papille existe aussi Ires 
souvent, au sommet du lobule des bracteesd et J etausommetdu lobule 
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des feuilles ayant perdu leur sac par reduction ; elle ne joue plus alors 
aucun role mais devient une sorte de temoin d'un stade evolutif anterieur. 

Chez les Lejeuneacees autres que les Colura, la papille hyaline est situee 
au sommet du lobule, ou deplacce vers la partie mediane du lobule, 
parfois sur la face interne de cclui-ci; souvent spherique, elle s’allonge 
dans certains genres, se contracte en son milieu, subit une serie de modi¬ 
fications ; elle semblc alors depourvue d’ulilite et. n’est plus qu’une relique 
qui continue a se transformer. 

D’apres la loi de Pavlow, les formes de jeunesse representent, dans la 
majorite des plantes, l’etat evolue de l’individu ou du caractere considere. 
II semble, d'apres les travaux de H. Gaussen et de son 6cole, que cette 
loi soit verifier chez les Gymnospermes. Est-elle applicable aux Bryo- 
phytes ? Je ne sais ; en tout cas, elle semblc, pour les Colura, correspondre 
aux hypotheses formulees ci-dessus. 

On peut considerer comme forme de jeunesse, chez les feuilles des Colura, 
la forme des premieres feuilles (feuilles primaires et feuilles juveniles) 
developpees aussitot apres la germination des spores ou des propagules. 
Nous avons vu (Rev. Brijol. et Lichenol., 1953, 3-4, p. 215-217 et fig. 10 
et 11) que les premieres feuilles formees sur 1’axe jeune se reduisent a 
un lobe, les suivantes a 2 lobes plans, de taille differente et appliques 

fun contre 1’autre ; les 3® et 4« feuilles, par exemple, acquierent un lobule 
en forme de sac non encore caracteristique de l’espece ; enfin, & partir 
de la 5e ou 6e feuille, ou meme un peu plus tard, le lobule prend sa forme 
definitive. Si Ton admet que la loi de Pavlow est exacte, on considerera 
que les Lejeuneacees a feuilles simples (lobule jamais en forme de sac ou 
m£me absent) sont les plus evoluces. 

D'apres L. Clark et T. C. Frye, on doit placer les Lejcuneaceaz Dipla- 
siie au lerme de 1’evolution des Lejeuneacex. Ceci ne me. semble pas juste 
pour les Colura qui seraient plutot, je crois, a Vorigine de la famille. 

Ainsi, les Colura represenleraient fun des premiers stades evolutifs 
de la famille des Lejeuneacees et non la fin d’un phylum. 

DISTRIIU TIOM GflOGRAPHIQUE 

I. Distribution du genre Colura. — Lc genre Colura poss6de des 
representants dans toutes les regions tropicales depuis la plaine jusqu'ii 
1.500 m. d'altitude, au moins. II atteint, dans l’HemispMre N, l’Europe 
atlantique et les lies du S du Japon ; dajis l’Hemisphere S, la Nouvelle- 
Zelande et l’extremc S de l’Amerique meridionale (carte 1). On peut done 
le qualifier de pantropical-tempere-subantarctique. 

La distribution des Colura resulte des possibility de dispersion des 
propagules et des spores. Les especes produisant de nombreux propagules 
(10-20 ou meme davantage pour une feuille) sont les plus abondamment 
representees dans une station donnee. En raison de leur legerete, les pro¬ 
pagules, emportes par le vent, peuvent jiarcourir de grandes distances. 
Cependant, comment supporteraienL-ils sans dommage irreparable 
faction dessechante de fair et du soleil pendant un si long voyage ? 
Pluricellulaires mais unistrates, & paroi externe mince, ils semblent. 

Source: MNHN. Paris 
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bien fragiles ! Les spores sont mieux protegees : assez souvent, des tuber- 
cules couvrent l’exospore, mais, gdneralement, chaque plante n’a qu'un 
petit nombre de capsules et les spores, relativement grosses, sont en assez 
faible quantity dans chaque capsule. 
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Des essais de la persistance du pouvoir germinatif des spores d’Hepa- 
tiques onl ete realises par M. Fulfobd (1951, p. 261) qui conclut : « The 
survival ability of the spores... under the wide variety of culture conditions 
which were tried, was very low, and this was under the best conditions. 
The spores, in particular those of the Lejeuneaceae, were viable for a 
short period only, since any drying out, even an exposure to air in the 
laboratory for less than an hour, killed them. » 

En resume, la distribution des Colura s’effectue grace aux spores el 
surtout aux propagules, tout autour de la planter-mere, et, par suite, de 
proche en proehe sur des espaces de plus en plus vastes, mais clle ne peut 
sc realiser d'embl6e a de grandes distances, les conditions necessaires k un 
transport sans dommage semblant irrealisables. 

On est ainsi conduit, pour expliquer l’aire actuelle de certains Colura, 
& invoquer des migrations anciennes eflectuees grace a des liaisons coriti- 
nentales disparues de nos jours. 

La morphologie des Colura, les conditions de leur nutrition, delerminent 
leurs exigences ecologiques et, par suite, limitent leurs aires de distri¬ 
bution. Ces especes vivent en epiphylles oil en epixyles, done, suivant 
1’expression de H. Buck, en ectohydrcs. Elies trouvent les elements qui 
leur sont necessaires grace seulement a 1'humidite atmospherique et a 
la pluie qui ruisselle sur les vegetaux-supports. Dans les forets tropicales 
la quantite d’eau utilisable est suffisante, mais dans les regions temperees 
(oil, probablement, les Colura s'installerent lors des periodes anlerieures 
chaudes et humides) seules quelques stations privil6giees contiennent 
en permanence assez d’humidite pour permettre it ces especes de sub¬ 
sister (ex. : C. calyplrifolia). 

II. Distribution des sections (Cartes 2, 3, \). — Parmi les six sec¬ 
tions de Colura, on comple : 2 sections pantropicales-temperees-suban- 

tarctiques (Macrorhamphus, Eucolura), 1 section americaine-indomalaise- 
australienne (Lingua), 1 section sudamericaine-neozclandaise (Oidocorys), 
1 section amdricaine-indomalaise-japonaise (Gamolepis), 1 section indo- 
malaise-octanienne (Heterophyllum). 

La distribution des sections Macrorhamphus et Eucolura s'est effectuee, 
vraisemblablement, Ires ancicnnemenl, a la faveur d’un climal chaud el 
humide et de connexions permanentes on temporaires entre les conti¬ 
nents. La plupart des grandes voies entre les continents resterent ouvertes 
jusque dans le Cretace inferieur. On sait, par exemple, que les relations 
entre I Afrique el 1 Amerique du S furent possibles jusqu'a cette epoque 
et que la liaison Indes-Madagascar commen^a it s’effacer au Cretace su- 
perieur. On peut done admettre que, au Cretace inferieur, la distribution 
de ces sections elait deja etablie dans son ensemble. Localement, bien 
entendu, il y eut des extensions et des regressions d'aires jusqu’ii nos 
jours. 

La section Lingua a une distribution originale (Antilles, Rio Negro, 
lndomalaisie, Queensland). Nous savons qu’elle comprend 2 sous-sections 
distincles morphologiquement. Or, la sous-section I parail strictement 
amfiricaine el la sous-section II indomalaise-oceanienne. On est conduit 
it admettre que les 2 sous-sections, ayanl une origine commune, consti¬ 
tuent 2 rameaux evoluant aux 2 extremites de l'aire originelle, indepen- 
damment, mais en conservant un caractere commun, la constitution 

Source : MNHN, Paris 
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du clapet. La distribution de la sous-section II est l’un des nombreux 
exemples que l’on peut citer pour mettre en evidence les relations entre 
l'lndomalaisie et le Queensland. 

Les especes de la section Oidocorys, actuellement localisees en Amerique 
du S et en Nouvelle-Zelande, ont sans doute traverse l’ancienne masse 
continentale qui reunissait les terres du S : le dernier passage aurait done 
pu s’effectuer au plus tard au Jurassique, a moins que, plus tardif, il 
sc situe a l’Oligocene, au moment de 1’emersion de la « Terre & Nothofagus 
et Araucaria » qui aurait englobe la Patagonie, l’Antarctide, les Kerguelen, 
la Nouvelle-Zelande. G.O.K. Sainsbury a deja montr6 qu’un grand nombre 
de Mousses sud-americaines et subantarctiques existent en Nouvelle- 
Zelande (1939, p. 623). 

Quant la section Gamolepis, elle parait actuellement si homogene 
qu'on ne peut guere douter de l'origine commune de l’espece antiliaise 
et centre-sud-americaine et des especes indomalaises et japonaises. II 
faut done admettre aussi une dispersion tres ancienne, probablement 
tres vaste, et, peut-etre, unc restriction progressive de l’aire de distri¬ 
bution. 

On peut supposer que la section Helerophyllum prit naissance en Indo- 
malaisie ou en Oceanie, assez tardivement pour que les barrieres infran- 
chissables empechent son extension vers l’Afrique ou l’Amerique, pas 
trop tardivement cependant puisqu’elle reussit a atteindre Ceylan d’une 
part, la Nouvelle-Caledonie et les Fiji, d’autre part. L’installation a pu 
s’effectuer avant l’Eocene, mais 1’extension locale s’op6ra vraisembla- 
blement encore au Pliocene et peut-etre au Quaternaire grace, par exemple, 
a Immersion de la Plateforme de la Sonde. 

III. Distribution des especes. — Parmi les 51 especes actuellement 
connues, nous comptons 34 endemiques (65 %) d’une localite ou d’une tie 
(13 indomalaises, 11 americaines, 4 malgaches, 2 africaines, 1 neoze- 
landaise, 1 australienne, 1 cinghalaise). Une seule espece existe dans la 
plupart des regions tropicales : C. tenuicornis (carte 5). 

Un recensement des Colura par region ne donne qu’une id<5e fausse 
de la richesse specifique relative : l’lndomalaisie, par exemple, fournit le 
plus grand nombre d’especes et aussi le plus grand nombre de specimens, 
mais elle a etc, localement du moins, mieux exploree que beaucoup d’autres 
contrdes ; Java et Borneo scmblent plus riches en Colura que les autres 
lies, mais, si des rccoltes ctaient effectuees en Nouvelle-Guinee, n’y trou- 
verait-on pas quelques Colura ? 

D’apres nos connaissances actuelles, les especes se distribuent ainsi 
dans le monde : 

14 en Amerique (7 en Amerique du S, 4 aux Antilles, 1 pantropicale, 
1 connue aussi en Europe, 1 commune aux Antilles et a 1’Amerique du 
S); 26 en Indomalaisie dont 20 strictement indomalaises ; 5 a Madagascar 
(dont 4 endemiques); 4 en Afrique ; 2 a Ceylan ; 2 en Australie ; 6 en 
Oceanie ; 3 au Japon (y compris Formose); 1 en Nouvelle-Zelande ; 
1 en Europe ; 1 en Asie continentale (excl. la Peninsule malaise). 

La plupart des distributions d’especes s’expliquent facilement: les 
liaisons continentales ont permis, par exemple, le passage entre les An¬ 
tilles et 1’Amerique du S (C. torlifolia), entre la Peninsule malaise et les 
ties de la Sonde, entre l’lndomalaisie et les iles d’Oceanie (C. Ari et C 

Source :MNHN, 
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imperfecta, carte 6). Par contre, l'observation de la carte de distribution 
de certaines especes appelle quelques commentaires : 

1) On trouve, dans les iles du S du Japon, done en dehors de la zone 
tropicale, un Colura endemique, C. Inuii, appartenant a une section 



presente en Indomalaisie. Les Bryologues japonais ont montre que beau- 
coup de genres d'Hepatiques tropicales trouvent leur limite septentrio- 
nale ail Japon. Plus encore que les regions atlantiques d’Europe, le S du 
Japon presente des conditions ecologiques favorables aux Colura. En 
elTet S. Hattori (Bryologist, 1951, p. 109) ecrit a propos du climat ocea- 
nique du Japon : « Under such warm, damp summer climate the east, 
flank of southern Japan is covered with an especially rich virgin forest. 
The. ground and rocks along running water as well as the bark of trees 
are profusely covered with bryophyles as in tropical woods ; and epi- 
phyllous Hepaticse are abundant on the leaves of evergreens and ferns.» 

Comment les genres tropicaux arriverent-ils au Japon ? Les Bryologues 
japonais fournissent deux explications historiques vraisemblables : 
venant du S, ces genres se sont installes apres les glaciations, ou bien 
certains sont des rcliques de la flore tertiaire pantropicale. Etant donnee 
l’anciennete des Colura et leurs difficultes dc dispersion, je pensc que les 

especes japonaises seraient plutot des reliques subsistant grace au climat 
actuellement favorable. 

En tout cas, la montee des especes vers le N n'est guere douteuse : 
l’existence de C. Meijeri d’une part a Java, d'autre part au Japon, 
marque bien l'affinitC entre les Colura japonais et Indomalais ; et bien que 
C. tenuicornis ne semble pas avoir atteint le Japon, il a pu, vers le N, 
gagner Formose. Les liaisons continentales entre Luzon et Formose, 
entre le continent asiatique et Formose, ayant ete coUpdes des le debut 
du Tertiaire, il faut admeltre que le passage eut lieu au cours du Secon- 
daire. 

2) Laire disjointe du C. calyptrifolia (Amerique du S, Aeores, Europe 
allanlique ; carte 5) n'est certainement pas la consequence d’une origine 
multiple de l’espece : les specimens americains et europeens sont sembla- 
bjables. C. calyptrifolia avail, sans doute, primitivement, une aire con¬ 
tinue, s etendant jusqu’au S de I'Amerique actuellement relativement 
lroide et jusqu’en Europe aujourd’hui temperee. L’hypothese proposee 
Par M. Fulfokd (1951, p. 254, 292, fig. 9) pour expliquer la distribution 
du genre Marchesinia — genre tropical present en Europe atlantique - 
est valable pour celle du C. calyptrifolia : l'extension vers le N et vers le 
S, a parlir de 1 Equateur, du climat tropical avant et pendant l’Eocene, 
a permis l’extension de l'aire dc quelques especes, d'oii leur presence 
dans la zone aujourd’hui temperee. Les communications entre l'Europe 

Source: MNHN, Paris t 
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ct 1'Amerique du S par I’inlermediaire de l’Afrique out sans doute pu 
s’effectuer facilement au Jurassique et mSme au Cretace inferieur : 
on pourrait done suppose!* que lextension du C. calyptrifolia date de cell;' 

periode. 
C. calyptrifolia se maintient en Europe allantique gr&ce a I’humidite 

almospheriquft et aux pluics frequentes. En Bretagne, par exemple, il 
vil, expose au vent de mer liumide, a la liase des Ulex et des Callunes, 
sOuvent enfoui dans l'herbe ou au niveau du sol (evaporation r6duite). 
Comment a-t-il pu persister sur les lies Britanniques en depit des glacia¬ 
tions ? Sur ce probleme, l’accord est loin d’etre r6alise entre les dcologistcs 

ct aucune reponse satisfaisante ne peut etre donnee. 
C. calyptrifolia vit au Chili oil la temperature s’abaisse parfois for- 

tement ; au detroit de Magellan on a noW des temperatures de — 4°. 

Si la temperature ne lui est pas tres favorable, I'humidile, par contre, 
doit lui convenir. Une carte de la distribution des pluics indique que le 
Chili, meme au S, est fortement arrose. Nous n'avons malheureusement 
aucun renseignement precis sur les conditions ecologiques dans lesquelles 
vit le C. calyptrifolia au S de l’Amerique. 

■i) C. bisaoluta (carte 7) presente aussi une aire disjointe ; Malakka, 
Sumatra, Queensland. Phanerogamistes ct Cryptogamistes ont souvent 
signale des distributions comparables. Le Queensland resta en communi¬ 
cation avec la parlie orientale de l'lndomalaisie jusqu'a l’Eocene et y 
itvinl meme an Miocene. Mais le detroit de Macassar elant fornix a 
i Eocene, la migration du C. bisvolula entre l'VV do l'lndomalaisie et le 
Queensland s’efTectua vraiscmblablement avant l'Eocene. 

4) L’ampleur des aires de distribution de quelques especes telles que 
superba (Borneo, Nouvelles-Hebrides, Tahiti) oude C. apiculata (Nou- 

yclle-Calcdonie, Java), permet de supposer que ces deux especes furent 
jadis bien repr6sentees en Indomalaisie et en Oceanic. La rarete et l’eloi- 
gnement de leurs loealites suggerent une extinction progressive deces 
Colura. 

l!nc vue d'ensemble de la repartition des Colura, nous conduit a for¬ 
mula- les remarques suivantes : 

1) Madagascar possede 5 Colura, dont 4 endemiques bien differents 
des especes africaines. 

Source: MNHN. Paris 
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2) Anjouan, par contre, possede une espece africaine (C. digitalis). 
Les deux exemplaires connus de cette lie se ressemblent beaucoup, mais 
different des specimens africains (insuffisamment toutefois pour qu’on 
puisse les considerer comine appartenant a une espece distincte). On peut 
supposer que l'introduction du C. digitalis a Anjouan a ct£ suivie d une 

individualisation des sujets nes dans l’ile. 
3) On ne constate aucune affinite entre les especes australiennes et 

l’espece neozelandaise. 
4) Les 2 especes australiennes appartiennent, l’une (C. australiensis) 

& la section Eucoluru, pantropicale, et tres abondante en Indomalaisie ; 
l'autre (C. bisvoluta), a la sous-section indomalaise de la section Lingua. 

5) Au contraire, 1'espece neozelandaise appartient a la section sud- 
americaine Oidocorys. Ces deux derniers points soulignent l’affinitd 
indomalaise de la flore du Queensland et les relations entre la llore neoze¬ 

landaise et celle de l’Amerique du S. 
6) Les Antilles, en relation etroile avec l’Amerique du S (surtout 

avec sa partie N) ont cependant fourni des Colura endemiques (4 sur 6 

especes presentes). 
7) L'espece de Ceylan (C. brevistyla) est tres proche d’une espece mal- 

gache (C. Heimii). 
8) Aucun obstacle serieux n’a empeche le passage des especes entre 

la Peninsulc malaise, les lies de la Sonde, les Mariannes, les Salomon, 
les Nouvelles-H6brides, la Nouvelle-Calddonie, etc... On ne peut done pas 
soup?onner l'existence de lignes biogeographiques telles que les lignes 

Wallace, Weber, Lydekker. 

Les conclusions biogeographiques tirees de l'examen des aires de 
distribution des Colura semblent confirmer les hypotheses phyloge- 
netiques suggerees par la comparaison des caracteres mor])hologiques. 

Nous avons suppose que la section Lingua est la plus ancienne. Or, 
sa distribution actuelle et Involution distincte de 2 phylums aux extre- 
mites de l’aire, semblent prouver l’anciennete de son origine. 

La section Lingua aurait produit la section Oidocorys. Cette derniere 
section etant surtout americaine, serait nee de la sous-section I (americaine) 
de la section Lingua et non de la sous-section 11 (indomalaise-australienne). 
On trouve, en effet, beaucoup plus de ressemblance entre C. itatyana 
et C. lyrala (americain) qu’entre C. itatyana et C. Kaistenii (indomalais). 
En outre, la section Oidocorys serait bien l'une des plus anciennes si elle 
s’est etendue hors de l’Amerique avant le Jurassique. 

La distribution geographique ne peut ni confirmer, ni combattre, l’hypo- 
these de la naissance de la section Macrorhamphus a partir de la section 
Oidocorys. L’extension immense de la section Macrorhamphus est seulement 

une preuve de son anciennete et de son succes. 
Si la section Eucolura a pour origine la section Macrorhamphus, on 

comprend : 1) que les caracteres de la section Eucolura soient moins com¬ 
plexes et, apparemment, plus jeunes que ceux de la section Macro¬ 
rhamphus ; 2) que l’extension de la section Eucolura soit presque semblable 

a celle de la section Macrorhamphus. 
L'aire residuelle de la section Gamolepis ne peut donner aucune indi¬ 

cation sur son origine, mais ne s’oppose pas a une descendance a partir 

de la section Eucolura. 

Source: MNHN, Paris 
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La section Heterophyllum, la plus recente, semble-t-il, peut representer 
la descendance de la section Gamolepis. Nee lardivement, elle n'aurail 
])u s'etendre au-dela de I’Indomalaisie et de l’Oceanie. 

.J'ai suppose que les Colura peuvent ttre les plus anciennes des Lejeu¬ 
neacees connues et que la section Heterophyllum se trouve a l’origine 
de certaines Lejeuneactes. Mais, cette section, localisee en Indomalaisie 
id en Oceanic, n'a pu, seule, donner naissance h toutes les Lejeuneacees 
disperstes dans toutes les regions tropicales et dans les regions temperees. 
II semhle que, sur difTerentes parties du globe, plusieurs lignees evolutives, 
nees des Colura ou developpees parallclement a eux, aient fourni l’ensemble 
des Lejeuneacees. Ceci concorde avec les hypotheses formulees par quelques 
Hepaticologues. Ainsi, M. Fijlford (Distribution patterns. Evolution, 
V, 3, 1051, p. 252) ecrit : « When one examines the family (Lejeuneacex) 
as a whole, the morphological evidence indicates that it is an old one, 
and certain caracters indicate that the family as now understood is made 
up of two phyletic lines (the subgroups Holoslipx — with entire under¬ 
leaves, and Schizostipx — with bifid underleaves), which have been 
distinct for a long time. » 

II se peut, en effeL, que les Schizostipae et les Holoslipx representent 
- phylums distincts. La plupart des Colura (dont les especes de la section 
Heterophyllum) out des amphigastres profondement divises, il n’est done 
pas impossible qu’ils soient lies a certaines Lejeuneacees Schizostipx. 
Certains Colura, au contraire, dont les caracteres semblent indiquer 
une anciennetc reelle ont des amphigastres seuleme.nl tmargines au som- 
mel : ils semblent lies aux Lejeuneacex Holostipx, 

En resume, les Colura, nes peut-etre d’un rameau voisin de celui des 
Pleurozia mais plus evolue, apparus vraisemblablement, scion les sections, 
soil en Amerique tropicale, soit en Indomalaisie, ont evolue par simpli¬ 
fication des. caracteres foliaires, division des amphigastres, reduction 
du nombre de prolongements du perianthe. Ainsi la section lingua 
(sous-section I) semble la plus ancienne ; la section Heterophyllum repre- 
sente le stade devolution le plus recent: disparition partielle puis totale 
<hi sac foliaire avec persistance frequente d’un seul element de l’appa- 
reil de fermeture du sac (la papille hyaline). 

•S il est per mis de tirer, de l’etude d’un seul genre, des hypotheses 
relatives a l’origine de touts une famille, on peut se risquer a imaginer 
la naissance d’une partie des Lejeuneacex Schizostipx a partir de la 
section Heterophyllum (ou d’un rameau parallele disparu). 

Je considcre le genre Colura comme le plus ancien de tous les genres 
acluellenient connus de Lejeuneacex. La complexite morphologique 
du gamCtophyte, l’apparence archaique des caracteres, la vaste distri¬ 
bution de la plupart des Sections et de certaines especes semblent des- 
indices de leur grand dge. Une partie, au moins, du genre devait etre 

constitute el meme distribute des le Jurassique. La dispersion des autres 
especes s ellectua h de grandes distances probablement jusqu’au debut 
du Cretace et, sur des aires plus reduites, au cours du Tertiaire. 

Source: MNHN. Paris 
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Notes de systematique 

par R. Potier DE LA Varde 

1. Sur l’identity des genres Rhynchocarpidium et Schimperella. 

En etudiant dans cette Revue (t. 21, p. 3) les aiflnites du genre Rhyncho- 
carpidium, je concluais que sa place dans les Brachytheciaceiv etait dans 
le voisinage des genres Mandoniella et Eriodon. Depuis la publication 
de cette note j'ai eu T occasion d’examiner un rcmarquable lot de mousses 
malgaches don I M. le Professeur H. Humbert m’a confic 1'etude, et qui 
provenaient des reeoltes efTectuees pendant son 8C voyage (1950-1951). 
Dans ce lot j'ai reconnu le rare Schimperella rhynchostegioides Ther. 
recueilli dans le massif du Marivoharana (Ilaute-Mahavavy du Nord, 
district d’Ambilobe) entre 1.750 et 2.444 m. d'altilude. Cette recolte est 
idenlique a celle qu’avait fait Perrier de la Bathie en 1921, au mont 
Tsaratanana, et qu'a decrite avee figures Theriot dans sa 5e contri¬ 

bution a la (lore bryologique de Madagascar (p. 2(5-27, Sac. Hdvraise 
d'dludes diverses). Mais tandis que la plante de Perrier de la Bathie 
etait <• trouvee melang^e en tres petite quantity... » la recolte de M. 
Humbert etait plutot copieuse ; aussi ai-je pu en faire une etude minu- 
tieuse et decouvrir une particularity qui avait echappe a Theriot. En 
elTet, celui-ci ne precise pas comment se termine la nervure ; d'apres les 
nombreuses observations que j'ai faites, celle-ci finit toujours brusque- 
ment en epine. Je 1'ai verific aussi bien sur les echantillons du Tsaratanana 
que sur eeux de Marivohana. Or, ce caractere, leger mais immuable, est 
precisement un des attributs du genre Rhynchocarpidium. En relisanl la 
diagnose de Theriot, en comparant les dessins qu’il a donnAs de son 
Schimperella avec eeux que j'ai publics dans cette Revue, notamment 
ceux du peristome, enfin en rapprochant 1’espece malgache des deux 
especes de I'Afrique tropicale, je suis arrive 5 conclure que ces deux genres 
u‘en formaient qu’un seul. Cette constatation d’identite generique. sou- 
ligne une fois de plus les rapports qui existent entre les hautes montagnes 
de I’Afrique tropicale et. celles de Madagascar. 

Le genre Rhynchocarpidium decrit en 1947 par Leroy etant le moins 
anrien lombe en synonymie. Le genre Schimperella qui le remplaee 
comprend done les especes suivantes (citees dans l’ordre chronologique 
de leur publication): Schimperella rhynchoslegioides Ther. (Madagascar, 
2 localites). 

Schimperella katalensis (Ler. et P. de la V.) P. de la V. (Congo beige). 
Schimperella atrotheca (P. de la V.) P. de la V. (Kenia). 
Je n’ose affirmer qu’en ce qui concerne S. rhynchostegioides un chan- 

gement de nomenclature ne soit pas possible. Quand on lit en effet la 
description de Rhynchoslegium (?) nervosum (Kia;r) Broth, suivie des 

Source: MNHN, Paris 
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observations de Cardot (Mousses de Madagascar, ]>. 329), on est en droit 
de se demander si elle ne s’applique pas h un tchantillon sterile de Schim- 
rella rhynchostegioides. Pour en decider il faudrait pouvoir examiner un 
specimen authentique de Microthamnium nervosum Kia'r. Malheureu- 
sement les echantillons classes sous ce nom au. Museum de Paris, ren- 
ferment des melanges d’especes, facilement identiliables d’ailleurs, 
mais sans interet pour la question actuelle. Un doute subsiste done qui ne 
peut ttre leve pour l’instant. 

II. Une espece a supprimer : Sauloma africana Dix. et Ther. 

Sauloma africana Dix. et Ther. a ttt publie par Theriot dans la Revue 
Bryol. et Lichenol., t. XII, p. 74, dans un article intitule « Mousses 
du Congo beige et du Ruwenzori ». La description tres breve tient en 
quelques lignes. II n’y est nullement question ni des rhizoides hyalins, 
ni des propagules qui caracterisent en partie le genre Sauloma. Cette 
absence d’indication et les grandes dimensions attributes aux cellules, 
m’ont engage & revoir les nos 1099 et 6379 de Bequ^rt sur lesquels a 
ete creee l’espece et qui sont les types conservts dans l’herbier Theriot. 

Je remercie vivement Mme Jovet, du Laboratoire de Cryptogamie, 
qui a bien voulu me les communiquer. J’ai conslatt que ceux-ci appar- 
tiennent sans aucun doute au genre Leucomium et pour prtciser a L. 
golungense Gepp., espece assez repandue de 1’Angola a l'Afrique tropicale 
occidental. 

Source: MNHN, Paris 
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Le Platygyrium repens Br. eur. dans 

la region parisienne 

par R. Gaume 

IAu cours d’une excursion mycologique dirigiie en fore! de Hez (Oise) 
Ir If) oclobre 1953 par Mile Germaine Paris, aide-biologiste an Laboratoire 
de Cryptogamie clu Museum National d’Histoire naturelle, j'ai recolte 

I Platygyrium repens sur un tronc de hetre dans une vieille futaie de cette 
essence. Cette mousse etait sterile et assez chetive, mais pourvue des 

I ramuscules propaguliferes qui la caracterisenl. Le P. repens est une plante 
■ le plus souvent meconnue en raison de sa ressemblance avec certains II echantillons d’Hypnum cupressiforme et aussi, peut-etre, de Pylaisia po- 

lyantha. C'est G. Dismier qui, le premier, a signale cette Hypnacee dans 
la region parisienne pr6s de la Ferte-Milon (Aisne) (Bull. Soc. hot. Fr.. 
1919, p. 313). J’ai rencontre depuis cette mousse sur d’autres points 

des alentours de Paris : en foret de Fontainebleau ainsi que dans celles 
| de Compiegne et de Villers-Cotterets. Comme en foret de Hez, c’est aussi 

■ sur des troncs, dans de vicilles futaies de Fagus, que P. repens vegctait 
■ dans ces trois localites. 

Jusqu a present P. repens n’a pas ete trouve fertile aux environs de 
■ Paris, ou il est gcncralcment grele et peu developpe. Cette espece, presque 
■ toujours corticicole, dont une variete rupestris Milde est cependant saxicole. 
I a ete recoltee sur les essences les plus diverses : cliene, charme, hetre, 
I bouleau, aulne, pin, 6picea, etc. La localisation, dans la region parisienne. 
■ du P. repens dans les vicilles hetraies doit etrc. attribuee a rinimidite, 
■ atmospherique elevec qui regne sous le couvert cpais des larges houppiers 
■ donnant un microclimat qui rappelle celui des forets de l’etage monla- 
■ gnard, ou cette espece par alt avoir son maximum de frequence .Dicranum Iviride. dont I’ecologie est identique, accompagne souvent le Platygyrium 

dans les futaies de. Mtre parisiennes. 

I ■ repens est luie mousse d’Europe centrale, sur tout repandue dans 
1 est de notre pays : Vosges, Lorraine, Jura, Cote-d’Or, Alpes. Morvan. 

I ■ en 911 *‘lle atteigne les Pyrenees, cette espece ne peut etre consideree 
comme appartenant a l’element subatlanlique a l’exemple d'AMANN ; 

I n-T Sa ri‘Part-iti°n generale, c’est une circumboreale typique, car ellc est 
■ nequente en Amerique du Nord et en Asie jusqu’au Japon. 

De meme que Roth, Dismier et M. Bizot, je nc pense pas que Ton puisse 
aamettre la variete gemmiclada de Limpricht caracterisee par la pre¬ 
sence de ramuscules propaguliferes, ayant observe, comme ces trois 

I ’lyologues, la presence de propagules plus ou moins visibles et nombreux 
cnez tous les individus etudies. 

Source: MNHN, Paris 
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Mnium cuspidatum (L.) Leyss en Haute-Saone 

par Maurice Bizot (Dijon) (1) 

J’ai eu le plaisir de recolter cette belle espece sur un rocher surmonte 
d’une petite chapelle au bord de la route entre Raddon et Faucogney dans 
le nord du departement de Haute-Saone aux confins des Vosges, en 
juin dernier. La plante couvrait plusieurs metres carres et portait quelques 
capsules. Si je crois devoir signaler cette recolte, c’est en raison de l'ince.r- 

litilde qui me semble existcr dans la connaissanee de cette espece. 
Mnium cuspidatum sc distingue facilement de ses congeneres M. 

rostratum et affine. Bien que de taille et de couleur analogues, on le recon- 
nait memo & l'etat sterile, par ses feuilles acuminees, longuement decur- 
rentes, Lant sur les Liges dressees que sur les stolons, dont les dents tres 
aigues, commencenl au-dessus du milieu seulemenl; en outre, la capsule 

est toujours solitaire et l’opercule obtus. 
Nos auteurs Fran^ais ne sont pas d’accord sur la repartition geogra- 

phique de cette espece. 
Boulay : dissemine bien qu’existant dans presque tons les depar- 

tements, sauf en Alsace oil il est commun. 
Husnot le donne comme assez commun. 
Les ilorules locales sont & peu pres de l'avis de Boulay. 
Rare sur le Plateau Lorrain (Bizot, Boulay, Coppey, Gardet) ; 

non cite en Haute-Saone (Coppey), ni en Haute-Marne (Dismier) ; rare 
dans les monts du Jura et des Vosges (Boulay, Hii.lier, Meylan) ; 
cite dans le Doubs (IIillier) ; rare en Cote-d'Or (Bizot) malgre l'avis 
contraire de Langeron et Sullerot qui le donnent assez frequent; 
peu commun en Saone-et-Loire (Philibert, Sebille) ; frequent en Alsace 
(Boulay) ; Fontainebleau, assez rare, peu abondant (Doignon) ; Creuse, 

frequent (Sarrassat) ; Sarthe, douteux (Monguii-lon, Theriot). 
Je borne la ces citations geographiques, car je n’avais pour but dans 

cette courte note que d'attirer rattention sur cette espece meconnue on 

rare dans notre pays. 

(I) Laboiatoire do Botanlquo. Ecole de Medecine et de Pliarmacie. 

Source; MNHN, Paris 



Zur Bryophytenflora Chiles 

von Th. Herzog (Jena) 

In den Jahren 1039-41 brachte Herr Prof. Dr. G. H. Schwabe (jetze 
Universitat Concepcion, Chile) aus alien Teile Chiles cine umfangreicht 
Ausbeute an Laub-und Lebermoosen zusammen, die jedoch infolge der 
Kriegsereignisse erst 1049 in meine Hande gelangte, alter seither-mit 
vielfachen Unlerbrcchungen-Gegenstand xneiner Studien war. Bei der 
Bearbeitung dierser wertvollen, unerwartet reichhaltigen Sammlung, 
die - fiber das schon fruher von Herrn Prof. Schwabe im sudlichen 
Chile gesammelte Material hinaus — auch viel interessante Dinge aus 
Mittel-und Nordchile enthielt, stelllen sich wegen der Unzuganglichkeit 

von ausreichendem Vergleichsmaterial uniiberwindliche Schwierigkeiten 
ein, die mich ziigern liessen, manche Arten zu benennen, besonders 
alter auch, eine ganze Anzahl zunachst fur neu gehaltene Arten endgiillig 
zu publizieren. So musste trotz der unermiidlichen Unterstutzung durch 
die Museen in Paris, Genf, Stockholm und Munchen eine stattliche 
Zalil Laub-und Lebermoose der Sammlung fur weitere Unlersuchungen 
zuriickgestellt werden. Auch Herrn Edwin B. Bartram mdchte ich 
Itei dieser Gelegenheit als freundlichem Heifer in mancher Verlegenheil 
beslens danken. 

Auf die vorhandenen Liicken kann hier nur kurz hingewiesen werden. 
Namentlich anzufiihren sind unter den Lebermoosen zwei Anlhoceros- 
arh’n, dcren eine — sehr merkwiirdig durch breite, ungestielte Reser- 

veknollen — wahrscheinlich neu ist, dann eine zunachst als Calobryum 
verdaclvtigte Art, die alter mangels vollsthndigem Material noch nicht 
gedeutet werden konnte, ferner mehrere Plagiochila, Mylia, Lophocolea- 
und Cephaloziclla — arten wegen Sterilitat oder unvollkommener Ent- 
wicklung ; unter den Laubmoosen cinige CUmpylopus -. Fissidens- und 
Bryumarten, besonders ein par mitlclandine sterile Wassermoose, deren 
Zugehdrigkeit zu den Amblystegiaceen zwar feststeht, von denen alter 
die Gattung nicht mit Sicherheit benannt werden kann. Auch eine sterile 
Grimmia und mehrere Synirichien blcibcn einstweilen unbestimmt. 
Sic miissen einem Nachtrag vorbehalten bleiben. Umgekehrt wurde die 
Publication einiger besonders interessanter Typen schon vorwegge- 
nontmen (21, 22, 24); sie erscheinen aber der Vollstandigkeit halber 
auch hier in der Listen. 

^as im Oltrigen die Aufarheitung des sehr grossen Materials betrifft, 
so halic ich namentlich Herrn stud. biol. Riclef Groli.k, Jena, fur seine 
wertvolle. Hilfe bei der Sichtung und Durchsuchung der vielen Mischrasen 
zu danken. Es ist ihm die Auffindung mehrerer sehr kleiner und spar 1 ich 
tcigemengter Arten, wie z. B. Pigafettoa crenulata, von Fissidens echi- 

nellus n. sp. und Orthotrichum nristoblepharum n. sp. sowie manche 
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schwierige Preparation zu verdanken. Das soil hier ausdriicklich aner- 
kannt werden. 

Meine Publikation gibt in ihrem ersten Teil ejne Ubersicht iiber die 
in der Sammlung festgestellten Arten und die Beschreibung sowie Abbil- 
dung der novae species. Der zweite Teil versucht eine Darstellung und 
Charaklerisierung der Moosllora und-vegetation in den verschiedenen 
Abschnitten des Gebietes, in dem nun als wesentliche Erweiterung und 
Bereicherung gegeniiber meinen friiheren Publikationen (15-20 und 
27) auch Mittel- und Nord-Chile erscheinen. Und hier soli endlich der 
unermiidlichen Forschertatigkeit von Herrn Prof. Dr. Schwabe mit 
herzlicher Dankbarkeit gedacht werden. Er hat neben seinen ganz anders 
gelagerten biologischen Arbeiten es nicht verschmaht, viel Zeit und 
Miihe auch den Moosen seines neuen Heimatlandes zu widmen und den 
Wert seiner Sammlung durch oft ausfiihrliche Fundortsnotizen noch 
weiter zu steigern. Eine ausfiihrliche Wiedergabe derselben verbot leider 
der Raum, doch wird die Angabe der Sammlungsnummern eine Aus- 
wertung der Fundortsprotokolle, die sich in meinem Besitz befinden, 
jederzeit gestatten. 

In die Artlisten wurden sinngemass noch eine nicht unbetrachtliche 
Zalil von Arten aufgenommen, die mir Herr Prof. Schwabe zwar ebenfalls 
schickte, die aber auf seine Bitte von Herrn A. Grosse in einem von 
Herrn Prof. Schwabe nicht selbst bereisten Gebiet 1939/40 gesammelt 
waren. Es ist das der unter 46°40’s. Br. liegende Istmo de Ofqui beim 
San Rafsel-Gletscher, aus welcher Gegend ich schon friiher durch die 
Herren Chr. Hicken und F. Reichert intercssantes Material (1(5) 
erhalten hatte. 

SYSTEMATISCHER Teil. 

HePATIC/F. 

Megaceros fuegiensis St. (— M. parvus Herz. in Beih. Bot. Centr. bl. 
LX. 1939) : An den Steilufern des Sagebachs bei Puerto Puyulniapi 
n° 2/d und 15/a; Puerto Puyuhuapi, am Weg zum Lago Riso Patron, 
n° (5/a; Isla Magdalena, quelliges Steilufer, n° 20/b. 

Anthoceros spec. Chiloensis St. affinis. — Puerto Puyuhuapi, am Muggel- 
bach, n° 16/g. 

*Plagiochasma rupestre (Forst.) St. — Mittelchile, Cuesta La Dormida, 
n° 143. 

Lunularia Thazieri Herz.—Mittelchile : Marga-Marga, in lichten Euca- 
lyptusbestanden, n° 122/e ; Las Cenizas, Helokrene, n° 125/b. — Nord- 
ehile : Fray Jorge, Strandterrasse zwischen Gebiisch, in verganglicher 
Friihlingsvegetation, n° 186. 

Marchantia pulchra, Herz. n. sp. (fig. 1). 

Dioica (3 lan/um visa) ; c mazimis generis, late ezpansa, hygrophila. 
Thallus ad 10 cm. longus, 1,5 cm. latus, e divisionibus 3 cm. longis compo- 
silus, late furcalus, membranaceo-carlilagineus, facie dorsali glauco-viridi, 

* Friiher noch nicht publiziertc Arten mit bezeichnet. 

Source: MNHN, Paris 
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indistincte et minutim reticulata, facie ventrali hevissima, nuda, alro- 
purpurea, costa parurn producta, densissime rhizoidifera, sensim applanata, 
strata chlorophylloso humili, strato interno neccellulas mucigeras nec scleren- 
chymaticas gercnte, epidermide hevissima. Stomata diamelro ca 100 y, 
late (70 |j.) aperla, parurn prominentia, poro interno cruciato. Squama• 
biseriatx, alropurpurex, late lunatx, nec marginales nec. laminates obvix, 
appendicula basi anguslissimc constricta, cordato-ovala, obtusa, 500 p. 
longa, 300-320 p lata, cellulis ubique laxis nec margine minutis contexta, 
parurn repando-crcnata. Scyphuli diamctro ad 5 mm., membranacei vulgt 
alropurpurei, margine spinulis 2-3 cellulas longis, irregularibus brevier 

Fig. 1. — Marckantia pulchra Hein. n. sp. — a. Baucliscbuppen 30/1. — b.-c. Stomata 
150/1. — c. Rand dOrnoben dcr Brutbecher 75/1. 

ciliolali. — Receptaculum <J pedicellatum, pediccllo ca 13 mm. longo, 
discus S explanatus, obtuse cl breviter 5-lobatus. 

Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Muggelbach, am Rand eines kleinen 
Wasserfalls, ausserhalb des Spritzwassers, 250 m. leg. G. H. Sc.hwabe, 
n° 16/g. 

Von der im Gebiet hauligen, ebenfalls unterseits purpurroten M. 
Berleroana gut unterschieden hauptsachlich durcli den Bau der Bauch- 
■schuppenanhangsel, deren Zellen niclit klcin sind und daher keinen Sauin 
bilden. Ebenso fehlen unserer neuen Art auch die Laminarschuppen ; 
sie beschranken sich einzig auf die beiden Mittelreihen. Im Ubrigen 
gehort M. pulchra durch den cruciaten Porentypus und das Fehlen von 
Randschuppen in die Verwandtschaft von M. Berteroana. Der Zellbau 
der Anliangsel aber ahnelt viel mehr dem von M. Kirkii aus Neuseeland, 
von der sie sich aber gut unterscheidet. Charakteristisch fur unsre Art isl 
auch der relativ dunne Thallus, seine matt blaulichgriine Farbung und 
die undeutliche Felderung. 

Monoclea Forsleri Hook. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Sage- 
bachschlucht, am Bachufer haufig, n° 14/e ; Siidchile : Termas de Puyehue 
in schattigem Mischwald, 460 m., n° 110/a. 

Source: MNHN. Paris 
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*Riccardia floribunda (St.) Ev. — Sudchile : Termas de Puyehue, 

Aguas Calientes Chauleufu, n° 68/a. 

*Riccardia nudimitra (St.) Ev. — Westpatagonien : Pto. Magdalena, 
quelliges Steilufer, n° 20/1). 

*Riccardia Negeri (St.) Ev. ? Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
im Sagebach, untergetaucht, n° 32/c. - Die Pflanzen sind steril nicht 
sicher bestimmbar. 

*Riccardia pallidevirens (St.) Ev. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro- 
Massiv, in Schmelzwasserrinne, ca 1.000 m., n° 39/c. 

*Riccardia tenerrima (St.) Ev. — Westpatagonien : PLo. Puyuhuapi, 
auf der Schnittllache eines Huinquestammes, n° 25/a. 

*Riccardia chilensis (St.) Ev. — Westpatagonien : Weg zum Lago 
Riso Patron, am Steilufer des oberen Nebenflusses des Rio Pascua, auf 
schattigem Boden und Wurzeln, n° 7/b. 

*Riceardia corrdlensis (St.) Ev. — Westpatagonien : Isla Magdalena, 
20/c. — Sudchile : Termas de Puyehue, Thcrmalsumpf, n° 63/d. 

*Riccardia fuscobrunnea (St.) Ev. — Westpatagonien : Laugar bei den 

Vogelinseln, n° 34/b pp. 

*Riccardia Spegazziniana (Mass.) Ev. (R. spiniloba St.). — Westpa¬ 
tagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, obere Waldgrenze, im Buchenwald, 
860 m., n° 4 /a. 

*Riccardia alcicornis (Tayl.) Trevis. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro- 
Massiv, in einer Schmelzwasserrinne, ca 1.000 m., n° 39/c. 

Riccardia prehensilis (Tayl.) Mass. - Westpatagonien : Pto. Magda¬ 
lena, Zweige am Grenzfluss, n° 20/1 ; Pto. Puyuhuapi, Strandwald auf 
faulendem Uolz, n° 28/a. — Sudchile : Termas de Puyehue, failles Holz, 
n° 68/a. 

Riccardia crispa Schiffn. — Westpatagonien : Laugar bei den Vogel¬ 
inseln, zwischen Schislgchila lamcllala, n° 34 / b. 

Mctzgeria violacea (Ach.) Dumort. — Nordchile : Fray Jorge, an 
Astchen, n° 194. 

Metzgeria decipims (Mass.) Schiffn. et C. — Westpatagonien : Pto. 
Puyuhuapi, Arrayan im Talwald, n° 9/b und 54. — Sudchile : Termas 
de Puyeheue, n° 77 und 110/c. 

*Metzgeria epiphylla Ev. — Nordchile : Fray Jorge, n° 194, 197 und 
198 pp. 

Metzgeria hamala Ldbg. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Weg 
z. Lago Riso Patron, n° 48 pp. 

*Metzgeria divaricata Ev. — Sudchile : Termas de Puyehue, n° 74/b. — 
Nordchile : Fray Jorge, vereinzelt im Haplopappusgiirtcl, n° 228 pp. 

Metzgeria decrescens St. — Westpatagonien : a us der ersten Sammlung: 
Waldhagen n° 1 und n° 40. 

Metzgeria frontipilis Ldbg. — Westpatagonien: Pto. Puyuhuapi, 
Weg zum Lago Riso Patron, n° 6/d pp. 

Sijmphyogyne circinata Nees et Mont. — Sudchile : Lago Puyehue, 
nn 91, Termas de Puyehue, in Thcrmalsumpf, n° 102, Pichi Juan, n° 115/d, 
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an Quelle, n° 116/b. — Mittelckile : Pataguaschlucht, n° 148 ; Vina del 
Mar, Quebrada el Salto, n° 175. 

Symphyogyne rubrilincla Ev. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi 
Siigebachschlucht, n° 15/1), 32/b und 35/a ; Sudchile : Termas do Puyehue’ 
Rand einer feuchten Felswand, n° 110/d. 

* Symphyogyne crassifrons Sull. Westpatagonien : Cerro-Tesoro- 
Massiv, Obere Waldgrenze, Randzone mit einzelnen Schneellecken 
durch den Sommer, 1.200 m., n° 38/d. 

* Symphyogyne slipitala St. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi 
Siigebachschlucht an sehr schattigem Steilrand, n° 15/b. 

*Androcryphia confluens (Tayl.) Nees. — Westpatagonien : Pto. 
Puyuhuapi, am Ufer des Rio Ventisquero, 22/b. 

*I'nssombronia pusilla (L.) Dum. — MitLelchile ; In Kiefernpnanzungen 
1,11 Valparaiso, offenbar cine Verschleppung aus Galifornien mit (iem 
Pllanzgut. Nur sLeril und sparlich. 

* Gymnomilrium obtusum (Lindb.), fo antardica Herz. — Westpa- 
lagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, am Vorgipfel. 1.200 m„ mil. Andrefcaarten, 

/X ' • Ein interessantes bipolares Disjunktelement der sudlichen 
Anden vergleichbar dcm Auftreten von Empetrum ! 

*SolmostoiM rrassulum (N. et M.). — Mittelchile : Lo Vald-s, 2.400 m 
an einer Eisenquelle, n« 151 pp. — Ich recline die Pflanzen, deren schwarz- 
violelle Farbung sehr aulTallend ist, nur mit Reserve zu diescr Art und 
niOchte East vermuten, dass es sicli um eine neue Art handell. 

domcsoniellu cohrata (Lelim.) Spr. — Sudchile : Termas dc Puyehue, 

,!‘llll!p auf Raumrinde, an leniustamm, n° 02 und 04 pp ; Aguas Calientes 
Uiauleuru, an Petastammen im schattigen Wald, n'> 72/b ; Lago Puyehue 

“2 ) ,n-.’ n° 0:5 PP-. n. var. obluta Herz. - Differt foliis distinde oblalis, 
subreit\formibm. 

*damesonidla oenops (L. et G.). — Sudchile : Termas de Puyehue, 
Aguas Calientes, Chauleufu, 220 in., n° 72 pp. Unterscheidet sicli von 
der vorigen Art, der sie sehr ahnlich ist, durch das viillig glatte Blattzell- 

Jiimesonidla grarnliflora (L. el G.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
' ei“'- 1111 Sagebach, n° 3, Cerro-Tesoro-Massiv, am Vorgipfel, ca 1.200 m., 
daselbst an der oberen Waldgrenze. 800 m„ n° 41/a; Istmo de Ofquii 

lagoni Gk°SSE’ am kiesi8en Strand, n« 3. — Die haufigste Art in Westpa- 

' ■lumesoniella acinacifolia (Tayl.) St. Westpatagonien : Cerro-Tesoro- 
•issiv. am Vorgipfel, ca 1.200 m., zwischen Andrca;en, n° 38/b. 

bm iiberaus interessanter Fund ! Die Art war bisher nur vom Original- 

l"nCpl Ll‘r der CamPbellinsel bekannt ! Die Exemplare slimmen mil 
' 7 Hes<-'hreibung in der Synopsis ausgezeichnet uberein. Man vcrstehl 

liesri8- i llass der Au tor die Pllanzen urspriinglich als Gymnomilrium 
I) .11U ’’ ^er Habitus ist tatsachlich einem Gymnomilrium sehr ahnlich. 

^le zwischen don auf der Stengeloberseite zusammenneigenden BISttern 
’ .,u'n,li* I'urchc, die vom AuLorals besonders charakterislisch erwahnt 

ira’lst auc,i an den vorliegenden Exemplaren sehr auffallend. 

Source: MNHN, Paris 



32 TH. HERZOG 

*Chondrophyllum cucullalum Herz. n. gen. n. sp. (in Rev. Bryol., 1952). — 
Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, 1.000 m., n° 39/c, sehr sparlich 
zwischen andern Lebermoosen, aber /nit Perianthien ! — Endemisch ! 

*Symphyomilru glossophylla Spruce. — Westpatagonien : Isla Magda¬ 
lena, sparlich, zwischen andern Lebermoosen. — Diese fur Chile noch 
nicht veroffentlichte Art war mir unterdessen schon bei einer erneuten 
Durchsuchung von Hosseus’schem Material in die Hande geraten ; ein 
Exemplar trug das unverkennbare Marsupium ! — Die Schwabe’sche i 
Sammlung enthalt die interessante Art noch ein zweitesmal, namlich ] 
aus Nordchile: im Fray Jorge-Gebiet, bei Zapallar Tigre, n° 227, an- ' 
scheinend vollig steril. 

*Anastrophyllum crebrifolium (Tayl.) St. —- Westpatagonien : Cerro- 
Tesoro-Massiv, ca 1.000 m., n° 99/a pp., nur wenige Stengel beigemischt! ! 

*Lophozia propagulifera (G.) St. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro- > 
Massiv, am Vorgipfel, 1.200 m., n° 38/a pp. — Das Original der Pflanze ' 
habe ich nicht gesehen. Die wenigen, zwischen andern Moosen nistenden 
Stengel stimmen aber gut auf die Beschreibung Stephanis, besitzen 
allerdings keine Gemmen. 

Orthocaulis longifforus Herz. n. sp. (fig. 2). 

Dioicus videlur (<$ haud visus) ; inter alias hepaticas vigens, pallidus, 
terricolus, hygrophilus. Caulis erectus, flaccidus, ad 2 cm. longus, pvrum ' 
ramosus, arrhizus. Folia caulina remola. allernantia, sublransverse inserta, , 
ca 1000-1200 p. tonga, 500-700 p. lulu, e basi angustata obovata, ad 1/3 
3-vel 4-loba, infimu 2-loba : lobis late ligulatis oblusis, sinubus obtasis, 
tamen angustis ; cellulee hexagons, 27-30 p. diumelro, leplodermes, trigonis 
nullis. Amphigaslria caulina nulla. — Folia involucralia parum majora, 
simillima, 2-4 loba, accumbentia ; amphigaslrium involucrale minutum, \ 
irrcgularilcr bilobum. — Periunthium longe emersum, angusle elongalo- 
davatuin, 3500 p. longum ; 1100 p. crassum, subleres, ore contracto lanlum 
brevissime digilato-crenulalo. 

Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Rio Ventisquero, am feucht- 
schattigen Flussufer, leg. G. H. Schwabe, n° 22/b. 

Gemmen wurden nicht beobaehtet. Die Art ist durch ihre lockere 
Beblatterung und die fast quere Anheftung der im oberen Stengelteil 
meist 4-lappigen Blatter, das wenig entwickelte Involucrum und das 
lange, fast walzenrunde, nach der Miindung hin nur unbedeutend keulig 
anschwellende und dort zu einer sehr engen Miindung zusammengezogene 
Perianth eine sehr characteristische Erscheinung. 

Anaslrepla bifida St. — Siidchile : Termas de Puyehue, n° 72/c pp. 

*Plagiochila cuneala G. var. bicuspidala G. fo defolians Herz. — Nord¬ 
chile : Fray Jorge, an Astchen, n° 188 pp. und 190 pp. 

War bisher nur aus dem tropischen Amerika bekannt, neu fur Chile ! 

Plagiochila flexicaulis Mont. — Westpatagonien: Pto. Puyuhuapi, 
Muggelbach, 100 m., n° 11, an Huahuan und Arrayan, n° 48 und 49. — 
Ofqui. 

Plagiochila oligodon Mont. — Siidchile : Termas de Puyehue, Aguas 
Calientes, n° 68/a ; Termas de Puyehue, an gefallemen Stamm, 380 m., 
n° 79. — Westpatagonien : Isla Magdalena, n° 20/m. 

Source: MNHN, Paris 
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Plagiochila lophocoleoides Mont. — Westpatagonien : Pto. Puyuluiapi, 
Tulwald am Rio Pascua, n° 9/b ; Laugar bei den Vogelinseln, n° 34/b ; 
Pto. Puyuhuapi, Behange im schattigen Huahuanwald, n° 47. — Sudchile : 
Termas de Puyehue, Aguas Calientes Chauleufu, n° 68 pp., daselbst, 
an Steinen im einem kl. Waldbach, n° 113 pp. 

Fig. 2, — <Irlhocauli* longifloms llcrz. u. sp. — Habitus 10/1. — 6. Stengelblt&tter 
lies Jnvolucrums 15/1. — d. Blattlappen 150/L. — d. Porianthmilndung 150/1: 

Diese und die vorhergehende Art sind nachBeschreibung und Zeichnung 
bestimmt. Die vielen untersuchten Individuen haben mich jedoch zu 
di r Vermutung gefiihrt, dass es sich bei beiden um Formen einer sehr 
vielgestaltigen einzigen Art hadelt. Die Periantliien sind vdllig gleich, 
nur die Stengelblatter differieren in Lange und Ausbildung der auf die 
bpitze beschrankten Randzahne. 

Plagiochila Necsiana Ldbg. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
oin Rio Pascua, stellenweise in Massenwuchs, n° 37/c, daselbst unter- 
getaucht im Wasser eine I'o. submersa von fast schwarzer Farbung, 
n° 37/b. 

Plagiochila deformifolia St. (P. Schwabei Herz.). — Westpatagonien : 
Fto. Puyuhuapi, Oststrand des Innenfjords, n° 18/a, auf Steinen im 
Spruhwasser eines kleinen Wasserfalls ; Isla Magdalena, auf Lava, unmit- 

3 

Source: MNHN, Paris 
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tolbar in Flutlinie, n° 20/e ; Flo. Puyuhuapi, iiberhSngende Kiiste, auf 
vulkanischen Konglomerat, n° 29/c ; Pto. Aysen, an Baumen, n° 45/a. 
Anscheinend nur in unmittelbarer Naho der Kiiste I 

*Plagiochila hirta Tayl. — Westpatagonien: Cerro-Tcsoro-Massiv, 

860 m., n° 41 /a. 

Plagiochila Iongiflora Monl. — Westpatagonien : lsla Magdalena 

auf faulem Holz, n° 33/a. 

Plagiochila modesta Herz. n. sp. (fig. 3 a-b). 

Sterilis; dense cmpitosa, gracilis, tenella, e viridi fuscesccns, corticola. 
Caulis ca 1 cm. longus, ffagellaceo-ramosus, decumbens, cum foliis vix 
2 mm. latus. Folia fragilia, mox delela, sub angulo ca 45° patula, parum 
convexa, 1500 p longa, 800 p lata, e basi cuneato-angustata, antice parum 
decurrcnte oblongo-ovala oelobovata, utroquc margine levitcr curvato, apicc 
obtusa vel angulata, subintegerrima vel apicem versus parce denticulate 
dentibus brevissimis, reli cellularum sat denso, chlorophglloso; cellulse 
diamclro ca 18-23 p, parielibus lenuissimis, trigonis parvis. — Cetera nulla. 

Nordehile : Fray Jorge, 600 m., in feucht-schattigem Canelowald, an 

starkem Baumstamm. leg. G. H. Schwabe, n° 197 pp. 
Diese wenig ausgepragte Art kann bei ihrer volligen Sterililat nur 

Interimswert beansprucheii. Vielleicht handelt esl sich um eine unent- 
wickelte Jugendforni oder eine mit der Ausbildung von Brutblattern 
zusammenhangende Modification irgendeiner andern Art. Da jedoch 
im Gebiet von Fray Jorge ausser der sehr abweichenden, ebenfalls Brut- 
blatter bildenden P. cuneta fo decidua nur noch die sehr charakteristische, 
leicht kenntliche P. heterodonta vorkommt, zu denen beiden keine Be- 
ziehung bestehen kann, mochte ich doch eher an die Selbstandigkeit 
der vorliegenden unauffalligen Pflanze glauben. 

*Plagiochila heterodonta H. et T. — Nordehile : Fray Jorge, an ver- 
schiedenen Stellen an Zweigen verschiedener Baume, n° 192, 196, 198 
und 202. Die Art ist oITcnbar im Gebiet von Fray Jorge verbreitet; 
sir wurde bereits von C. Skottsberg gesammelt (1. c.). 

Plagiochila straminca St. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, am 
Rand eines Quilanto, auf abgeschlagcner Quila, n° 9/f; Pto. Puyuhuapi. 
Muggelbach, n° 12, und Sagebachschlucht, n° 15/c ; Steilhang an der 

Kiiste des Fjords, 100 m., n° 52. — Siidchile : Termas de Puyehue, auf 
Waldboden, 280 m., n° 114. 

Plagiochila equitans G. — Siidchile : Termas de Puyehue, n° 61. 

Plagiochila chilocnsis St. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Bach- 
schwemmland, Bewuchs an Berberis Darwini, n° 23/d, fo robusla. — 
Siidchile : Termas de Puyehue, schattiger Mischwald, 460 m., n° 110/c 
und 111 /b. — Der vorigen Art sehr nahesteliend ! 

Plagiochila subquinc/uespina Herz (in Iieduiigia, I. c.). — Westpata¬ 
gonien : Pto. Magdalena, Grenzlluss, an Zweigen, n° 20/1 ; Laugar bei 
den Vogelinseln, n° 34/b. — Sudchile : Termas de Puyeheue, Aguas 
Calientes Chauleufu, n° 68/a. 

*Plagiochila chacabucensis Si. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
iiherhangende Kiiste boim Garten, in Hangepolstern andrer Moose sparlich 

Source: MNHN, Paris 
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eingestreut, n° 29/b. — Eine Form, die an P. pudetensis St. erinnert. 
Sic weicht hauptsachlich durch dichter gestellte, unter stumpferem 
Winkel abstehende Blatter und daher abweichenden Habitus ab. Bei 
volliger Sterilitat schwer zu beurteilen ! 

I'";-:t- — «•-*'. Plagiochila modcsta Herz. n. sp. — a. Blatter 13/1. — b. Blattzalm 130/1. — 
Plagiochila marginulata Bel*, a. up. — e. Blatter 30/1. — d. Blattz.Mmc 300/1. 

c. Basalzcllen 150/1. — f.-h. Plagiochila subpectitidla St. n. var. monodon Her/,. — 
/• Hiatt 30/1. — g. B. spltzc 300/1. — h. B. raitte 300/1. 

Plagiochila bispinosa Ldbg. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
an dUnnen Lumastammchen, n° 28/c ; Isla Magdalena, in 8 m. Hbhe 
an Huahuanstamm ; desgl. an Huahuan n° 48 und and Teiiiu, n° 52. — 
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Sudchile : Termas de Puyehue, San Francisco, n° 86 und n° 119/b. — 

Mittelchile : Pataguaschlucht, schattig, n° 148. 
Offenbar die haufigste Plagiochilaart der Notohyle, die oft Massen- 

vegetation bildet und ausserst formenreich ist. 

Plagiochila rubescens Ldbg. (= P. chilensis St). — Westpatagonien : 
Pto. Puyuhuapi, Talwald an Huahuan, n° 9/e ; an den Steilwanden der 
Sagebachschlucht, die Hauptbestande bildend, n° 14/b ; S'fidchilc : 

Termas de Puyehue, 460 m., sehr schattig, am Fuss eines Baumcs, 

280 m., n° 112. 
Uber die Identitat der alien Lindenbergschen Art nut Stephams. 

P. chilensis habe ich bereits 1. c. (19) berichtet. 

Plagiochila Warnstorfii St. — Westpatagonien : Laugar bei den Vogel- 

inseln, n° 34/b. 

Plagiochila data Tayl. — Westpatagonien: Pto. Puyuhuapi, Muggel- 

bach, an Arrayan, n° 8/a. 

Plagiochila Lechlcri G. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Talwald 
am Rio Pascua, n° 9/a pp., auf faulem Holz, am Sleilhang, 100 m., 

n° 52 ; Sudchile : Termas de Puyehue, n° 64 pp. und 68/a pp. ; daselbst 

auf morschen Baumstumpf auf einer Wiese, n° 73. 

Plagiochila subpedinata B. et M. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro 
Massiv, 860 m., n° 41 /a, sparlichst, eine etwas abweichende Form durcli 

cinfach zugespitzte Blatter (fo. monodon). 

Plagiochila marginulata Herz. n. sp. (Fig. 3). 

Sterilis ; rigidula, inter alias hepaticas puloinatas vigens, mcdiocris, 
brunneola, habilu guodam Adelanlhi sphalcri. Caulis (pauci aderant) 
ad 1,5 cm. longus, cum foliis ca 2 mm. crassus, simplex. Folia caulina 
Iwmomalla, rccurva, cuncava, subrotunda, 1000 p longa cl lata, anlicc 
parum decurrentia, postice parum ampliata, margine antico integtrrimo. 
postico brevitcr et regulariler denticulato, dentibus ca 20, triangulate, 
1-2 cellularibus, 30-35 p longis; ccllulx apicales et medianx hexagon;v, 
diametro ca 18-22 p, parietibus strictis, validis, basales elongate rectangu- 
lares, 20 X 50 metientes, validw. marginales seriebus 2 incrassatis, limbum 

luteolum sistentes, trigonis ubique nullis. — Cetera nulla. 

Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Cerro-Tesoro Massiv, 860 m.. 

vereinzelt in Moosrasen, leg. G. H. Schwabe, n° 41/a pp. 
Ncben der Blattform und- stellung, in der sie P. homomalla ahnelt, 

ist die neue Art durch den deutlichen Blatlsaum ausgezeichnet undwolil 

als selbstandig anzusehen. 

Plagiochila dura de Not. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, an 

Huahuan, n° 48 pp. ; Istmo de Ofcpii, n" 20 pp., sparlich beigemengl. 
Durch die regelmassig gefiederten Stengel und die kleinen Blatte' 

eine auch habituell leicht einpragsame Gestalt! 

Plagiochila robusta St. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, am Weg 
zum Lago Riso Patron, n" G/a — ncben der charakteristischen, regel¬ 
massig randgesagten Form cine fo. subintegerrima, die bis auf das Fehlen 
der Randdornen in allem (Grosse. Farbung, Wuchs, Blatlstellung '' 
form und -grosse, sowie Blattzellnetz) vollig mit der Normalform uber- 
einstimmt. Vergleichbar mit der ebenfalls ganzrandigen P. Skottsbergi' 

Source: MNHN, Pari 
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aber durch kleinere Masse und ein wesentlich engeres Blattzellnetz 
(15 p. zu 54 p) verschieden. — Ferner : Laugar bei den Vogelinseln, verein- 
zelt zwischen andern Lebermoosen, n°34/2pp. Die weitaus stattlichste 

Art der Gattung ! 

,<f• ')• — TylunarUhus nummularius Herz. n. sp. — a. Habitus, n° 64 pp, 15/1. — 
sl,,ngol einor lockerbl&ttrigen Form von der Seite 30/1. — c. Blatter von n“ 64 und 

r' v,,n n° 138, 30/1. — d. Blattftrand 150/1. — c. Stcngelstilck von jo. deciduifolia, 
n° 188, 30/1. 

*IJl<igiochila pseudoconnexa Herz. n. sp. (in Rev. Bryol., 1952). — 

Westpatagonien : Istmo de Ofqui, n° 40. 

Tyliinanthus viridis Mitt. — Westpatagonien : Pto. Magdalena, 500 m. 
ndrdl. der Mundung des Rio Elena, auf Felsen und Erdboden, n° 33/e. 

Tylunanthus nummularius Herz. n. sp. (fig. 4). 

Sterilis ; parvus, grucillimus, inter alias hepaticas vagans, viridulus, 

Source: MNHN, Paris 
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corlicolus. Caulis repens, vix ultra 1 cm. longus, filiformis, e basi rhizo- 
matica, decolore, ascendens, e venire stolones rhizoidiferos crebros emittens. 
Folia alternantia, patula, leviter ascendentia, cauli a Mere accumbenlia 
vel in fo. deciduifolia explanata, nunc 650 y. longa, 550 p. lata, nunc in fo, 
deciduifolia suborbicularia, diamelro 800 p, succuba, e basi anguslata 
subrotunda vel obovala, integerrima, apice siepius ± retusa, margine 
dorsali hjpice inflexa; cellulx ubique fere ,equates, hexagonx, leptodermes, 
trigonis nullis, ca 28 x 34 p. melientes, ubique fere protoplasmale chloro- 
phglloso annulalim disposito obscurx, margine tantum parum minores 
el docolorantes, unde quasi limbum hyalinum 1 -seriaturn xmulantes, 
cuticula Ixvissima. Amphigastria nulla. 

Sudchile : Termas de Puyehuc. leg. G. PI. Schwabe, n° 64 pp. 
Zu dieser Art recline ich auch n° 188 pp. von Fray Jorge (Nordchile), 

die sicli durch abfallende Blatter auszeichnet, als fo. deciduifolia. 

Die neue Art stellt etwa eine Miniaturausgabe von T. fuegiensis clar 
und gleicht auch auffallend der Abbildung eines « Tylimanthus typhacella 
G. » aus Brasilien in Stephanis Icoenes, von der ich aber vergebens nacli 
einer Beschreibung in seinen Species Hepaticarum gesr?ht habe. Auch 
sonst ist keine Beschreibung zu finden, so dass die Vermutung nahe 
liegt, dass es sich um eine Herbarart Gottsches handelt, die Stephani 
zu veriiflentlichen beabsichtigte. Es ware lohnend, den Beleg irgendwo 
zu entdecken. 

Die eigenartige hyaline Berandung des Blaltes entsteht dadurch, 
dass in der aussersten Zellreihe der Protoplast mil den Chorophyll- 
kornern sich von der Aussenwand zuruckzieht und der Innenwand der 
Zelle anlegt, wahrend alle iibrigen Zellen durch die gleichmassige Ver- 
teilung des Chlorophylls triih undurchsichtig bleiben. Das letztere Ver- 
hallen ist flir alle mir bekannten Tylunanthusarlen charakteristisch 
und daher zur Erkennung auch steriler Pllanzen wertvoll. 

*Pachgglossa dissitifolia Herz. n. sp. (in Rev. BrgoL, 1952). — Westpa- 
tagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, 1.000 in., n° 39/c und eine durch zuriick- 
gekrummte Blatter, aber ini Obrigen anatomisch genau ilbereinstimmende 
Form am Vorgipfel bei 1.200 m., 38/d. Beidemale nur wenige, sterile 
Stengel 1 

*Mglia horizontalis (Hook.) — Westpatagonien : Istmo de Ofqui, 
n° 20, vereinzelt, andern Lebermoosen beigemengt. 

*Mglia ligulata St. n. var. re/lexistipula Ilerz (fig. 5). — Differl a forma 
genuina amphigaslriis eximie re/lexis. — Westpatagonien ; Cerro-Tesoro- 
Massiv, n°41/a, 800 m. und no 39/a, bei L000 m. 

Mglia chiloscyphoidea (Ldlig.) ? 
n° 72/c. 

Sudchile : Termas de Puyehtie, 

*Mglla c.uneifolia (Hook.).- Westpatagonien: Isla Magdalona, auf 
Lava, unmittelbar an dcr Flutlinie, Susserst sparlich, zwischen andern 
Lebermoosen, aber zum erstenmal mit Perianlhien! Ich habe die Ver- 
nmlung, dass M. anlillana C. et M. von Guadeloupe und M. fragilis 
(Jack et St.) von Neu Granada dasselbe ist, wie M. cuneifolia Spruce : 
das umsomehr als das nunmehr bekannt gewordene Perianth genati der 
Abbildung von Reioscyphus antillanUs in Stephanis leones entspricht. 

Source: MNHN, Paris 
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*Lophocolea austrigena Tayl. — Westpatagonien : Pto. Isla Magdalena 
an quelligem Flussufer auf sandig steinigem Grand, auffallend hellgriine, 
vollgesogene Polster bildend) n° 20/c ; Pto. Pnyuhua|)i, Weg zum Lago 
Riso Patron, an sumpfigen Bachufer, n° 6/d, schwache Form. 

Diese stattliche Art tauscht auf den ersten Blick eine Isolachis madida 

*Lophocoled gottscheoides B. et M. — Westpatagonien : Cerro-Tcsoro- 
MatssiV, 860 m., n° 41/a pp. 

Lophocolea Pucdoana (dr Not.) Mass. — Westpatagonien : Pto. Isla 
Magadalena, auf Lava, schattig, unmitLelbar an der Flutlinie, n° 20/e. 

*Lophocolea Spegazdtlll Mass. — Westpatagonien: Cerro-Tesoro- 
Masstv, 1.000 m., n° 39/c, dunkelgrUhe, dichte Raschen bildend, teilwelse 
auch mit Perianthien. Die Exemplare passen teilwelse fecht gut 
auch au dot- Beschteibung Von L. azupardana St. da die Amphigastrien 
nieist 2 Lfippchen /.eigen, wahrend nacli der Besehreibung von Stephani 
bei /,. Spegazzitiii die Amphigastrien viillig einfach sein sollen. In der 
Originalpublikation von Massalongo sind aber bei L. SpegaZzinii auch 
kurz 2-lappige Amphigastrien abgebiklel. Vifelleicht ist L. azopardana 

nur eine extreme Form von L. Spegazzitiii. 

Lophocolea ofquiensis Herz. n. sp. (fig. 6). 

Dioica videtur, c? hand visa ; ceespitosa, rigidula, viridis, terricola. Caulis 
suberedus, ca 1-1,5 cm. altuSi sub florc s.vpius fasciculalo-ramosus. Folia 
caulina allernanlia, oblique angulo ca 45° patula, slibremoia, ca 700-900 p 

Source: MNHN, Paris 
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longa, 600-800 p. lata, e basi anlice leviter decurrente ovata, integerrima, 
apice siepius Inmcato-rolunda ; cellulie ubique fere sequales, diametro ca 
36, hexagonie, tenerrimx, obscuriuscuhe, trigonis subnullis. Amphigastria 
caulina majuscula, caule parum latiora, 400-450 p longa, 200-300 p lata, 
laxe accumbentia vel patula, ovato-elliptica, ad 1/2-1/3 bifida, laciniis 
triangulatis, acutis vel breviler acuminatis, sinu obtuso. — Folia involu- 
cralia parum majora, ad 1100 p longa, 800 p lata, calgci laxe accumbentia, 
apice rotundato-truncata vel leviter retusa; amphigastrium involucrale 
subsequilongum, breviter (ad 1/5-1/6) bifidum, e basi ovata oblongum. 
Perianthium ad 2,5 mm. longum, 1 mm. crassum, emersum, oblongum, 
acute triquetrum, profunde triplicatum, siepius indistincte tortum, carinis 
inferne obscure anguste alatis, ore breviler trilobato, lobis rotundatis, integer- 
rimis vel repandis. — Cetera nulla. 

Westpatagonien : Istmo de Ofqui, leg. A. Grosse, n° 17. 
Durch die grosszelligen Blatter mit zarten Zellwanden und die all- 

gemeine Blattform der L. Boveana wohl verwandtschaftlich am nachsten, 
jedoch durch die relativ kleinen, zweispaltigen Amphigastrien deutlich 
verschieden. Alle andern in der Blattform ahnlichen Arten sind durch 
enges, stark verdicktes Zellnetz ausgezeichnet. L. Spegazzinii z. B. hat 
ein enges Blattzellnetz und meist unversehrte, nur selten undeutlich 
zweispitzige Amphigastrien von Stengelbreite ; im iibrigen steht sie, 
obwohl viel kleiner, unsrer Art durch die etwas derben, abstehenden 
Blatter am nachsten. 

Lophocolea rotundifolia St. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, 
1.000 m., n° 39/b und bei 900 m., n° 40/b. 

Die Art, die im Habitus etwas an L. Gayana erinnert, ist durch ihr 
ausserst enges Blattzellnetz leicht zu erkennen. 

Lophocolea trlcarinata (St. in Icon.) Herz. n. sp. (fig. 66). 

Sterilis; parva, nigro-violacea, inter alias hepaticas vigens, terricola. 
Caulis ca 1,5 cm. longus, parum ramosus, subvermicularis, tumidus, cum 
foliis ca 1,5 mm. crassus. Folia opposita, concavissima, subrotunda, oblata, 
800 p. longa et 1000 p lata, latissima basi inscrta, integerrima, margine 
ventrali basi parum rotundato-ampliata; cellulx ubique fere icquales, 
hexagon w. diametro ca 27-30 p vel 25-30 x 35-40 p metien/es, leptodermes, 
trigonis nullis, sat pellucidie. Amphigastria caulina libera, magna, trans¬ 
verse inserla, subrotunda, ca 600 p. lata et longa, apice late truncalo-relusa, 
angulis, papilla mucigera, bicellulari apiculatis. — Cetera nulla. 

Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Cerro-Tesoro-Massiv, 860 m., zwi- 
schen andern Moosen wenige Stengel, leg. G. H. Schwabe, n° 41/a pp. 

Diese nur in den leones ahgebildete, alter nicht publizierte Art Ste- 
phanis bedurfte nur nocli fiir ihre Giiltigkeit der Beschreibung. Charakte- 
ristisch sind ausser dem Habitus und der tief-dunkeln Farbung das in 
dieser Gruppe auffallend lockere Blattzellnetz und die trotz opponierter 
Blattstelhmg freien, grossen Amphigastrien mit ihren Papillcnzipfelchen. 

lophocolea patulistipa St. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, 
1.000 m., n° 39/c pp., c. per. juv. ; Pto. Puyuhuapi, Rio Pascua, auf 
zeitweilig uberstromten Stammen im Flussbett, n° 37/b und 37/c. 

Source: MNHN, Paris 
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*Lophocolca Skottsbergii St. — Sudchile: Calbuco, Sudkuste (Nachlese 
aus der ersten Schwabeschen Sammlung 1937, n° 125). 

Fig. C>. — a.-g. Lophocolea o/guiensis Hera. n. sp. — a. St., blatter 30/1. — b. und 6,. Invo- 
lucralblatt und — Inv. nmphigastrium 30/1.—c. HI. zellnetz 150/1. — cl. St. amphi- 
gastrien 30/1. — e. Perianth 15/1. — /. Periantbmundung. ausgebreitet 15/1. — g. 
IVrianthquerschnitt 15/1. — h.-k. Lophocolea tricarinata (St.) Ilei"/.. — A. Ulattpaar 
mit Amphigastrium 30/1. — i. Blatter 15/1. — k. Amphigastriumspitze 150/1. 

*Lophocolea bisetula St. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, 
1.200 m., n° 38/c, Polster auf Steinen in sonst sterilem Granitkies, der 
meist von Schnee bedeckt ist, und daselbst schon bei 8G0 m., an den 
Uferwanden des Muggelbaches, n° 41 /a. 

Source: 
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Der Fund ist insofern von pflanzengeographischer Bedeutung, als 
diesc durch Hire ausserst schmalen Amphigastrien gut charakterisierte 
Art bisher erst vom Originalfundort auf den Falklandsinseln bekannt 

war. 

Lophocolea tequifolia Nees et M. — Siidchile : Termas de Puyehue, 

am Ufer des Rio Pichi Chauleufu, n° 111/a pp. 

Lophocolea Krauseana St. — Siidchile : Termas de Puyehue, auf ver" 
wittertem Holzpfosten im warmen Sumpf, n° 55 ; Termas de Puyehue* 
an freistehendem Baum, n° (51 pp. ; Lago Puyehue, SE. Ufer an Holz. 
n° 93. — Nordchile : Fray Jorge, Rand eines Arrayanwaldes, am Tiim- 

pelrand, n° 210. 
Diese offenbar in Chile weiter verbreitete Art ist sehr variabel. Die 

Abbildung in den leones von Stephani ist insofern irrefiihrend, als die 
2-spitzigen Blatter ungleich viel seltener angetroffen werden, als die auch 
in der Beschreibung erwahnten, angeblich nur oben am Stengel vor- 
kommenden lediglich stumpf ausgerandeten oder vollig stumpfen Blatter, 
die an alien meinen Exemplaren durchwegs auftraten. Auch ist das 
Involucrum in der Zeichnung viel starker gez&hnt, als nach der Beschrei¬ 
bung zu erwarten, in der von einem ganzrandigen Involucralblatt neben 
einem zweiten gezahnten gesprochen wird. Auch ist die Perianthiindung 
nicht zutreffend beschrieben. Die Endzipfel sind an den Exemplaren 
von n° 210 viel langer. Mit Ausnahme von n° 210 lagen mir nur <J Pflanzen 
vor. Nach Durchsicht von 210 kann ich jedoch an meiner urspriinglichen 
Meinung, dass die genannten Abwcichungen nur fiir die $ Pllanze galten, 
nicht festhalten. Die $ Pflanzen stimmen in den vegetativen Teilen ganz 
mit den mannlichen iiberein. — Das alle Formen zusammenhaltende 
Merkmal liegl einmal in der fast immer stumpflappig ausgerandeten 
Blattspitzc und den durchsichtigen, am Rand immer etwas papulos 
vorgewolbten Blattzellen und ihrer Grdsse, ferner den grossen, freis- 
tehenden, stark zerschlilzten Amphigastrien. 

Lophocolea anomoda Mont. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Muggelbach, an toten Slammen von Arrayan, n° 8/a pp. ; Siidchile : 
Fundo Colimahuida, Prov. Osorno, an gefallenem Roble Pelliu. sine n° ; 
Termas de Puyehue, n° 08/a pp. 

Die Pflanzen erinnern im Habitus stark an Myliaarten, sind aber ganz 
in Ubereinstimmung mil der Beschreibung von Stephani, der mit Beru- 
fung auf Montagne ein cchtes Lophoeolea-Perianlh angibt. Leider sind 

die vorliegenden Exemplare ganzlich steril. Die stark wechselnde Form 
der grosszelligen Blatter, die haulig neben einem kleinen spitzen Zipfel 
einen breit gerundeten Lappen zeigen, ist jedoch sehr charakteristisch. 
Stephani bildet sie in den leones ganz zutreffend ab. 

Lophocolea cornula St. — Westpatagonien : Pto, Puyuhuapi, Laugar 
bel den Vogelinseln, n° 34 /b pp. Siidchile : Termas de Puyehue, n° (58/a 
pp., 76/b pp. und 113 pp. Pto. Puyuhuapi, Ostkiiste, n° 52 pp. und 
53/b pp. Calbuco (in Sammlung 1937, n° 179). 

Lophocolea textilis Tayl. — Westpatagonien : Pto. Isla Magdalena, 
Grenzfluss, an zeitweise freigelegten Steinen im Flussbett, in Mischrasen 
mit den sehr 6hn lichen Chiloscyphus triacanlhus und Balantiopsis lati- 
folia van asymmetrical Namentlich etiolierte Sprosse von - Balantiopsix 

Source: MNHN, Paris 
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kbnnen wegen ihres ebenso lockeren unci durchsichtigen Blattzellnetzes 
leicht mil der dazwischen wachsenden Lophocoka verwechselt werden. 

Luphocolea carinalo-bifida SI. Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Weg zum Lago Riso Patron, n° 7/c; am Unterlauf des Muggelbaches, 
an toten Stammcn von Arrayan, licht geslellt, n° 8/a und daselbst an 
gi’fallenem Huahuanstamm auf oiner Rodung, n° 8/e. — Die Art wird 
fast stets mit ihren aufallend schopfigen Involucren Und Perianthien 
angetroffen ; sie ist fast immcr weisslich-farblos. 

Ij>phocolea minor fo. nematosa Herz. — Sudchile : Tcrmas de Puyehue, 
an freistehendem Baum auf Wiese, n° (>1 pp.; Lago Puyehue, auf morschen 
Stammen, n° 93 pp. 

*Lophocolea chilensis de Not. — Nordchile : Fray Jorge, auf Rinde 
im Haplopappusgiirtel, 450 m., n° 227. 

Lophocoka subbidentata Herz. n. sp. (fig. 7 a-c). 

Dioica videtur, S tantum visa ; laxe csespitosa, pallide. glauco-viridis, 
hrricola, habitu el magnitudine L. bidenlalam eemulans. Caulis repens, 
1-2 cm. longus, cum foliis ca 2,5 mm. latus, parum ramosus. Folia alter- 
nunlia, explanala, angulo ca 75° palentia, laxe imbricata, e lata basi trian- 
gulato-ovata, ca 1.300 p longa, 1.000-1.100 p lata, breviter (1/5-1 /7) bifida, 
sinu lato, lunato, lobis triangulatis, acutis vel breviter acuminatis : cellula’ 
hexagonm, diamelro ca 25 p, leptodermes, trigonis nullis. Amphigaslria 
caulina remola, libera, majuscula, sinuatim inscrla, ad (100 p longa, ad 
Imsin fere bi/ida, insuper irregularitcr laciniata, laciniis angusle linearibus, 
medianis longissimis, subparallelis. — Androecia spicata, multijuga, monan- 
dra. 

Nordchile : Fray Jorge, am Boden in einem Arrayanwaldchen, n° 204 
und 210. 

Von der im Habitus und Stanclortcharakter ahnlichen L. bidentata 
verschieden hauptsacblich (lurch den kurzen Blatteinschnitt, bzw. kurzen 
Blaltlappen und den andern Zuschnitt der Amphigastrien. Auch die 
Blattzellen sind etwas enger. 

Lo/:hoco/ea rectangu/aris Herz. n. sp. (fig. 7 d-f). 

Sterilis; parva, tenella, repens, pallide viridula, corticola. Caulis ca 
1 cm. longus, parum ramosus, cum foliis 1,5 mm. latus. Folia caulina optime 
discrela et explanala, alternantia, fere longitudinaliter inserla, clcganter 
recte (sub angulo 85-90°) palentia, ca 700-800 p longa, basi 500 p lata, 
subrectarigularia, apicc late retusa, giiasi truhcala, brevlssimc biloba, 
lobis late, triangulatis, porrectis : celluhe hexagome, apicales ca 25 p, busales 
ad 32 p metientes, ubigue leptodermes, trigonis nullis. Amphigaslria caulina 
remola, parva, libera, caule parum laliora, ca 300 p longa, supra basin 
200 p [ata, lenerrima, profunde bifida, laciniis sinu lato discretis, /iUforml- 
angustissimts, siepius incurvis, disco basali late obcuneato, dente singulo 
'2-3-cellulari armato. — Cetera nulla. 

Nordchile : Fundo Siete Hermanos, an Rinde zwischen andern Leber- 
moosen wie Radula Dusenii und R. flavifolia, leg. G. H. Schwabe, n° 174. 

Diese zierliche Art wird charakterisiert durch die. von der Basis bis 
Zllr Spitze kaum verschmalerten, daher fast rektangulartn Blatter, ihre 
Bangsinsertion und die sehr zarten. kleinen Amphigastriem 

Source: MNHN. Paris 
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*Lophoc.olea leplanlha Tayl. Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Wcg 
zum Laga Riso Patron, n° 6/d pp., c. per. ; daselbst, Sagebachschlucht, 

n° 15/d pp., sparlich, steril. 
N° 6/d gleicht in den vegetativen Teilen so tauschend der Abbddung 

von L. gibbosa Mont, in Stephanis leones, dass man sterile Stengel 
davon unbedenklich auf L. gibbosa bestimmen wurde. In der Tracht 
sind aber n° 6/d and 15/d so verschieden, dass man sie zunachst nicht 

Pl0. 7. _ a.-c. Lophocolea mbbidentala Hcrz. n. sp. - a. Stengelblfttter 30/1. — Blatt- 
spitzo 150/1. — c. St. amphigaetrien 30/J. — il.-j. Loplwcolca rectanffularis Hcrz. n. 
sp. — (1. StengeUttick 15/1. — c. St. amphigastriura 150/1. — /. Blattspitze 150/1. 

fur die gleichen Arten halten wurde. Das liegt daran, dass bei n° 15/d 
die Beblatterung fast llach ausgebreitet ist und die Einzelblatter in dieser 
Lage weit spreizende Zipfel zeigen, wahrend n° 6/d liolile, etwas ein- 
seitig gekrummte Blatter hat, bei denen in dieser Stellung die Blatl- 
zipfel genau so wie in der Stephanischen Abbildung von L. gibbosa 
stark zusammenneigen. Die Unterscheidung der sicher sehr ahnlichen 
PHanzen ist aber durch das Perianth gegeben. Bei L. leptantha sind die 
5 Perianthlappen deutlich « bicornuta », d. h. tief in hornartig zuruckge- 
kriimmte Zipfel endend, wahrend fur L. gibbosa die Lappen nur als 
« emarginato-bifidi » beschrieben und abgebildet werden. 

Source: MNHN, Paris 
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Lophocolea subaromatica Herz. — Westpatagonien : Pto. Aysen, n°45/b. 
Diese. auf Exemplaren von Hosseus (17) begriindete Art wurde von 
1., aromalica abgetrennl einmal wegen der vdllig freien Amphigastrien 
mid zweitens wegen der tief zerschlitzten Perianthlappen. Bei der Pre¬ 
paration zahlreicher verschiedenaltriger Perianthicn von n° 45/b zeigte 
sit’li jedoch eine betrachtliche Variabilitat in der Zahnung der Perianth¬ 
lappen. Neben Perianthicn mit stark zerschlitztem Rand gibt es-hier 
sugar vorwiegend-solche, die sehr gut zu dem geringeren Grad von Zah- 
nung der bei L. aromalica abgebildeten Perianthe passen, und ich babe 
an einem stark zerschlitzten jungen Perianth feststellen kdnnen, dass 
bier die Zipfel briichig sind und teihveise schon friih als vegetative Repro- 
duktionsorgane abgestossen werden, so dass dann leicht Umrissbilder 
entstehen, wie sie fur L. aromatica in Slephanis leones adgebildet werden. 
Wo sie diese Funktion aber nicht zu erfiillen haben, bleiben sie kiirzer, 
genau wie bei L. aromalica imd ich komme danacli zu dem Schluss, dass 
die Abweichungen bei L. subaromalica nur im Zusammenhang mit der 
M getativen Vermehrung aus Perianthstiicken stehen. Was die Amphi- 
gastrien betrifft, so kann die Beschreibung und Abbildung der L. aro¬ 
malica bei Stephani auf einer ungenauen Beobachtung beruhen ; dieser 
scheinbare Unterschied zwischen den beiden Arten fiele damit ebenfalls 
weg. Bei nicht ganz sorgfaltiger Beobachtung scheinen namlich auch bei 
1.. subaromatica die Amphigastrien mit den fast gegenstandigen Blattern 
verwachsen ; wenn man aber genauer hinsieht, iiberzeugt man sich, 
dass die Amphigastriumbasis beidseitig von der Insertion des Blatthin- 
lerrandes nur liber deekt ist. Es ware also durchaus denkbar, dass die 

Binge bei L. aromalica ebenso liegen. Leider habe ich L. aromatica nicht 
.e sehen. Nach meinem Eindruck gehort das vielleicht identische Arten- 
paar L. aromalica und subaromatica in die unmittelbare Verwandtschaft 
von L. olivacea St. und eventuell stellen alle 3 nur Formen oder Varietaten 
einer und derselben polymorphen Art. dar. 

*Lophocolca dura St. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, n° 2/d pp. 
Ich recline die vorliegenden PHanzen nur mit gewisser Reserve zu 

dieser Art, da die Blattzellen nicht unverdickt sind, sondern deutliche 
Trigonen zeigen. Aber im ubrigen ist die Ubereinstimmung sehr gut : 
Grijsse der seicht 2-lappigen Blatter, Masse der Blattzellen, sehr kleine 
Amphigastrien und ein grosses, gellugeltes Perianth. 

*Lophocolea Hahnii St. — Siidchile : Fundo Colimahuida, Prov. 
Osorno, sine n°. 

Lophocolea muricata Nees. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Weg 
zum Lago Riso Patron, n° 7/c ; daselbst an Arrayan, n° 49 pp. — Mittel- 
clrile : Cuesta La Dormida, auf Erde, vermischt mit dem gleichfalls sta- 
ehelhautigen Fissidens echinellus n. sp., eine aussergewohnlich zwergige 
Form, mit Perianthien. 

Lophocolea strialella Mass. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Weg 
zum Lago Riso Patron, zwischen andern Lebermoosen kletternd, n° 6/d 
pp. ; daselbst im Talwald, an Chila, n°9/b pp. ; Pto. Magdalena, 20/1 und 
v/m.; Laugar bei den Vogelinseln, n° 34/app. — Siidchile : Termas de 
Puyehue, 280 m., im Unterholz, n° 111 pp. 

Diese in Siidchile weit verbreitete Art tragt ihren Namen nach den 
aufTallenden griinen Streifen auf der Stengelrinde. 

Source: MNHN. Paris 
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Lophocolea navicalaris St. — Westpatagonien : Pto. Magdalena, n° 33/a 
pp. — Siidchile : Termas de Puyehue in Stark gemischten Rasen sparlich 
beigemengt, n° 64 pp. ; Termas de Puyehue, Aguas Calientes Chauleufu, 

sparlich beigemengt, n° 68/a pp. — Eine winzige Pflanze. 

Lophocolea filiformis St. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, kalte 
Winkel, n° 21/a pp. ; Pto. Magdalena, an Zweigchen, n° 33/b pp. ; Pto. 

Puyuhuapi, an diinnen Zweigchen, n° 50/b. 

*Lophocolea fulvella (Tayl.) Mass. - Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
n° 21 /b ; an diinnen Zweigen mil der vorigen, n° 50/b pp. ; Cerro-Tesoro- 
Massiv, 900 m., in reinen Rasen, n° 40/a. 

Lophocolea homomalla St. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, 

1.000 m., zwischen Laubmoosen, n° 39/c. 

Lophocolea Gayana (Mont.) Mitt. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
auf Rodung, an gefallenem Huahuanstamm, n° 8/e ; daselbst kalte Win¬ 
kel, n° 21/a ; daselbst an gefallenem Canelillo, nl> 28/a ; Pto. Magdalena, 
n° 20/1. — Stidchile : Termas de Puyehue, n° 93 pp., eine Form mit 

fast unversehrten Bl&ttern. 

Lophocolea mullispinula St. — Westpatagonien : Pto. Isla Magdalena, 

an Pelu, sparlich zwischen andcrn Moosen, n° 33/b pp. 

* Lophocolea obvoluta (Tayl.) Mass. — Westpatagonien Gerro-I'esoro- 

Massiv, 860 m., n° 41 /c ; Pto. Puyuhuapi, im Rio Pascua, auf zeitweise 
iiberstrfimten Baumst3mmen im reissenden Fluss, n° 37/a. 

*Lophocolea Irachyopa (Tayl.) St. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
am Weg zum Lago Riso Patron, zwischen andern Lebermoosen verein- 

zelt, n° 6/d pp. 

*Chiloscyphus campanulalus St. — Siidchile : Termas de Puyehue, 
360 m., n° 91, ein einziger Stengel mit mehren Perianthien. 

Chiloscyphus Iriacanthus (Tayl.) — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Muggelbach. an iiberhangender Schluchtwand, n° 16/i ; daselbst, 
uberhangende Kiiste beim Garten, n° 29/c ; Isla Magdalena, n° 20/e. — 
fo. nov. aquatica Herz, differt magnitudine et colore nigricante, aneinem 
kleinen Wasserfall der Fjord-Ostkiiste, n° 17/a. 

*Chiloscyphus Montagnei St. — Westpatagonien: Pto. Puyuhuapi, 
Sagebachschlucht, an totem Quilazweig in fcuchtem Schatlen, n° 15/d pp. 

Saccogyna squarristipula Herz. — Westpatagonien : Isla Magdalena, 
am Grenziluss, 20/m. ; daselbst, nbrdlich der Miindung des Rio Elena, 
auf Fels, n° 33/e. — Siidchile : Termas de Puyehue, im Thermalsumpf, 
n° 103/b ; Termas de Puyehue, auf gefallenem Stamm am Qucllsumpf, 

n° 33/e. 

Adelanthus sphalerus (H. et T.) St. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
am Rio Pascua, n° 37/b pp. ; Cerro-Tesoro-Massiv, an der Waldgrenze, 

860 m., n°41/a pp., daselbst bei 1.000 m., n° 39/c. 

*Cephalozia bicuspidata (L.) Dum. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro- 
Massiv, 1.000 m., n° 39/c. pp. - Die Pllanzen sind vollig steril. 

Cephaloziella subpapillosa Herz, n. sp. (fig. 8). 

Sterilis ; minutissima, pallide oiridula, inter alias hepaticas scandens. 

Source: MNHN, Paris 
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Faults ad 5 mm. longus, ubique rhizoidibus longis, hyalinis dense vestitus. 
Folia caullna remotiuscula, transverse inserta, quasi equltantia, subsquar- 
rosu, 210 ji. longa ct inter apices 250 p. lata, ad 2/3 bifida, lobis divergentibus, 
laic lanceolalisi acutis, basi 0-10 cellulas latis, integerrimis sinu subreclo, 

purum refle.ro ; celluhe ubique fere irregulariter subquadralo-hexagoniae, 
tcnerrimie, 10-11 p diametro, trigonis nullis, in folii disco oix majorcs 
[bigae. singuhv papilla alia 1-2 cellulas alia el fere spinuliformi notaltv, 
inde dorso disci vcrrucoso-tuberculato. Amphigastria nulla. — Cetera desunl. 

Weslpalagonien : Pto. Puyuhuapi. Cerro-Tesoro-Massiv, 1.000 m. 
a*s sparliche Beimengung, leg. G. H. Schwabe, n° 39/b pp. 

Source: 
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Eine sterile Ccphaloziclla kann nur mit Reserve als ncu aufgestellt 
werden. Trotz der Sparlichkeit habe ich sie wegen ihrer Vergleichbarkeit 
mit der nordischen C. papillosa als neu beschrieben. Von C. papillosa 
ist sie durcli die vdllig unversehrten Blattrander trotz der Papillen am 
Blattriicken leicht zu unterscheiden. Die austral-antarktischen Cephalo- 
ziellen scheinen aber iiberaus formenreich und sind noch zu wenig 
bekannt, um dieselben scharf artenmassig zu trennen. Vielleicht kommen 
solche Papillen am Riicken des Blattdiscus ofters vor, ohne bisher 
beobachtet und beschrieben worden zu sein, womit dieses Mcrkmal 
seinen systematischen, unterscheidenden Wert verlieren wiirde. 

Ccphaloziclla serrata (St.) fo. heterophylla (Reim.). — Westpatagonien : 
Isla Magdalena, am Grenzfluss, sehr sparlich, n° 20/m pp ; Pto. Puyu- 
huapi, Muggelbach, Gerollhang am Bach, c. per. n° 36/c. 

*Pigafetloa crenulala Mass. — Westpatagonien : Istmo de Ofqui, 

leg. A. Grosse, 1940, n° 2 pp. — Einer der interessantesten Funde 1 
Das unscheinbare Pflanzchen scheint ausser vom Originalfundort nirgends 
mehr bekannt zu sein. Umso erfreulicher war die AufTindung von zwar 
sparlichen, aber docli mit Perianthen ausgestatteten Exemplare. Die 
Ciattung ist durch das weit geolTnete, an der Miindung unregelmassig 

geschlitzte Perianth und die Blattzellen ausgezeichnet charakterisiert. 

Lembidium andinum Herz. n. sp. (fig. 8). 

Dioicum vidctur (<S haud visum) ; parvum, inter alias hepaticas repens, 
flaccidurn, hyalinum, hygrophilum. Caulis ca 1-1,5 cm. longus, basi stolo- 
naceus, repens, slolonibus ventralibus numvrosis, rhizoidiferis. Folia 

caulina lave accumbentia, concavissima, transverse inserta, latissimc 
ovata, in piano fere rotunda, integerrima, ca 550 p longa et lata, sedione 
transversa area mediana tantum basali 2-stratosa, ceterum unistratosa ; 
cclluLv hexagonx vel late redangulares, laxissinue, diametro 36-40 p, vcl 
20 x 60 p melientes, tenerrinuc, trigonis nullis, hyalino-pcllucidic. Amphi- 
gastria caulina 400 p longa, 300 p lata vel srepius diminuta, angustiora. — 
Famuli $ vcntrales brevissimi. Folia involucralia ad 800 p longa, 500 p 
lata, in calyculunl apertum disposila, obovalo-oblonga, apice brevissime 
l-lobulala vel-dentata (- amphigastrium involucrale simillimum -), sensim 
transeuntia in perianthium ad basin fere trilobatum, « foliis » calycinis 
varie laciniatis, progressive diminutis ; archegoniis ca 5-6. — Cetera 
nulla. 

Mittelchile : Lo Valdes, an einer Eisenquelle, mit Solenostoma spec. 
2.200 m., leg. G. PI. Schwabe, n° 151. 

Die neue Art ist in fast alien Punkten dem neuseelandischen L. iso- 
dictyon Herz. sehr ahnlich und unterscheidet sich nur durcli fast runde 
und dunnere Blatter, die nur im mittleren Teil der Basis 2-schichtig 
sind, und das anscheinend in freie Blatter aufgeldste Perianth, 
das ohne Grenze in den Involucralkrcis iiberzugehen scheint. Allerdings 

enthielten die vorhandenen Exemplare noch keine befruchteten Arche- 
gonien, so dass liber das fertige Perianth nichts Sicheres gesagt werden 
kann Vielleicht gehort die andine Pllanze docli nur als geographische 
Form zu dem neuseelandischen L. isodidyon ? 

Pseudomarsupidium piliferum (St.) Herz. n. gen. — Westpatagonien : 
Pto. Puyuhuapi, an Tehiu, mit Bazzania peruviana, n° 53/a. 

Source: MNHN, Paris 
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Die neue Gattung ist in Suensk Bot. Tidskrifl (24) ausfuhrlich be- 
schrieben und abgebildet. 

*Acromastigum Cunninghami (St.) Ev. (fig. 9). — Westpatagonien : 
i Imo de Ofqui, leg. Ghosse, 1940, n° 2 pp. Pto. Puyuhuapi, Talwald, 

; Cliila, n° 9 /a. — Sudchile : Termas de Puyehue, 280 m., n" 112 pp. 

Die Exemplare stimmen zwar nicht vollstandig mit der Beschreibung 
von Evans iiberein, nahern sich ihr aber mehr als irgendeiner andern 
Art der Gattung. 

Bazzania peruviana (Nees). — Westpatagonien: Pto. Puyuhuapi, 
am Fuss eines Teniubaumes, n<> 53/b ; Isla Magdalena, n° 33/e, — auch 
soust bfters beigemischt. — Sudchile : Termas de Puyehue, 280 m„ 
am Fuss von Baumen, n° 112. — (Jberall gemein ! 

* Bazzania Skottsbergii (St.) nov. comb. M. Fulford. — Sudchile : Termas 
de Puyehue, an abgestorbenem Teiiiustumpf, n° 64 pp. sparlich. 

Die Art ist mir in ihrem taxonomischen Wert sehr zweifelhaft. Sie 
sclu int mir nur eine Form von B. peruviana zu sein, bei der die Amphi- 
gastrien des farblosen Saumes entbeliren. Dieser ist aber auch bei B. 
peruviana oft nur schwach entwickelt. 

*Bazzania convexa (Ldbg.). — Westpatagonien : Isla Magdalena, an 
I’eniu, n° 33/c und nordlich der Miindung des Rio Elena auf Felsen und 
Erdboden, n° 33/e, Pto. Puyuhuapi, Ostkuste, n° 52 pp. 

Lepidozia cupressina (Svv.) Ldbg. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
talwald, an Baumen, n° 9/b ; Pto. Puyuhuapi, dichte Polster auf gefal- 

!'iiem Holz am Rand des Strandwaldes, n° 28/a ; daselbst an der Kiiste 
bei 100 m., n° 52. — Sudchile : Termas de Puyehue, 280 m., n° 112. 

Lepidozia chordulifera Tayl. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, 
1.'">° in. und 960 m., n°39/a und 40/c. — Sudchile : Termas de Puyehue, 
n° 64 pp. (fo diminuta). 

*Lepidozia parva (St.) Sudchile : Lago Puyehue, 220, au Holz, n° 93. 
Nordchile : Fray Jorge, 605 m., an Waldboden, n° 202. 

Lepidozia Schwabei Ilerz. n. sp. (fig. 9 a-d). 

Dioica; luxe exspitosa, inter majores generis, attamen gracillima, brun- 
tcrricola. Caulis decumbens 4-5 cm. longus, rigidulus, fragilis, 

_"s> uptime breviter pinnulatus, pinnulis inter se 2-3 an. distantibus, 
•’ mm■ tony is, flagelliformi-altenuatis. Folia caulina subremota, concava, 

incurva, ambitu subrotunda, parum asgmmelrica, 400 p. tonga, 330 p lata, 
antica vix ampliata, indistincle rotundata, margine poslico substricto, 

;•> r/uadnfida, laciniis subiequalibus, porrectis, medianis parum longio- 
, us el inter se prufundius discretis, e basi 4-5 cellulas lata breviter lanceo- 
!'ls’ urntis; cellular subquadrato-hexagonx, apicalcs diametro ca 23 p, 
Hisalcs 27 x 36 vel 36 x 40 p melientes, omnes tenues, trigonis nullis, 

n" !iV"i. Amphigaslriu caulina oblaia, 350 p lata, 220 p tonga, ad 
rneaium fere A-fida, laciniis lingulatis, basi 4-5 cellulas latis, apice obtusis, 

'-(amis latioribus. — Involucrum $ juvenile gemmaceum, foliis latis 
roiundis, apice 4-dentatis. — Cetera nulla. 

Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Cerro-Tesoro-Massiv, 860 m., leg. 
6*-H. Schwabe, n° 41/a pp. 

>e neue Art zeichnet sich habituell durch die elegant gleichmassg. 

Source: 
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und cnggefiedcrt.cn Stengel mit flagellenartig auslaufenden Astchcn auis 
Charakteristisch sind die nur ganz schwach asymmctrischcn Stengel- 
blatler, die cine dorsale Verbrciterung an der Blaltbasis nicht erkenncn 

lassen, ferner die relativ breiten Amphigastrien mit stumpfen Lappchcn. 

die kaum kleiner als die Blattzipfel sind. 

*Lepidozia seriatilexta St. — Westpatagonien : Ccrro-Tcsoro-Massiv, 

860 m., n° 41/a ; Istmo de Ofqui, leg. F. Grosse, 1940, n° 20. 

Source: MNHN, Paris 
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Lepidoxia bicuspidata Mass. — Westpatagonien: Pto. Magdalena, 
n" 20/a p]>. ; Pto. Puyuhuapi, n° 52 pj). — Nordchilc : Fray Jorge, Kamm- 
wald, 605 m., zwischen andern Mooscn, n° 198 pp. (c. per.). 

*Lepidozia (Telaranea) plumulosa L. et L. — Westpatagonien : Weg 
zum Logo Riso Patron (Puyuhuapi) n° 6/d pp.; Ccrro-Tesoro-Massiv, 
1.000 m., n° 39/c und 41/a, 860 in. ; Istmo de Ofqui, F. Grosse, n° 20 pp. 

Lepidoxia (Telaranea) fernandeziensis St. (= L. effusiscta St.). — 
W'rslpatagonien : Pto. Puyuliuapi, Laugar bei den Vogelinseln, n° 34/a pp. 

*Lepidozia (Telaranea) Blepharostoma St. — Westpatagonien : Pto. 
Magdalena, n° 20/e pp., Pto. Puyuliuapi, 53/bpp. — Sudchile :Termas 
de Puyehue, auf faulera Holz, n° 72/c. 

"Lepidoxia (Telaranea) pseudozoopsis Herz. — Westpatagonien : 
I’l". Puyuhuapi, Quellsumpf am Strand, n° 24 pp. ; Pto. Puyuhuapi, 
Sagebachschlucht, n° 15 pp. — Sudchile : Termas dc Puyehue, n° 63/f pp. ; 
Termas de Puyehue, 460 m., Rand einer feuchten Felswand, n° 110/d pp. 

*Isotachis anceps Mass. — Westpatagonien: Cerro-Tesoro-Massiv, 
1.000 m., n° 39/c. 

Isotachis madida (Tayl.) Mitt. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Weg zum Lago Riso Patron, n° 6/c (fo. aurantiaca); daselbst am Sage- 
bach, n° 36/b ; Pto. Isla Magdalena, n° 20/b und c. 

* Isotachis appendiculala St. vur. dcntala (St.) Herz. — Westpatagonien, 
Pto. Puyuhuapi, Muggelbach, n° 16/i; Laugar bei den Vogelinseln : 
u1 34/b pp. ; Pto. Magdalena, n° 20/k pp. 

Isotachis mollissima Herz. n. sp. (fig. 10, a-d). 

Stcrilis; inter alias hepaticas spongioso-pnlvinatas vigcns, mediocris, 
pallide viridis, sicca albescens. Caulis 2-3 cm. longus, jlaccidus, mollis- 
simus, facile collabens, subsimplex, cum foliis ca 2,5 mm. lalus, lumidus. 
i 'dia caulina mollissima, imbricata, sublransuersc et angustc inserta, 
reiii: palula, concavissima, explanala ambitu late ovata vel subrolunda, 

infra 1/3 biloba, lobis late lanceolatis, aculis, sinuobluso, uulgo integerrimu, 
rnarginibus tamen sxpius dente brcvi notatis, 1500-1800 p longa, 1300- 
1 'Oil p lata ; cellulee ubique laxissimie, hijalino-pellucidx, apicalcs et media; 

rulangulalo-hexagonsR vel subquadratx, 40 — 30-50 X 25 p melienles, 
Ixvissimse, basales anguste rectangulares, 90-100 p longx, 25-30 p latx, 
papilloso-striolatiE, parielibus ubique tepuissimis, trigonis nullis. Amphi- 
gastria caulina parum minora, ambitu subrotunda, infra 1/3 biloba, ob 
dentem lateralem validum palentem subquadriloba, insuper stepius irregu- 
lariter dcntala, reli cellularum simillimo. — Cetera nulla. 

Westpatagonien: Pto. Isla Magdalena, ansandig-quelligem Ufer des 
Grenzflusses mil Lophocolea austrigcna, leg. G. H. Schwabe, n° 20/b pp. 

Unter deii Isotachisarten durch den ausserst zarten Wuchs, die Blatt- 
,ll,(l Amphigastrienform, besonders aber durch die grossen, glashellen 
BlattzeUen ausgezeichnet. Von der glcichfatls loekerzelligen I. quadriloba 
1111(1 A granditexla durch die Blattform weit verschieden. Im Blattum- 
riss am meisten an 1. grossidens und die nicht beschriebene, aber in 
den leones von Stephani abgebildecte I. siriolata erinnernd. Aber diese 
beiden haben ein enges Blattzeilnetz. 

Source: MNHN, Paris 
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*Herbcrta chilensis (de Not.). — Westpatagonien: Pto. Puyuluvapi, 

sparlich zwischen Bazzania peruviana, n° 53 pp. 

Fia. 10. — a.-d. Isotachix moUissima Hera. n. sp. — a. Stengelbl&tter 15/1. — b. Blattlap- 
pen 150/1. — c. Zellnetz, Blattmitte 150/1. — d. Zellnetz am Blattgi-.nd 150/1. — 
/.-». Radula madolhecoides Hera. n. sp. — /. Htengelstuck 15/1. — g. St. blatter 30/1. 
— h. Blattzellnetz 150/1. — i. Peiianthium. 

Herberla runcinata (Tayl.). — Westpatagonien : Istmo de Ofqui, leg. 

A. Grosse, 1940, n° 2 pp. 

Lepicolea ochroleuca (Sprgl.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
n° 4 ; daselbst Bachschwemmland, an Berberis Darivini, n° 23/d. — Siid- 
chiie : Ternias de Puyehue, n° 04 pp. ; daselbst im lichten Wald an Baum- 

Source: MNHN, Paris 
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stammen, n° 82. Oberall haufig und oft als Beimischung zwischen andern 
Moosen. 

*Blcpharosloma quadripartilum (Hook.) St. — Westpatagonien : Pto. 
Is la Magdalena auf altem Holz im verlassenen Flussbett der Rio Elena, 
n° 20/k pp., sehr sparlich. 

Lepidaikena magellanica (Lam.) Schiffn. — Westpatagonien: Cerro- 
Tesoro-Massiv, 860 m., n° 41/a 1.000 m., n*> 39/a ; Istmo de Ofqui. 

*Ij:pidolxna Menziesii (Hook.) Dum. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro- 
Massiv, 860 m., n° 41 pp. ; Pto. Isla Magdalena, an Pelustamm, 6 in. 
uber dem Boden, n° 33/b ; Pto. Puyuhuapi, in verhaltnismassig trok- 
kenem Wald, an Huahuan, n° 48 pp. 

Auffallenderweise sind die beiden Lepidolsenaarlen, die in Westpa- 
lagonien fur gemein gelten, in der Sammlung nur sparlich vertreten. 

Trichocolea verticillata St. — Westpatagonien: Pto, Puyuhuapi, Tal- 
wakl, n° 9/g; daselbst, Muggelbach, an feuchter Felswand, n° 16/g; 
ebcnda, am Rand des Hochwasserbettes, n° 36/a. — Siidchile : Termas 
de Puyehue, an Baumstamm im lichten Walde, 440 m., n° 84. Auch 
sonst ofters beigemischt. 

Schistochila Gayana (G.) St. — Westpatagonien: Pto. Puyuhuapi, 
an Lomalia ferruginea, 4 m. uber dem Boden, n° 4/b. 

Schistochila stratosa (Mont.) St. — Siidchile : Termas de Puyehue, 
an gefallenem Baumstamm am Trinkwasserbach, haufig, n° 117. 

* Schistochila pusilla (Schiffn.) St. — Siidchile : Termas de Puyehue, 
Aguas Calientes Chauleufu, an faulem Luma- und Huahuanholz, n° 68/a 
pp. 

* Schistochila diplera Ilerz. n. sp. (in Rev. bryol., 1952). — Westpata¬ 
gonien: Cerro-Tesoro-Massiv, 860 m., n° 41/c und 1.200 m., n° 38/a. 

* Schistochila carnosa (Mitt.) St. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro- 
Massiv, 1.200 m., n° 38/d, ausserst sparlich. — Ob nicht Sch. abcrrans 
nur eine Form der Sch. carnosa ist ? 

*Schistochila pachyphylla (Lelim.) St. — Westpatagonien: Cerro- 
lesoro-Massiv, 860 m., n° 41/a. Eine sehr auffallende Gestalt! 

Schistochila lamcllata (Hook.) Dum. — Westpatagonien : Pto. Puyu- 
buapi, an den Steilufern des Sagebachs, n° 2/a, 2/c und 2/d ; Laugar 
l>ei den Vogelinseln, n° 34/a pp., haufig. 

*Schistochila lamcllislipula St. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Meg zum Lago Riso Patron, in Menge mit Plagiochila robusta and vielen 
andern Lebermooscn, n° 6/a. Die schonste Art der patagonischen Schi- 
stochilen ! 

*Schislochila laminigcra (H. et W.) Schiffn. — Westpatagonien : Istmo 
Ofqui, leg. A. Grosse, 1940, n° 20 pp. 

* Ralantiopsis latifolia var. nov. asymmetrica Herz. (fig. 11). 

Differt lobis inivgualibus, inde foliis asymmetricis, reli cellularum laxiore, 
1' llulis mediis ad 50 X 80 — 80 x 100 u mctienlibus, cuticula minutissime 
sinolala. 
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Westpatagonien : Pto. Magdalena, n° 20/a und 20/b. — Kenntlich 

schon an den weiten Blattzellen ! 

Balantiopsis canccllala (Nees) St. — Westpatagonien : Plo. Puyuhuapi, 
Weg zum Lago Riso Patron, n° (i/e. — Sudchile : Termas dc Puyehue, 

auf morschem IIolz einer Rodung, n° 72/c; ebenda, 380 m., in Quell- 

Fici. 11. — Balantiopsis latifolia St. n. var. asymmclrica Herz. — a. St. blatter 15/1. — 
ft. St. blatter enttaltet 15/1. — c. HI. zipfcl 150/1. — d. Zellnetz. Bl. mittc 150/1.— 
e. 55. netz am B. grund 150/1. — /. St. amphigastrien 15/1. 

sumpf, am feuchtcn Abfall bis in die Uferlinie, zwischen Rasen die hau- 
figste Art, meist gerotet, n° 76/c ; daselbst sparlich auf Biilten, n° 108/b. 

*Balantiopsis fragilis St. — Sudchile : Calbuco, aus einer Nachlesc 
in der Schwabe’schen Sammlung v. 1037. 

*Diplophyllum clandestinum (Mont.) St. — Westpatagonien : Cerro- 
Tesoro-Massiv, 860 m., n° ll/a, nur wcnigc Stengel, u. Plo. Puyuhuapi, 

n° 2/a pp. 

*Diplophyllum vertebrate (Tayl.) St. — Westpatagonien : Pto. Puyu¬ 
huapi. Weg zum Lago Riso Patron, n° 6/d pp. ; Plo. Isla Magdclena, 
n° 20/a ; Cerro-Tesoro-Massiv, 860 m., n° 41 /a; Istmo de Ofqui, leg. 
A. Gkosse, n° 20 pp. — Immer nur wenige Stengel. 

Source: MNHN, Paris 
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*Diplophyllum pycnophyllum (de Not.) St. — Westpatagonien : Cerro- 
"IVsoro- Massiv, 860 m., n° 41 pp., nur ein cinziger Stengel ! 

* Diplophyllum squarrosum St. — Westpatagonien : Pto. Magdalena, 
n id in., ein einziger, wenig entwickelter Stengel. 

*Diplophyllum acutilobum St. — Sudchile : Termas de Puyehue, an 
abgestorbenem Teniustamm, n° 64 pp. — Die Art ist durch die hypo- 
gvnen Andrcecien gut charakterisiert. Der Artnamen scheint aber un- 
giucklich gewahlt, da sowohl spitze wie abgerundete Blattspitzen vom 
Autor selbst beschrieben wcrden. Die vorliegenden Exemplare besitzen 

durcbwegs nur stumpfe Blatter. 

Radula plumosa Mitt. (R. punctata St.). — Sudchile : Termas de Puye- 
hHi'. Aguas Calientes de Chauleufu, massig trockener Wald an Baum- 
• limmen, n° 67 und 68/a pp. 

Die Umbenennung der alien Mitten’schen Art in R. punctata halle 

ich fur unrichtig. 

Radula Dusenii St. — Westpatagonien : Istmo de Ofqui, leg. A. Grosse, 
iv 15 ; Pto. Puyuhuapi, Laugar bei den Vogelinseln, n° 34/b pp. — 
Siidchile : Fundo Colimahuida, Prov. Osorno ; Termas de Puyehue, an 

Espino-Blanco-Gestrauch ; Lago Puyehue, 220 m., n° 96. — Nordchile : 
Fray Jorge, in sehr feuchtem Canelo-Waldstiick, 600 m., n° 196 und 197 ; 
daselhst an Gestrauch, n° 205. — Wohl die im Gebiet verreitetste Art 1 

*Radula striata Mitt. — Westpatagonien : Pto. Isla Magdalena, n° 20 
pp. — Sudchile : Termas de Puyehue, freistehender Baum auf Wiese, 
n° id ; Aguas Calientes Chauleufu, an Arrayan, n° 70 ; daselbst an Quila, 
iv 77. - - Nordchile : Fray Jorge, an Stamm in Lichtung dcs Kammwaldes, 
n° 230. 

Radula madothecoides Herz. n. sp. (fig. 10, f-i). 

Dioica videtur (<2 hand visa) ; robusla, habitu quodam madolhecoideo, 
late exspitosa, obscure viridis, saxicola. Caulis ad 5 cm. longus, cum foliis 
involutis ca 2 mm. latus, robuslus, laxe bipinnatus, pinnis ca 5-8 mm. 
longis, ca 4 mm. distantibus. Folia caulina el humida cauli fere circumvoluta, 
ca 1.800 p lata, 1.500 p longa, subrotundo-reniformia, basi antica el in 

piano caulem late superanlia ibique siepe angulata, ceterum integerrima, 
lobulo late rectangulari, amplialo, angulis rotundaio-obtusis caulem 
xuperanle, 800 p. Into, 500 p. alto, carina subrecte palula, 300 p. longa, 
stricta vel leviter sinuata; cellukv ubique fere icquales, panne, hexagono 
rotundx, diamelro 12-15 p, chlorophyllos;e, obscures, parietibus striclis, 
trigonis nullis. — Pcrianthium in pinna primaria terminate, uno latere 
iiinovatum, applanato-lubiformc, ad 3 mm. longum, 1 mm. latum, subrecte 
Inincalum, ore parum dilatato, integerrima ; folia involucralia caulinis 

simillima, multo minora. 

Siidchile : Termas de Puyehue, am Ufcr des Rio Pichi Chauleufu, 280 in. 

an Blocken, leg. G. H. Schwabe, n° 111/d. 
Diese stattliche Art von Madothecaahnlichem Aussehen ist einmal 

aaiTallend durch die auch im feuchten Zustand den Stengel umrollendcn 
Flatter, sodann auch durch den breit rektangularen, den Stengel iiberra- 
genden Lobulus, dem jedoch jedes Anhangsel fehlt. 

Radula flavifolia Tayl. — Westpatagonien : Pto. Isla Magdalena, 

Source: 



56 TH. HERZOG 

n° 33/b pp. — Sudchile : Termas de Puyehue, Aguas Calientes Chaidcufu, 
n° 67 pp. — Nordchile: Fray Jorge, Kammwald, schattiger Canelostam, 
n° 188 pp., Kammwald, an feuchten, schattigen Stellen an Baumrinde, 
n° 194, 196, 197 und 198 pp. 

Madolhcca subsr/uarrosa N. el M. — Westpatagonien : PLo. Puyuhuapi, 
im Talwald an Huinque und Canelo, 4 m. iiber d. Boden, n° 4 /l), massig ; 
daselbst auf gefallenem Huahuanstamm, n° 8/e ; Muggelbach an Baumen. 
n° 11/c ; Plo. Isla Magdalena, an Baumen, ca 10 m. iiber dem Boden, 
n° 33/b; Plo Aysen n°45/a. — Sudchile : Termas de Puyehue, n°61/a 
und 63/a ;Lago Puyehue, n°93. — Ubcrall wohl das haufigsteBaummosos. 

Madolheca chilensis L. et L. ■— Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi. 
nn 8/a und 11, in ciner forma pendula, die wohl mit M. recurva Tayl. 
identisch ist. — Sudchile : Fundo Colimahuida, Prov. Osorno, massig ; 

Termas de Puyehue, n° 61 und Pichi Chauleufu, n° 67 ; daselbst, 440 m., 
n° 82. — Anscheinend in der Notohyle ebenso gemein wie die vorher- 
gehende Art, aber viel formenreicher. 

var. fernandeziensis Herz. — Nordchile : Fray Jorge, n° 202. 

*Madolheca planiuscula Reimers. — Sudchile : Fundo Colimahuida, 
Prov. Osorno, sine n°. 

*Frullania Eckloni Spr. (= F. crassa Herz.). — Westpatagonien : 
Plo. Aysen, in grossen Rasen, n° 45/a ; — Sudchile : Termas de Puyehue, 
n° 61 pp. und n° 74/a pp. 

In Iledwigia 64 (1922) habe ich eine Frullania crassa als neu beschrieben, 
die spiiter von Reimers wieder in verschiedenen Aufsammlungen von 
Pater Hollermayer aus Chile nachgewiesen wurde. Audi Herr Prof. 
Reimers hielt damals noch genau wie ich als Autor F. crassa fur die 
einzige aus Chile bekannte Chonanthelia. Uns Beiden war entgangen. 
dass bei der von Stephani bei Afrika eingereihten F. Eckloni neben Kap 
noch « Chile 1 » als Vorkommen angegeben war. Yon dieser allerdings 

schien F. crassa durch Dioecie und stumpfe Involucralblatter verschieden 
und in der Folge wurden von mir auch alle noch von Hosseus und Schwabe 
in Chile gesammelten Chonanthelien, da sie leider nicht in vollkommencm 
Zustand, d. h. meist steril, gesammelt waren, kruvorliegenden Sammlung 
Kurzeshand als F. crassa bestimmt und publiziert. Das in der neu 
befindliche sclir sebone Material liess jedoch eine genauere Untersuchung 

zu, die einmal die Variability der Involucralblatter sowie durch Auflin- 
dung von tj Astchen an fertilen Exemplaren ihre Monoecie-eine Eigen- 
schaft der F. Eckloni-erkennen. Ich stche daher nicht an, F. Eckloni, 
deren Vorkommen in Chile pllanzengeographisch zunachsl wenig walir- 
scheinlich war, zu bestatigen, obwohl die kleinen, fast kopfigen Androe- 
cien der chilenischen Pflanze nicht ganz zu den « andreecia spicata » 
passen, und F. crassa als Synonym zu F. Eckloni zu ziehen. 

Frullania chilensis St. — Sudchile : Termas de Puyehue, n° 61 pp. 
und 74 pp.; Lago Puyehue, n° 96 pp. 

* Frullania Reicheana St. — Nordchile : Sta Ana, Zapallar, zwischen 
niederem Gestrauch an der Kiiste, Cerro La Cruz, n° 180 ; Fray Jorge, 
an verschiedenen Stellen, n08 1 91, 196, 197 und 198 ; an Baumen und 
Gestrauch : daselbst an Sleinen, n° 205 ; daselbst mit Pleurorthotrichum 
im Canelowald, n° 208 pp.; daselbst an Zweigen eines gestiirzten Tique, 
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n° 228 pp. — Scheint ein Stencendemismus des .Fray-Jorge-Gebietes 
zu sein ! 

*Frullania quillotensis Mont. — Nordchile : Cerro Manco, an Steinen, 
1.50 m. n° 183/a und Quilimari, an Steinen, n° 187 ; Tigre Zapallar, 
I .'id m., in dichtem Schatten, an Rinde und Erde, n° 187 ; daselbst an 
Zweigen eines Tique, n° 228 (einc fo. leianlha); — Mittclchilc : Parque 

12. — Frullania patagonica. — a. StengelstUck 30/1. — 6. und 6,. St. blatter 15/1 
.I 30/1. — c. H. zellnetz 300/1. — d. Stylus 150/1. — e. St. ampliigastrien 30/1. —- 
'■ luvolucrum 30/1. — g. Perianth 30/1. 

(|livas bei Vina del Mar, n° 132/a. — Siidchile: Termas de Puyehue, 
n° G1 pp. (eine etwas abweicbende fo. flaccida). 

*Frullania palagonica St. (fig. 12). 
Oie Beschreibung und Abbildung dieser Art in Stephanis Spec. Hepa- 

luarum und seinen Handzeichnungen (leones) lasst die auffallende und 
'’•in’ Erkennung der Art wichtige Eigensehaft tier Lobuli, die sich auf die 
kleinen Ampliigastrien, bzw. die Stengeloberfiache zusammenneigen, nicht 
ei kennen. Aus diesem Grunde wurde bier eine Figur auch der schon 
bekannten Art mitgegeben. 

Frullania subpyricalycina Herz. n. sp. (fig. 13). 

Auloica ; parva, allamen robusla, depresso-expansa, cxspilosu, brunnea, 
corticola. Caulis repens, rhizoidibus affixus, irreguluriler ramosus, cum 
foliis ca 2 mm. latus. Folia caulina ca 900 p, longa, 900-1000 p lata, oblique 
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subrotunda, nee appendiculala ncc vix rotundato-ampliala, caulem basi 
antica paruin supcranle, leviler convexa, lobulo magno, semper evoluto, 
foliaceo, ad 500 a tango, 300-100 |a lalo, subovalo, obtuso, a caule parum 
oblique patulo, stylo nullo ; cellulx ubique hexagonre, marginales diametro 
15 [a, apicales el medix diametro 23 [a, basales 36 |a, parietibus tenuibus 

slrictis, trigonis vulgo nullis, basi tantum obuiis, rninutis. AmphigastriU 
caulina sat diversa, caule parum latiora, elliptica vel late ovata, ad medium 
biluba, lobis acutis vel oblusis. — Folia involucralia ca 1200 g longa, 
700 (A lata, oblongo-ovata, obtusa, lobulo ad medium soluto, subduplo bre- 
viore, triangulato, obtuso, basi extern denle parvo notalo ; amphigas- 
trium involucrale lobulo brevius, uno latere cum folio connatum, ad 
medium bifidum, laciniis angustis, sublinearibus, acuminatis, basi denle 

Source: MNHN, Paris , 



ZUR BRYOPHYTENFLORA CHILES 59 

minuto (slylaceo) nolatum. Perianlhium cmersiim, late pyriforme, ca 1300 p 
longum, 900-1000 p. crassum, impresso-triplicalum, plicis obtusis, ventrali 
in jlala el obtuse bicarinata, lievissimum, rostro brevi, lato. 

Mittelchile : Pataguaschlucht, im schattigen Uferwald an Boldostam- 

men, leg. G. H. Schwabe, n° 149. Von der ahnlichen, gleichfalls auto- 

I'hI I. Frullania pulchclla Ilerz. n. sp. —a. uml a,. Stengelstuck 15-1 und 30/a. — 
I). Ht. blatter 75-1. — c. B. zcllnetz 300/1. —d. St. araphigastrien 75/1. — c. Ainplii- 
gasl riumiappen 300.1. 

cischen F. pyricalycina unterschicdcn durch vdllig glattes, kurz geschna- 
beltes Perianlli und namentlich das Fehlen der langen Stylusabschnitle 
im Involucrum. Auch sind die Lobuli der Stengelblatter stumpf. 

b'ndlania magellanica (Spr.) Web. et Nees. — Siidchile : Termas de 
Fuyehue, an Stammchen eines Espino-Blanco-Gestrauchs, n°74/b. Nord- 
cliile: Fray Jorge, n° 194 und 198 pp. 
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Frullania stipaliloba St. — Sudchile : Termas dc Puyehue, an abge- 
storbencm Tcuiustamm, n° 64 pp. <j>, Lago Puyehue, n° 93 pp. ?. — Nord- 
chile : Fray Jorge, an Canelo im Kammwald, 600 m., n° 197 und 198 pp., 
sler.; daselbst im Kammwald, n° 205 pp. <?. 

Frullania pu/ehella Herz. n. sp. (fig. 14). 

Sterilis; gracilis, parva, inter alias hepaticas repens, viridula, lignicola. 
Caulis ca 1,5-2 cm. longus, vage ramosus, cum foliis 700 p. latus. Folia 
caulina subremota, vix contigua, 450 p lata, 300 p. longa, e basi late sub- 
cordata reniformia, subsymmetrica, caulem late superantia ; lobulus magnus, 
cauli parallelus vel indistincte nutans, folio subduplo brevior, 160 p. longus, 
150 p. talus, late campaniformis, vertice rotundatus, ore truncato, labiis 
subparallelis, folii marginem haud vel vix superans, stylo nullo ; cellulx 
ubiquefere sequales, hexagona\ diametro ca 18-20 p., parietibus stridis, 
tenuibus, trigonis majusculis, nodulosis, sxpius intermediis obviis. Amphi- 
gastria caulina caule triplo laliora, remote transverse inserta, subrolundo- 
flabelliformia, ad medium biloba, lobis latis obtusis, margine breviter lobu- 
latis, sinu lato, aperto. — Cetera nulla. 

Sudchile : Termas de Puyehue, auf faulem Holz in Moosrasen nistend, 
leg. G. H. Schwabe, n° 74/d pp. 

Der Frullania glomerata ahnlich, namentlich in Form und Grosse 
des Lobulus, aber im Blattbau insofern vollig untershieden, als die dorsale 
Basis weder ein Anhangsel noeh eine Andeutung von Blattohr besitzt, 
sondern beinahe die gleiche Form wie die ventrale Lobusbasis hat und 
die Blattform dadurch fast symmetrisch wird. 

Brachiolejcunea Spruceana (Mass.) St. — Sudchile : Termas de Puyehue, 
an Stammchen eines Espino-Blanco-Gestrauchs, n° 74/b pp. 

Brachiolejeunea Schwabei Ilerz. n. sp. (fig. 15). 

Sterilis ; parva, csespitans, brunneola, corticola. Caulis vix 1 cm. longus, 
parum ramosus, cum foliis ca 1,5 mm. latus, subcomplanalus. Folia 
caulina rede palula, imbricata, apice tantum devexa, 700 p. longa, 500 p. 

lata, latiuscule inserta, subfalcaln-ovata, apiculala, margine dorsali c basi 
truncala alte arcuato, postico vix curvalo, inlcgerrima ; lobulus folio duplo 
brevior, e basi late ovata parum angustalus, apice in piano late el rede 
truncato, ibique medio margine denle singulo mamilliformi notalo, angulo 
apiculalo vel obluso, margine libero folio plane incumbenle, carina oblique 
ascendente, in situ valde inflata, sinu subredo in folii marginem excur- 
renle ; Cellulx hexagome, apicalcs diametro ca 20 p,, basales 20 x 40 p 
metientes, trigonis ubique magnis nodulosis, ssepius confluenlibus, hie. 
illic intermediis. Amphigastria caulina contigua, sinuatim inserta, caule 
duplo laliora, ca 300 p. longa d lata, oblata vel subrotunda, integerrima. 

Nordchile : Fray Jorge, im Kammwald, 650 m., zwischen andern 
Moosen an dilnnen Zweigen und Blallern, leg. G. H. Schwabe, n° 194 pp. 

Die Art ist durch die subfalcatcn, etwas schief gespitzten Blatter und 
den mit nur einer einzigen Mamille versehenen Oberrand des Lobulus 
sowie die flache Ausbreitung seines freien Randes und die fast wurst- 
formig aufgeblahte carina gut charakterisiert. Die Lobulusecke tragt 
meist ein kurz dornartiges SpiLzchen, kann aber auch rundlich abge- 

stumpft sein. 

Source: MNHN, Paris 
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Harpalejeunea oxyota Spruce. — Westpalagonien : Pto. Puyuhuapi, 
kalle Winkel, n° 21/a pp. ; im Wald am Rio Ventisquero, n° 22/a pp. ; 
pin. Isla Magdalena, n° 33/a pp. ; Laugar bei den Vogelinseln, n° 34/b pp. 

Nordchile : Fray Jorge, Kammwald, an Canelostammen, n° 188 pp. 
ebenda im Kammwald, 650 m., n° 194, 196 und 197 pp. — Immer zwi- 
schen andern Moosen nistend. 

Harpalejeunea longlspina Herz. n. sp. (fig. 16). 

Monoica ; exigua, tenella, inter alias hepaticas scandens, brunneola, 
corticola. Caulis ad 5 mm. longus, dite el vage ramosus, sub involucro 
oalgo furcatus, densiuscule foliosus. Folia caulina ca 250 p longa, 200 p 
iota, falcalo-ouata, sat conferta, in situ subsquarrosa, sat late inserta, mar- 
!/ine antico altc arcuato, apice rotundato ; lobulus folio duplo brevior, in situ 
elavato-inflatus, e basi lata angustalus et sub apice emarginato, triplo 
ongustiore conslridus, angulo spina longa angusta, hamata, in situ margine 
<tpicali occulta armato, papilla distante, carina oblique ascendens, longe 
arcuata, dorso papulosa, sinu angusto vel subreclo in folii marginem excur¬ 
sus ; cellulx ubique validce, marginales reclangulares, 10-12 p longa:, 
'■3 p lake, trigonis nullis, media: hexagonce, ad 18 p longx, 12 p lake, 
trigonis magnis, sxpius confluentibus, basales ad 20 p longx, 14 p latx, 

Source: MNHN. Paris 
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late rectangulares, trigonis nullis, ocelli nulli. Amphigastria caulina trans¬ 
verse inserta, vix contigua, subovala, 150 p. longa, 130-110 p. lata, ad medium 
biloba, lobis porrectis Iriangularibus, obtusis, sinu acuta. — Involucrum 
ulrogue latere innovatum, foliis ca 300 p longis, 240 p lulls, late ovatis, 

obtusis, lobulo ad medium soluto, late lanceolato, obtusiusculo, subduplo 
breviorc ; amphigastrium lequilongum ellipticum, ad 1 /4 vel 1 /3 bilobum. 
Perianthium pro plantula magnum, ca 500 p longum, 350 jx crassum, 
a-gonum el - carinatum, apice truncalo, rostro subnullo. — Andrcecia 
subsessilia, lateralia, capilata vel lerminalia. 

Weslpatagonien : Pto. Isla Magdalena, an Rinde von Pelu, G m. iiber 
dem Bodcn, leg. G. H. Schwabe, n° 33/b pp. 

Source: MNHN, Paris 
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Diese ausserst zierliclie Art ist mit keiner andern Art der Gattung zu 
vrrvvochseln. Schon die stumpf gerundeten Blatter sind in der Gattung 
''■Hen und der lange wasserhelle Dorn machen sie leicht kenntlich. Durch 
!a- in einer Stengelgabelung stehende Perianth ist sie auch habituell 
on charakteristischem Aussehen. 

1 )ie dislale Stellung der Papillebetont aufsNeue die nahe Verwandtschaft 
1 t Arten, die man bei Euosmolcjeunea untergebracht hat, und die wie 
i . Cederkreutzii nach meiner Ansicht viel eher zu Harpalcjeunea gebracht 
oder in einer eigenen Gattung vereinigt und abgetrennt werden solllen. 

Strepsilejeunea Jackii St. — Westpatagonien : Pto. Isla Magdalena 
n" 20/a und 20/f pp.; Pto. Puyuhuapi, Laugar bei den Vogelinseln, n° 71 /b 
I1’1- — Sudchile : Termas de Puyehue, Aguas Calientes Chauleufu, 700 in., 
an Petastammen, n° 68/a pp.; Lago Puyehue, n° 93 pp. 

Cladianiholejeunea Herz. n. gen. (fig. 17). 

Inflorescenliw $ in ramulis brevissimis 
luleralibus, nunquam innooatw, seriatim 
liispositic ; perianlhium insolile parvum, 
regulariler H-carinatum. 

Ahnliche $ Aste sind mir unter den 
Lejcuneacex Schizostipee nur bei Macrole- 

imnea, Drepanolejeunea und Sphivrolejeu- 
"ra bekannt. In keiner dieser Gattungen 
kann jedoch die vorliegende Pflanze ein- 
gereiht werden. 

Nach den vegetativen Teilen am ehe- 
s|en Strepsilejeunea nahestehend, etwa 
M'ie sich Macrolejeunea zu Taxilejeunea 
verhalt. 

Cladiantholejeunea micrantha Herz. n.sp. 
n. gen. (fig. 17 bis). 

Autoica, c? rara, (prole randra ?), inter- 
dam approximala ; depressoceespitosa, 
inter inajores, viridissima, nitidula, hepa- 
tieala. Caulis ca 1 cm. longus, cum foliis 
cu 1200 ij. latus, decumbens, preeter ramu- 
tos o et 5 simplex, tenellus. Folia caulina 
wncenc distiche explanata, palenlia, imbri- 
'nta. cu (i()0 p. longa, 150 p lata, dorso 
"lulem vix superantia, subfalcuto-ouata, 
npiee brevissime acuminata, acumine s<t- 
pius retrospeclante, margine antico e basi 

intundata regulariler ad apicem arcuate, integerrima ; lobulus folio sub- 
luplo brevior, in situ moilice in flatus, subovatus, apice leviter emargi- 
nutn. ungulo obtuso, papilla proximo, margine libcro infra angulum 
r°tundato-ampliato, subpiano, carina leviter asccndente et arcuata, sinu 
mnplu in folii marginem excurrente; cellulx folii hexagon te, diamelro 

15-18 p, leptodermes, trigonis nullis, chlorophyllosw. Amphigastria 
caulina parum distantia, caule duplo latiora, e basi angustala, sinuata 

Source: MNHN, Paris 
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subrotunda, ad medium bitoba, lobis late lanceolatis, acutis, sinu lalo lunato. 
in situ convexitate amphigastrii complicati siepius in rimam anguslam 
contraclo. — Ramuli $ brevissimi, numerosi seriati, cum perianlhio longi- 
tudine folia vix duplo superantia. Folia involucralia anguste lanceolata. 

PIO. 17 bis. — a.-d. Cladianlholcjeunea micraidha Hera. — a. Stcngelstiick 30/1. — b. SI. 
blatter 30/1. — r. Lobulus 150/1. — d. uiid d,. St. amphigastrium 30/1 und A. lappen 
150/1. — e.-h. Microlejeunea robusto Hera. n. sp. — e. StengelstOck mit Perianth 30/1. — 
/. St. blatter 150/1. — g. Stengelampbigastrium 150/1. — h. Involucrum 75/1. 

acuminata, lobulo ad medium soluto, amphigastrium ad medium bilobum. 
Perianthium subrectangulum, penlagonum, 5-carinatum, carinis ad basin 
fere dcscendentibus, quasi truncatum, rostro brevi. — Andrcecia subsessilia, 
minuta, capitala, paucijuga. 

Siidchile : Termas de Puyehue, beim Quellsumpf an schattigem Qui- 
laschaft, leg. G. H. Schwabe, n° 77, auf Frullania Eckloni. 

Source: MNHN, Paris 
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Drepanolejeunea Araucaria St. var. chilensis Herz. — Nordchile: 
l-’ray Jorge, Kammwald, 650 m., n° 194 pp. 

* .S' i phonolejeun ca nudicalycina Herz. — Nordchile : Fray Jorge, Kamm- 
walil, Gestrauchlichtung, an Zweigchen einer Bacharis init Frullania 
Rr.icheana, n° 195 pp. — Bisher nur von Juan Fernandez bekannt! 

Lejcunea globosiftora St. — Siidchile : Termas de Puyehue, in Espino- 
I ilanco-Gestrauch, n° 74 /d pp. — Nordchile : Fray Jorge, an verschiedenen 
Slellen als Beimengung zwischen andern Lebermoosen, wic Radula 
Dusenii und R. flavifolia, n° 183/b, 184 /b, 227 pp. 

Die charakteristischen fast kugelformigen Perianthien, die fast immer 
zwischen den rnvolucralblattern versteckl sind, konnen im Alter sicli 
verlangern, werden dann umgekehrt eiformig und iiberragen so be- 
Irachtlich das Involucrum. Immer aber bleiben sie vollig faltcnlos und 
aufgebiaht. 

"Microlejeunea bullata (Tayl.). - Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
am Muggelbach, n° 8/e und im Talwal, n° 9/a pp. ; an einem Arrayan, 
li" 4'.» pp. — Siidchile : Termas de Puyehue im Espino-Blanco-Gestrauch, 
n°74/d pp. —Nordchile : Fray Jorge, Kammwald, n° 194 und 226 pp. 

.1 lirrolejeunea grandislipula St. — Westpatagonien : Pto. Aysen, 
n° 4:»/a pp. — Siidchile : Termas de Puyehue, n° 61, pp. ; Lago Puyehue, 
n° 96 pp. 

Micro/ejeunea robusta Herz. n. sp. (fig. 17 bis, e-h). 

Monoica; pro genere robustiuscula, intricato-cxspitulosa, brunnea, 
sari cola. Caulis filiformis, longissime eramosus, hie illic parum ramulbsus, 
densiuscule foliosus, foliis patulis. Folia caulina e lata basi late falcalo- 
unata, .500 p longa, 250 p lain, oblusissima, apice rotundato, margine 
untiiv a basi ad apicem alte arcualo ; cellulic apicales diumelro 12-15 p, 
media 18 p, basales 20-22 p, paridibus strictis, trigonis nullis ; lobulus 
folia duplo brevier, 140 p longus, 110 p lalus, inflatus, subovatus, apice 

basis duplo angusliore, emarginato, angulo apiculato, papilla proximo, 
cirina oblique ascendente, arcuata, tmiuscula, sinu levi in folii niarginem 
e-rcurrenle. Amphigastria caulina dislantia, transverse inserta, e basi 
cuneala obovala, margine angulata, ad medium biloba, lobis latis, trian- 
gululis acutis vel obtusiusculis, sinu angusto. Periunthium alte emersum, 
uiio latere innovation, obovoideum, 500 p longum, 350 p crassum, apice 
leviter subcordatum, a-gonum et. -carinatum, rostra tenui, longiusculo ; 
folia inoolucralia 350 p longa, 130-180 p lata, oblonga, obtUsiuscula, lobulo 
ml medium solulo, lanceolato aculo vel atte.ro breviere obluso, amphigastrium 
hbc.rum, iequilongum, ad medium bifidum, laciniis porredis, acutis, sinu 
aculo. — Andrcecia lateralia, sessilia vel intermedia, paueijuga. 

Westpatagonien : Pto. Isla Magdalena, an derzeit nicht uberspulten, 
Steinen am Grenzfluss, leg. (i. H. Schwa.be, n° 20/a. 

Fine ungewdhnlich kraftige Art, die man aber ebensowohl als zwergige 
'"mi bei Lejcunea einreihen konnte. Die Gallungszugehorigkeit bleibt 

also einstweilen unsicher. Das enge Zellnetz hat mich veranlasst sie 
zu Mierolejeunea zu-stellen. 

Aphunolejeunea mamillala Angstr. (fig. 18). — Westpatagonien : Pto. 
uyuhuapi, n° 2/dpp., und n° 8/a pp., c. per., daselbst an Arrayan, n°49 

Source: MNHN, Paris 



pp.— Immer zwisclien denBlatlcrn andrer Lebermoose nislend.— Die Ilbe- 
reinstimfflung mit dem australischen Original (?) von lllewarra ist abge- 

schcn von kleinen void nnwescntlicheji Ejnzellieiten, gut. 

*C.ololejeunea myriocarpa St. — Nordchile : Cerro Manco, 450 in., 
n° 183/a zwisclien Frullania quillotensis ■ Fray Jorge, Kammwald, 

(j00 m., p° 107 pp.; daselbst, Tigre Zapallar, 450 in., dichfer Hochwald, 
zwisclien Rindenmoosen, n° 220 pp. Immer sparlichst. 

*Colura calyplrifoUa Pum. — Nordchile : Fray Jorge, Kammwald, 
050 m., zwisclien Moosen, n° 194 pp., ein einziges Pflanzelien ! 

*Colura bulbosa Herz. — Westpatagonien : Istmq de Ofqui, n° 2 PP> 

leg. A. Grosse, 2 Pflanzelien mil Perianlhien. 
War bisher nur durch Skottsberg aiis Juan Ferngndez bekannt | 

Musci 

*Andrea:a SVilsoni Hook. f. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
an zeitweilig stark besonnlen Steinen im Muggelbachbett, n° 13 pp- 

Source: MNHN, Paris, 
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Andrew! squarrosa Mitt. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, 
1)00 m., n° 40 pp. und 1.200 m., n° 39/1). 

Andrexa pumila Card. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, 
1.200 m., leg. G. H, Schwabe, n° 38. 

Die vorliegenden Exenjplare stimmen sehr gut mir Belegen aus dem 
jialagopischen Inlandeisgehiel beim Lago San Martin, leg. A. Donat, 

fiberein, (*‘e 1 heriol seinerzeit als A. pumila beslimmte. Da manche Exem- 
plai e und oft Blatter am gleichcn Stengel — auch rccht gut zur Beschrei- 
liung von A. acutifolia passen und letztere Art eine weite Verbreitung 

Di'ii Neusecland bis Ratagonien, hat und dem entsprcchend wohl einen 

grossen I’ormenkreis besilzen durfle, so war ieh zuerst geneigt, die Sehwa- 
" seiie IMlanze auf A. acuti folia /.u bestunmen, zu deren Fonuenkreis 

(' wa A. pumila gehdren kdnnte. Eiae Vergle.ieliung mil von-Brotherus 
gepruften. Excmplaren zeigte mir jedoch, class einstweilen wohl dock eine 
Alitrennung von .4. pumila vorzuziehen ist. 

\ndrexa marginala (Hook. f. et W.) (lig. 19). — Westpatagonien : 
*-eiro-1 esoro-Massiv, 850 m., n° 40 pp. 

Die nur verhaltnismassig sparlich-gesammelten Exemplare stimmen 
■uisgezeichnet mil der Beschreibung in Mitten « Musci austroamericani » 
meiem, so dass ich von der Richligkeit meiner Bestimmung iiherzeugt 
m- fch lasse mich, nachdcm ich Exemplare aus dem Herbar Brotherus 

yerglichen habe, auch nicht durch eine Bemerkung von Cardot (5) irre 
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machen, in der er schreibt, das Blatt der A. marginata sei vdllig rippelos 
und C. Muller habe odenbar keine Querschnitte gemacht. Das letztere 
trifTl wold zu. Aber in Wirklichkeit diirfte doch eine stark reduzierte, 
abgeplattete und stellenweise 2- schichtige Rippe vorliegen. Querschnitte 
zeigen namlich toils eine cinschichtige, an andercn Stellen — oft iiber 
einen grossen Teil der Blattflache hinweg-eine 2 - schichtige Lamina, 
die vielleicht bei von Cardot untersuchten Blattern nicht vorhandcn 
war. Von der im Querschnittsbild sehr ahnlichen A. depressinervis (Ori¬ 
ginal gesehen !) unterscheidet sich jedoch A. marginata durch die Blatl- 

form (<• medio constricta ») sehr deutlich. 

Andresa pachgphglla (C. M.) Broth.—Westpatagonien : Istmo de Ofqui, 

sparlich zwischen andern Moosen, leg. A. Grosse, n° 40 pp. 

*Fissidens Brotherianus Par. — Mittelchile : Santa Ana de Pocochai 
bei La Cruz, Prov. Aconcagua, n° 118 pp. ; Chacabuco, Umgebung von 

Vina, n° 127 pp. ; Parque Olivas bei Vina, n° 132 pp. 

*Fissidens chilensis Dus. (= F. valdiviensis Herz.) — Siidchile : Termas 

de Puyehue, kalte Winkel, n° 110/d pp. 
Es bleiben noch 2 unbestimmte Fissidensarten Sect. Bryoidium, aus 

der Gegend von Valparaiso, n° 131, 132 pp. und 145/c pp., von denen 
vielleicht n° 132 und 145 pp. zu /•’. diversifornxis Broth, gehdrt. 

*Fissidens scalaris Mitt. — Mittelchile : Chacabuco, n° 127 pp. 

Fissidens echine/lus Herz. n. sp. (fig. 21, a-d). 

Rhizautoicus; plantuls S gemmsformes, exigus% ex eodem proto- 
nemute i/uam plan tie £ fer tiles orhe. Caulis fertilis elegantissimus, minu- 
tissimus, quam maxime 0,8 mm. longus, pennsformis. Folia ad V-juga, 
oblique patula. sursum accrescentia, suprema 400 p longa, 100 p lata, 
lanceolato-pugioniformia, acutissima, circumcirca muriculato-serrulata, 
ubique muriculata-aspcra vel echinulata, reti cdlularum idea obscuro 
basi quasi hispidulu ; cellule minutissimie, hexagons, diametro 4-5 p, 
mantilla alia, fere spinuliformi coronals, inde pagins quasi radulsformi- 
asperrims; lamina vera ad medium pertinens, lamina dorsalis basin 
versus angustala, paulum supra insertionem desinens, processus apicalis 
sensim acutatus, brevissime nuicronulaius, ibique cellulis parum relaxatis, 
hervo longe infra apicem dissoluto, ubique anguslo, pellucido. Perichstialia 
parum majora, simillima. Seta erecla, slricta, 1,5 mm. longa, flavido- 
rufescens ; theca ovalis, 400 p longa, 200 p lata, cxothccio laxe reticulato, 
stomalibus paucis in collo brevissimo. Perislomium desiccatum thecie 
deoperculats immersum ; dentibus ad basin bicruribus, cruribus spiraliter 

incrassatis el verrucosis. Spors viriduls, Isvissims. 

Mittelchile : Cuesta La Dormida, auf Erde, n° 145/c pp., mit Lopho- 

colea muricata fo subtilis zusammen. 
Die neue Art unterscheidet sich von dem ihr nahestehenden F. muri- 

culalus Spruce durch die sclunal zur Blattbasis verlaufendc lamina dor¬ 
salis, welche bei F. muriculatus ausdriicklich als abgerundet beschrieben 

wird. 
Audi von dem ihr unzweifelhaft nahestehenden F. leptochsle Des¬ 

ist unsre Art durch die Blattform und die starkere Bestachelung des 
Blattes verschieden. 

Source: MNHN, Paris l 
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Fissidens rigidulus Hook. f. et W. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Weg zum Lago Riso Patron, n° C/a pp. ; daselbst an zeitweise uber- 
Quteten Steinen im Wasserlcitungsbach, n° 35. 

Fio. 21. — u.-il. Fissidens eehinellua Hera. n. sp. — a. Steriler Stengel 30/1. — 6. Fortiler 
30/1. - St. blfttter 150/1. — ,t. Blattspitze 300/1.— r. Blattrand 800/1.— 

Funaria Integra (C. M.) Broth. — /. St. blatter 15/1. — g. Blattspitze 75/1. — h. 
Kapseln 15/1. — i. Peristom 150/1. 

Fissidens asplenioides Hedw. — SMchile : Termas de Puyehue, am 
Ufer des Pichi Chauleufu, n° 111 /a. 

Fissidens maschalanlhus Mont. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Muggelbach, tiberhangende Wand, n° 10/i ; (Iberhangende Kuste, n°29/c. 

Sudchile : Termas de Puyehue, San Francisco, n° 89 und 119/a. 

Source: MNHN, Paris 
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*Fissiden$ Julianus (Saw) Schimp. Nordchile : Santa Ana, Zapallar, 
kleine Limnokrene, n" 170. 

*Pleuridium Robinsoni (Mont.) Mill. — Mit tel chile: Chacabuco, 
Umgebung von Vina, n° 127 pp. 

*Ditrichum hyalinum (Mitt.). — Westpatagonien : Pto. Isla Magdalena, 
auf feinem Sand, n° 20/h ; Pto. Puyuhuapi, im Kiesbett des Muggelbachs, 
n° 36/b. 

Dilrichum elongalum (Hook. f. et \V.). — Westpatagonien : Pto. Puyu- 
huapi, Weg. zum Lago Riso Patron, n° 27 pp. 

Dilrichum Hookeri (C. M.). — Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, 
900 m., n° 40 pp. und 1.000 m., n° 39/c. 

Ditrichum fonianum Herz. n. sp. 

Sterile; obscure viride, parlibus vetustis nigricans, csespitosum, hygro- 
philum. Caulis ad 3 cm. longus, flaccidus, laxiuscule foliatus. Folia late 
palentia, flexuosa, sicca apicibus subcrispalis, humida stridiuscula, a basi 
haud ampledante, late triangulari-ovata sensim longe subulata, subula 
ipsa obtusiuscula, integerrima, nemo lalo, 1 baseos wguante, robustu, 
sensim angustato, cum subula desinentc ; cellulas laminares angustc redan- 
gulares, sublineares, margine abbreviate, lievissime. 

Siidchile : Termas de Puyehue, Pichi Juan, auf Quellboden, leg. G. 
H. Schwa be, n° 85. 

Von dem ahnlichen bolivianischen D. submersum Herz. unterschicden 
durch die weit abstehenden, verbogenen Blatter. 

Ceratodon purpureas (L.) Brid. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
auf Rodungen und Brandllachen, z. B. n° 10, gemein. 

Cheiloihela chilense (Mont.) Broth. Westpatagonien : Pto. Puyu- 
huapi, auf Liclvtungen. an Wegrandern. n° 51 : Siidchile : Termas de 
Puyehue, 360 m., vegetationslose Flache auf Wiese, n° 91. 

*Blindia iehuifolia (Hook. f. et W.). — Westpatagonien ! Pto. Magda¬ 
lena, in Strandflutlinie, auf Lava, n° 20/a. 

*Anisothedum Paludella (Besch.). — Westpatagonien : Cerro-Tesoro- 
Massiv, 1.000 m., n° 39/c pp., wenige Stengel zwischen andern Moosen. 

Anisothecium Krausei Lor. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, am 
Muggelbach, n° 16/d pp. ; Pto. Magdalena, no 20/a pp. — Siidchile : 
Termas de Puyehue, Pichi-Chauleufu, am Ufer auf Sleinen, n° 111/a 
und/b. 

Anisothecium Jamcsonii (Tayl.). — MiLtelchile : Untere Moralesgruppe, 
an starken Hangschuttquellen, n° 164. 

* Anisothecium Skottsbergti Card, el Broth. — Siidchile : Termas dc 
Puyehue, Thermalsumpf, n° 100, 101, 102, 103 und 105. 

Anisothecium persquarrosum (Dus.). — WestpaLagonien : Istmo de 
Ofqul, leg. A. Grosse, n» 37/38 ; — MUtelehilc : Cuesla la Dormida, 
Bachschlucht an feuchtem P'els, 960 m., n° 145/a. 

Anisothecium Hookeri (C.M.). — Siidchile : Pichi Chauleufu, n° 111 /b pp. 

Angsircemia Gayana (Mont.). — Westpatagonien : Pto. Magdalena. 

Source: MNHN. Paris 
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nu 20/h. — Siidchile : Termas de Puyehue, n" 80, eine dttfcli Cyano- 
phyceeh infizierte und veranderte Form. 

Dicranella circinata Ilerz. n. sp. 

Slcrilis ; prtrvii, gtacillima, nitldulu, lefficola. Caulis ad 1 cm. longus, 
laxiuscule fnltalus. Folia falcato-secunda, optinie circinata, sicca parum 

crispula, 3-4 mm. longu, c basi concava, Ititiusbula setisim Ibhgissimc 
sulnilala, eapillaria, extrema apice tantum pane denticulata vel omnino 
integerrima, nervo debili, 1/6-1 /7 baseos lato, male definito, in snbulain 
excurrente, cum eo ennfluente, cellulis iibique. anguste linearibus, pellu- 
cidis, kevissimis. 

Siidchile : Calbuco, Westkuste. Leg. G. H. Schwabe, aus Sammlung 
11137, n° 167. 

Kcnntlich und von den anderen patagonischen Dicranellaarten zu 
in terse hei den durch die haarfurmig dunnen, fast schheckenforirlig-fal ea¬ 
ten Blatter. 

Campylopus fibrobasius Dus. — Sudcliile : Termas de Puyehufe, iin 
Damp!' einer warmen Quelle, aul morschem Holz, n° 57/a. 

Campylopus inlroflexus (Hedw.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
auf anmoorigem Wiesenboden, n° 10/c bp.; daselbst am Weg zum Lago 
Riso Patron, n° 27 ; daselbst auf einer Kiesflache am Muggelbach, 36/b. 
— Nordchile : Fray .Jorge, n° 210. 

Campylopus purpureocaulis Dus. — Westpatagonien : Istmo de Ofqui, 
n° 16 pp. 

’DicnmowciSia anlarclica (C. M.). — Westpatagonien : Cerro-Tesoro- 
Massiv, 1.000 in., n° 39/c pp. ; Pto. Puyuhuapi, zwischen Geroll am Mqg- 
gelbacht n° 8/d pp. 

"llolodontium pumilum (MiLL.). — Westpatagonien : Cerro-TesorO- 
Massiv, 1.000 m., n° 39/c pp. 

Camptodontium Brothcri Dus. — Sudcliile : Termas de Puyehue, auf 
verwitteftein Holzpfosten im warmen Sumpf, ri° 55 ; Lago Puyehue. 
auf morschen Stammen, n° 93 pp. 

Platyneuron laticoslatum (Card.) Broth. — Westpatagonien : Cerro- 
Tesoro-Massiv, 1.000 m., h° 39/c pp. 

*Dicranoloma capillifolium (Broth.). — Westpatagonien : Pto. Puyu- 
huapt, an gefalltem Huahuanstamrti, n° 25/b ; daselbst im Strdndwald- 
streifen, atif morschetn Holz, h° 28/c. 

*Dicranoloma Dusenii (Broth.). — Siidchile : Termas de Puyehue, 
auf nwsclleth Holz, n° 72/b pp. 

Dieranotoma setosum (Hook. f. et W.). — Westpatagonien : Pto. Isla 
Magdalena, an Teniustamm in 10 m. Iliilie, n° 33/c. — Siidchile : Termas 
(k‘ 1’uvehue, auf morschem Holz, n° 72/c pp. ; Lago Puyehue, an morschem 
Holz, no 93 pp. 

Dirranoloma Miilleri (Dus.) ? — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
im Berberis Darwini-Gestrauch an lichten Stellen, n° 23/d pp. 

Picranoloma Billardieri (Schwgr.). — Westpatagonien: Pto. Piiyu- 
huapi, Laugar bei den Vogelinseln, n° 34/b und 34/d ; Pto. Isla Magda- 

Source: MNHN, Paris 
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lena, n° 33/b. — Siidchile : Termas de Puyehuc. in warmem Snrnpf, 
n° 63/c. Pto. Isla Magdalena, n° 33/e. 

*Dicranolonm Ilariolii (C. M.). — Westpalagonien : Istmo de Ofqui, 
n° 21 und n° 16 (fo. subenervis); PLo. Isla Magdalena, n° 33/e. 

*Dicmnoloma perremolifnlium (Dus.). — Westpalagonien : Pto. Puyu- 
huapi, Ostkiiste, an steilem Hang, auf faulem Holz, n° 52. 

Hymenoslamum Kunzeanum (C. M.). — Sudchile : San Vicente (Samm- 
lung 1936). 

Gymnostomum calcareum Br. germ. var. tencllum Br. eur. — Mittel- 
chile : Lo Valdes, im Spritzwasser an den Uferwanclen, 2.100 m., n° 150 pp. 

Weisia viridula (L.) Hedw. var. amblyodon Br. eur. — Mittelchile : 
Cuesta la Dorrnida, 1.200 m., auf Erde, n° 135. 

*Trichoslomum Elliottii Broth. Mittelchile : Chacabuco-Vina, auf 
trockenem Boden, im Schatten kleiner Straucher, n° 127 pp. 

Leptodonlium microriincinalum Dus. — Nordchile : Frav Jorge, auf 
Asten, am Rand eines Arrayanwaldchens, n° 210 pp. 

*Didymodon subtophaceus R. S. W. — Mittelchile : Cuesta la Dormida. 
980 m., auf uberrieseltem Schutt, n° 144 pp. — Die vorliegenden steri- 

len Exemplar?, sind in der stumpfen, aligerundetenBlatlspitze noch extre- 
mer als das Original, stimmen fiber sonst bestens mil ihm iihcrein. Von 
alien echten Didymodon-tOphaceiis-Pftanzen schon im Habitus durch die 
Zartheit des Wuehses und die relative Durchesichtigkeit des Blattzell- 
netzes deutlich verschieclen. Icli glaube nichl, class sich trotz der Viel- 
gestaltigkeit von D. lophaceus cine Vereinigung der beiden Arten eni- 
pfiehlt. 

Asteriscium geniculatum (Monl.). Hilpert ? — Mittelchile : Patagua- 
Schlucht, am Ufer des Baches auf Steinen. — Die Bestimmung ist nicht 
ganz sicher, da mir die Unterschiede zwischen A. geniculatum und umbro- 
sum nicht klar geworden sind. 

Asteriscium Pceppigianum (C. M.) Hilpert. — Mittelchile : Cuesta la 
Dormida, 1.020 m., n° 140/c; Banos Morales, an Quellhohlendecke 
auf Travertin, n° 153. 

* Barbu la fuscinervia (Mitt.). — Mittelcliile: Cuesta la Dormida, 
1.020 m., n° 140/c pp. — Nordchile : Santa Ana de Pocochai, n° 182 pp. 

*Barbula santiagensis Broth. — Cuesta la Dormida, 790 m., an tier 
unteren Grcnze der Nebelregion, auf trockenem Boden zwischen Strau- 
chern, n° 143 pp. 

Barbula (Strebloirichum) pilifera (Hook.) Brid. (B. depressa Sulk, 
Barbula ftageltaris Shimp.). — Sudchile : Termas de Puyeheue, auf frei- 
stehendem Baum, n» 61. - - Mittelchile : Umgebung Vina del Mar, n° 130/a 
PP- Cuesta la Dormida, an Fels im Bach, n° 140/h. — Nordchile : Cerro 
Manc.0, an einem grossen Boldo, 450 m„ n° 183/b. 

Kaum cine Art ist soviel im System herumgeschoben worden. Sic 
schient tatsachlich ein Verbindungsglied zwischen Barbula und Synlri- 
chia zu sein. 

*Barbula (Streblotrichum) calyculosa Milt. — Sudchile : Termas de 
Puyehue, nahe einer warmen Quelle. n° 87/a und 88. 

Source: MNHN, Paris 
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Das gleiche Moos besitze ich auch aus Stidbrasilien. Es wurde scinerzcit 
nnr in einer Bemerkung (25) bei der Beschreibung einer neuen Tricho- 
stomumart, mit der zusammen es dort. wachst, nebenher erwahnt. Ich 
hatte es ursprunglich im Herbar als eine neue Art « B. glossophylla - 
bezichnet, kam dann aber zu der Oberzeugung, dass es sich um B. call) » 
culosa handeln miisse. 

Calyptopogon mnioides (Schwgr.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Muggelbach an Arrayan, n° 8/a ; am Rio Ventisquero, Zweige und Aste 
von Calafate und Pelu, n° 22/a pp. — Siidchile : Termas de Puyehue, 
an Espino-Blanco-Gestrauch, n° 74/b. 

*Tortula atrovirens (Sm.) Lindb. — Mittelchile : bei Valparaiso 200 m., 
ohne n°; Cuesta La Dormida, nn 141 pp. 

*Tortula amblyophylla (Mont.) Ther. — Mittelchile: San Vicente am 
Laborhang (Sammlung 1036 sine n°). 

Tortula purpureo-velutina Herz. n. sp. (fig. 20, a-d). 

Dioica (<J tanlum suppetebat); pusilla, humillima, densissime quasi 
vclulino-cwspitulosa, fusco-purpurea, ierricola. Caules paucos millimelros 
alii, tomenlo dense coniexti. Folia caulina erecto-patula, anguste lingulata, 
ad 1,2 mm. longa, 0,3 mm. laia, marginibus superne anguste reclinalis, 
apice subcucullato, nervo valido, basi debiliore, superne canaliculate, dorso 
la nissimo, purpureo, in mucroncm breviler piliformcn fuscum excurrente ; 
cellulre laminates hexagonee, dense papillose, obscuree, basales aurew, 
pcllucidissimx, alle ascendenles, margine in limbum lutcum excurrenles. 
Folia perigonialia basi latissime (650 p) ovata, subrotunda, in upicern 
breviter ligulatum, obtusum vel mucronatum contracta, antheridiis et para- 
physibus numerosis. 

Mittelchile : Vina Concon, Strandweg, leg. G. H. Schwabe, n° 176. 
Diese winzige, in purpurbraunen, fast samtigen Matten wachsende 

Art ist durch ihre in den vegetativen Teilen schrnal zungenfdrmigen, 
stumpfen Oder mil braunem Stachelspitzchen versehenen und am Rand 
gelb getuschten Blattern cine sehr einpragsame Erscheinung. Die dicke, 
purpurbraune, an der Basis abgeschwachte Blatlrippe und das gold- 
braune, durchsichtige, bis zur Blattmitte reichende Basalnetz sind wei- 
tcre auffallende Merkmale der unscheinbaren Art. Der Obergang in der 
Blattgestalt und - grosse bis zu den knospenfdrmig zusammenschlies- 
scnden Perigonialblattern vollzieht sich ganz allmahlich. Die verschie- 
dcnen Stufen sind in der Numerierung von unten nach oben in der Figur 
wiedergegeben. 

*Syntrichia Mniadelphus (C. M.) n. var. cochlearifolia Herz. —Differt 
" 'ypo foliorum apice subcucullato, obtusissimo, folii-s omnino concauissi- 
mis. -- Westpatagonien: Cerro-Tesoro-Massiv, 1.000 m., n° 30/c, nur 
wenige Stengel. 

Syntrichia robusta (Hook, et Grev.). — Westpatagonien : Pto. Puyu- 
‘■napi, an gefallenem T-Iuahuanstamm, n° 8/e, am Muggelbach, n° 16/g; 
l3lo. Isla Magdalena, n° 20/k und /I (Obergang in der Blattform zu .S'. 
I'nguhefolia). — Siidchile : Termas de Puyehue, an freistehendem Baum. 
n" 61 und am Fuss eines Laurel, n» 66 pp., an liegendem Stamm auf 

Source: MNHN. Paris 
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Wiese, n° 81 ; Lago Puyehufij tl° 1)5.— Nordchile : Fray Jorge am Wald- 
rand, n° 201, eine zu S. pseudorobusta iiberleitende Form. 

*Synlrichia pseudorobusta Dus. — Sudchile : Galbuco, La Vega, Samm- 

lung 19^ n" 7. 

*Syntrichia lingulrefolia Card: et Broth. — Westpatagohien : Cerfo- 
Tesoro^MassiVj 960 m., n° 40/b |»p> ; Pto: Aysen. n° 45/b pp.. zwisehen 
Si Andemoniii 

Source: MNHN, Paris 
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*Syntrichia Gvstesii (Thor.) Herz. — Sudchile : Termas tie Pttyehuie, 
neben .S'. robusla, n° (il pp. — Mittelchile : Umgebung von Vina del Mar., 
n" 130/a, sehr spar licit zwischen S. scabrinervis. 

*Syntrichia serripungens (C. M.) ? — Mittelchile : Cuesta la Dormida, 
1.030 m., n° 140/b, sparlich. 

Synlricbia scabrinervis (C. M.). — Mittelchile : Las Genizas, n° 130/a ; 
Pot'oehai, n° 147 pp. ; Schlticht ties Rio Volcan, it0 154 (fo. nov. rupicolti) 
unterschieden durch dicht polstrigen Wuchs. — Nordchile : Santa Ana, 
Zappallar, n° 183/b pp., Fray Jorge, n° 211. — In den meisten Fallen 
sind die Papillen am Riicken des Blattnerven nicht wimperig. 

*Synlrichia papillosa Wils. — Mittelchile : Cuesta La Dorntida 1.200 m., 
n" 138 pp. mil Orthotriehum assimile. 

*Syntrichia squctrripila (Ther.). — Mittelchile : Cuesta La Dormida, 
1.200 m., n° 141 und 1.300 m., n° 146. 

Sij atrichia Anderssonii (Angstr.) I lerz. — Westpatagonien : Pto. Aysen, 
n" 15/1). — Andines Patagonien : LagoBuenos Aires, leg. A. Grosse, n"27. 

*Scouleria patagonien (Mitt.). - Sudchile : Termas de Puyehue, an 
Steinen in der Uferzone des Rio Chauleufu, n° 60/a. 

Grimmia consobrina Kunz. - Mittelchile : Parque Olivas bei Vina, 
n" 132/b pp. 

Phacomitrlum andreaeoides Herz. n. sp. (fig. 20, e-i). 

Slerile ; pulvinalo-crespitosum, nigerrimum, ptllvinis intas fctrugiheis, 
grarillimum, saxixolum. Cautes ad 3 cm. longi. [illformes, fasligialim 
rutrwsi. lulud Contexti, idea facile diseedentes, dense folittti. Folia lantiha 
sin-a leviter incurvo-aeeumbentia, humida obliqile paiula, stridiliscltla, ta 
1-1,1 mm. tonga, 0,35 mm. lata, optime ovalo-lanceoltitd, epila, Imiryihibils 
cedis vet planis, integerrimis, nervo sat vatido, penurrente ; eellula' infe- 
nores usque ad medium folii typice rhucomilrioidea-, anguste lineares, 
ni -■> \i longw, 9-10 p. lalx, parielibus longioribus dense nodulosis, brevio- 
riluis parum obliquis vet transversis, lenuibus, superw irregularcs, parvx 

iliianetro ca 7 p., angulato-collenchymatice inCrassatse, leeves, basi pauc.v 
fasae, alares subquadralx, nodoso-vel trabeculato-incrassatee. 

Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, Cerro-Tesoro-Massiv, 1.200 m., auf 
SU'inon mit Andreieaarten zusammen, leg. G. PI. Schwabe, n° 38/c pp. 

Lie dichten, kohlschwarzen, innen roslbraunen Polsterrasen, die von 
bult'iiformig-diinnen Stengeln gebildel warden, sind von viillig andretea- 
arligem Habitus. Da sie mit mehreren Andrefcaarten zusammen die 
Felsblocke besiedeln, sind sie leicht mit blossem Auge zu verkennen. 
Das zierliche Moos diirfte in die enge Verwandtschafl mit 7Ih. rupeslre 
gehoren, kann aber schon wegeh seines zartfadigen WilChSCs nicht mit 
‘liestr nach den Angaben rohusteti (« 1 %-3 uncias ») Art verwechsell 

werden. Uberdies stimmen die oberen Blattzellen nicht mil der minu- 
liosen Beschreibung und Abbildung von Cardot (I, pag. Ill) iiberein. 
5iacli diesem Autor hat Rh. rupeslre im oberen Blalteil gleichfalls ge- 
slrecktc, aber deutlich querstreiflge Zellen, wahtend die neiie Art ltier 
fast ,i rundliche », eckig-collenchymatische Zellen besitzt. 

*Rhaeomitrum cotwoluUim Monti — Westpatagonien : Gerro-TesorO' 

Source; MNHN, Pans 
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Massiv, 1.000 m., n° 39/6 pp. — Sudchile : Termas de Puyehue, n° 61 pp., 

c. l'r. 

*RhacomHrium sabnigritum (C. M.). — Westpatagonicn : Pto. Aysen, 

n° *l5/b pp. 

Rhacomitrium pachyncuron Hcrz. — Westpatagonicn : Pto. Isla Mag¬ 

dalena, n° 20/a pp. ; Rio Ventisquero, n° 22/b, fo. aquatica. — Siidchile : 
Termas de Puyehue, am Pichi Chauleufu, an Bldcken des Ufers, n° 111/e. 

Rhacomitrium didymum (Mont.). — Sudchile : Calbuco (Sammlung 

1937, n° 39/a). 

Rhacomitrium symphyodontum (C. M.). — Westpatagonien : Pto. Puyu- 
huapi, Muggell)ach, n° 8/d; daselbst auf zeitweilig stark hesonnten Stei- 

nen, mil Andrexa Wilsoni, n° 13. 

*Rhacomitrium inlegripilum Dus. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro- 

Massiv, 1.200 m., n° 38/a pp. 

Rhacomitrium hypnoides (L.) Lindb. — Westpatagonicn : Cerro-Tesoro- 

Massiv, 1.200 m., n° 38/a pp. 

*Physcomitrium badium Broth. — Sudchile : Calbuco (Sammlung 

1937). 

*Funaria (Entosthodon) commixla Ther. — Sudchile : Calbuco (Samm- 

lung 1937, n° 131). 

Funaria (Entosthodon) integra (C. M.) Broth, (fig. 21, f-i). 
Mittelchile : Marga-Marga bei Valparaiso, auf Erde, n° 122/d. 
Mcrkwurdigcrweise ist diese in Mittelchile ollenbar weiter verbrei- 

tete Art in C. Mullers « Genera Muscorum » nicht erwahnt. Da aus der 
Beschreibung in « Nat. Pfianzenfamilien » « Peristom doppelt » die rudi- 
mentare Beschaffenheinl bcider Kreise nicht hervorgeht, schien es mir 
nicht unniitz, eine Abbildung zu geben. 

Funaria hygrometrica (L.). — Mittelchile: Cuesta La Dormida, 980 m., 

n° 144. 

Funaria ca/aesccns Schwgr. — Mitelchile : Cuesta La Dormida. 1.030 ni¬ 

ne 140. 

*Orthodonlium gracile Schwgr. (Stablcria tenella (Mitt.). — Mittelchile : 

Parque Olivas bei Vina, n° 132/c. 

*t)rlhodonlium pellucens (Hook.). Sudchile : Termas de Puyehue, in 
tiefen Spalten eines gefallten und verfaulten Pelliustammes, n° 75. 

Webera cruda L. — Westpatagonien : Cerro-Tesoro-Massiv, obere Wald- 

grenze, 860 m., n° 41 /a pp. 

Webera nuluns (Schreb.) var. ? — Westpatagonien : Pto. Puyahuapi, 
am Sagebach, auf Erde zwischen Marchantia Bcrteroana, n° 21. 

Webera magnifica Herz. n. sp. 

Dioica ; 3 capi/a/a, folia perigonialia late vaginuntiu, laxiretia, nervo 
percurrentc, aurea, anlheridia numcrosa (ad 60) foventia ; catspilosii, 
humilis, allamen sat robiiSta, viridissima, nitidulu, terricola. Caulis oix 
1 cm. altus, rigidulus. Folia sal densa, stride erecla, 1,7 mm. longa, 0,:,5 mni 
lata, angusle lanceolatu, inlegerrima, nervo valido excurrenle longiuscule 
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aristala, marginibus leoiter reclinatis, unde sub margine anguste plicala ; 
celluUv laminares angustissimre, validte, chlorophyllosai, breoiler lineti- 
res vel suboblique anguste rectangulares, 6 : 1, basales laxiores. Seta 3-3,5 cm. 
tonga, stride erecla, apice hamata, atropurpurea ; theca pendula anguste 
pgriformis, ore angustata, atropurpurea. Operculum cupulalum, tamen 
iiculum. lixostomi i dentes c fundo aurantiaco-rubro, perforata longe lanceolali, 
laliuscule hijalino-limbati, apice granulosi; endostomii processus c mem- 
brana alia subivquilongi, late fenestrati, hyalini, ciliis 3, breuibus. 

Westpatagonien : Istmo de Ofqui, log. A. Grosse, n°41. 
Dio neue Art steht wohl W. lonchocluete Dus. nahe (6), ist aber deutlich 

verschieden (lurch dimcischen Bliitenstand, Schmalheit der Blatter und 
die lange Blattgranne, ferner durch die schwarzrote Kapsel, breit gc- 
saumte Exostomzahne und gut entwickelte Wimpern. Im Habitus ist 
mi Bryum kermesinum Herz. et Thor, tauschend ahnlich und auch im 
Peristombau nicht wesentlich verschieden, aber sofort am Blattzellnelz 
als echte Webera zu erkennen. 

Mniobryum albicans (Whlbg.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Muggelbach, n° 8/d pp., c. fr. ! 

Mniobryum alticaule (C. M.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Muggelbach, n° lti/d pp. 

*Mniobryum philonoteum (C. M.). — Patagonien : Pta Arenas, Valle 
Tres Puentes, 100 m., sine n°, Sammlung 1938. 

Anomobryum filiforme (Dicks.).— Sudchile: Calbuco, La Vega, n° 174 
(in Sammlung 1937). 

Brachymenium Meyenianum (Hpe). — Mittelchile : Marga-Marga-Tal, 
antrockenen Stellen, n° 122/d. 

■ Wnllnya WilsonL (Mitt.) Herz. (Leptobryum Mitt.). — Mittelchile : 
ho Valdes, in ockerreichem Quellsumpf, 2.100-2.200 m. 

*Wollnya pottiacea (Dus.) Herz. — Mittelchile : An der Strasse nach 
Concon, an Quellrinnsalen, die Hauptbestande bildend, n° 120/a. 

Dbcr die Berechtigung zur Abtrennung einer eigenen Gating Wollnya 
H'iy.. babe ich mich in Beih. Bot. C. blatt XXVIII (1911) (26) ausge- 
sprochen. Ich habe sie auf der Anatomie des Blattes begrundet. 

* Bryum Philippianum C. M. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Rio Ventisquero, an steilem Flussufer auf Erde, n° 22/b. 

*Bryum malacophyllum Card, et Broth. — Mittelchile : Lo Valdes, 
OIkto Moralesgruppe, am Rand des Sinterfeldes, n° 160; daselbst in 
Helokrenesumpf, n° 162 ; Banos Morales, bei Quelle Panimavida, am 
tier des Rio Morales auf Sinter, n° 155, Lo Valdes, in ockerreichen 
Qoellsiimpfen, 2.100-2.200 m., n° 158. 

*Bryum macrochiele Card. — Mittelchile : Lo Valdes, Obere Morales- 
gruppe, am Rand der Sinterflachen, n° 169 pp. 

*Bryum orbiculatifolium Card, et Broth. — Westpatagonien : Pto. 
oyuhuapi, am Muggelbach, auf Kiesflache (Granit und Basalt) im 

Hoclnvasser-Nebenarm des Baches, n° 36/b pp., c. fr. ! 
Gie in der Originaldiagno.se beschriebenen, katzchenartigen Stengel, 

rhe auch in der Originalprobe allein vorhanden sind, stellen sich beim 

Source: MNHN. Paris 
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Vergleich mit den fertilen Pflanzen als die das Perichadium biischelig 
umstehenden Innovationen heraus, die olTenbar bei sleril bleibenden 
Pllanzen allein ausgebildet werden. Die. Sdiopfblatter der fertilen Pllanze 

sind wesentlieh grosser mid etvvas schmaler, sonsl aber vdllig iibercin- 
stimmend in Zollnetz und Hippe, sehliessen auch ebenso hold knospen- 

fiirmig um den Grund der Seta zusammen. 

*Bryum tudcnirens Cord, el Rroth. - - Westpatagonien : Istmo de Ofqui, 

leg. A. Grosse, n° 17 und 19/b, 
Die ini Habitus etwas an B. Mildeanum erinnernde Pllanze zeichnet 

sich durch den Besilz von reiehlichen Bulbillen aus. 

*Bryum perlimbatum Card, et Broth. — Westpatagonien : Istmo de 

Ofqui, leg. A. Grosse, n° 111. 
Die vorliegenden fertilen Pflanzen unlerscheiden sich vom Original, das 

aus sterilen, durch die Jahressprosse deutlich schichtfdrniig aufgebauteii 
Rasen besteht, im Habitus betrachtlich, ist jedoch im Blattbau vollig 

identisch. 

Bryum Isevigatum Hook. f. et W.. fo gigantea. — Westpatagonien : 
Istmo de Ofqui, am L'fer des Lago San Rafael, leg. A. Grosse, n° 2. 

nieae machtige, in tiefen Rasen wachsepde Form scheint im Wasser 

des Ufersaums ausgedehnte Bestande zu bilden. 

LeptoMomun splachnuides Hook, el Arn. Sudchile : Termas de Pu- 
yehue, an den Stammchen eines Espino-Blaneo-Gestrauchs, n° 74/a. 

Laplostomum Menziesii (Hook.) — Sudchile : Calbuco, Rulogcbiet, 

n° 142 aus Sammlung 1937. 

Euslislm Pceppigii (C. M.). — Westpatagonien : Plo. Puvuhuapi, 
uberhangende Ktiste beim Garten, n° 29/c, massig ; daselbst am Muggel- 

bach, n° 16/i pp- ; Pto. Isla Magdalena, n° 20/b pp. 

Rhizogonium mnioides (Hook.). — Westpatagonien und Sudchile, 
uberall gemein, in zahlreichen Mischrasen enthallen und in reinen Be- 

stfinden, z. B. n° 2/b und 68/a. 

Goniobryum reticulatum (Hook. f. el \\.). —Westpatagonien : Puerto 

Puyuhuapi, Weg zum Lago Riso Patron, n° 7/a. 

Hypodendron Kr aus set (C. M.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Rio Pascua, n° 15/e ; daselbst Laugar bei den Vogclinseln , n° 34 /b |ip. 

Bartrarnia itbyphylloides Schimp. — Termas de Puyehue, an Tefiius- 

tammv n° 61 ; ebenda bei San biaueiseo, u° 119/e- pp. 

Bartrarnia palms Brid. Westpatagonien: Cerro-Tesoro-Massiv, 

1 .UOO m. n° 39 /c pp. 

Bartrarnia arnbigua Mont. Mittelchile : Cuesta La Dormida, 9(Ml- 
1.030 m., n° 140/b und/c : 142 ; Chacabuco, Umgebung von Vina 
na 12.5/b. — Nordchile : Fray Jorge, Tigro Zappallar, im lichten Walde 

n° 230. 

Philonotis Krausei (C. M.). Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi 
am Sagebach, n° 15/e und am Muggelbach, n° 10 1 ; bier auch n° 16 d 
eine fo. longiseta ; am Muggelbach zwischen Geroll, nu8/d ; Laugav bei 
den Vogelinseln. — Mil lei chile : Viiia-Concon, Rheo- und Helokrene- 

Feldi, n° 121 /b. 
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Phi/onot s brevifolia llerz. n. sp. (fig. 20, k-m). 

Sterllis: dense pulvinato-ceespitosa, pusitla, virtdissima, terricpla. 
Cmiles nec 1 cm. longi, debiles, tcnelli, rubclli, interne tomenlo lenui con- 
lexti, ramis paucis parallelis. Folia caultna oblique luxe pahila, 700 g 

longa, 000 g lata, e basi subovata breviler acuminata, marginibus superne 
simplidler denticulalis, dentibus conferlis, oblusiusculis, neruo sal valido, 
sensim angustato, cum acuminc desinenle.; cellulx laminares mediie bre¬ 
eder rectangulares, 20 g long re, 1.') g latie, vel subquadralie, heves, supremie 
Ionium levilcr mamillato-papulosa;, busales /axiores, ad 27 g long re, 20 g 
lata;. 

Westpatagonien: Pto. Aysen, auf feuchter Erde, leg. G. H- Schwabe. 
n° l.'i/b. 

Die zart-polstrige kleine Art ist durch die Blattform und die dicht 
sichenden stumpflichen Zahne des Blatlrandes ebenso wie durch die fast 
glatten, ziemlich durehsichtigen Blattzellen ausgezeiclinet. 

Philonolis Irichophyllo plerz. n. sp. (fig. 20, n-p). 

Dioica; /lore S gcmmaceo-capitato; gracilis, laxe ceespitosa, pallide 
I’iridula, Cagles 3-4 cm. longi, tenelli, lumen rigiduli, basi tomenlo denso, 
fii'iu rontexli, sub /lore £ cl $ fasciculata-lnnovali. Folia caulina 1300 g 
longa, 250 g lata, rigidulu, patula vel leviter secunda, angustissime lanceolata, 

sensim in aristam longum exeuntia, marginibus remote denliculatis, denti- 
mlis fere ad basin descendentibus, simplicibus, nervo sal robusto, in ari- 
stum fusccscenlem excurrente; cellplre ippdiie angustissime redangulares 
i'd breviler lincarcs, parum mamilliformi-prominuhv, validie, sat pellucidie. 
Pcrichxtialia simillima, arista longissima, subcapillacea. Seta "l (diffracla 
Ionium suppetebat). 

Nordchile : Zappallo Tigre (Fray Jorge), 450 m., ijn Haplopappusr 
tiurtel, leg. G. H. Schwabe, n° 227. 

Die iiusserst. lange Blattgranne und die aussergewiihnIicjie Scfimalheit 
des Blattes sind neben den sehr epgpn J31attzel|en und don tjef fierabrei- 
< hciulen, kleinen Randzahnen die Erkennungsnierkmale dieser zart- 
stengligen Art. 

1‘lulonotis scabrifolia (Hook. f. et W.). — Westpatagonien : Pto. Puyu- 
Imapi, am Weg zum Lago Riso Patron, n° 6/a, c. fr. ! und fi/c., sparljch. 

Breulelia inlcgrifolia (Tayl.). — Westpatagonien: Islmo de Ofqui, 
Drosse, n° 2. — Cerro-Tesoro-Massiy, no 39/b, var. pafagonica Card- 

‘Ihmlelia dirysura (C. M.). — Westpatagonien : Pto. Aysen, p.p 45/a pp. 

Breutclia clumosa Mitt. ( = B. chilensis (Lor.) Broth.). — Westpata- 
gonien : Pto. Puyhuapi, Weg zum Lago Riso Patron, nu 6/d pp. 

*Breutelia aureola Beech. — Westpatagonien : Pto. Isla Magdalena, 
Lrenzfiuss, n» 20/o. 

Hreulelia subplicula Broth. — Westpatagonien : Pto. Puyul)uapj, am 
•luggelbach, ausserhalb des Spritzwassers, n° itt/g; ebenda, Kjesfiache 
>un Muggelbach, n° 36/b. — Stidchile : Termas de Puyehue, n° 64, fo. 
falcata. 

*Breutelia plicata Mitt. — Pto. Puyuhuapi, am Rio Pascua, dicht fiber 
em Wasserspiegel, mit Sand durchsetzt, ri° 44. 
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*Brcutelia speciosa Card. (= B. carinata Mitt. ?). — Westpatagpnien : 
Pto. Isla Magdalena, Rio Elena, im verlassenen Flussbett, auf altem, 

sandbedecktem Holz, n°20/k. 

Zygodon pentaslichus Mont. (Stenomitrium Mitt.). — Westpatagnnien : 
Istmo de Ofqui, leg. A. Grosse, n«> ? ; Pto Pnyuhuapi, an diinnen 
Zweigen, n° 50/b. — Sudchile : Lago Puyehue, n° 95. 

Zygodon bartramioides (Dus). Malta. — Sudchile : I'ermas de Puyehue. 

an freistehendem Baum auf einer Wiese, n° 61 pp.; daselbst am Mirador, 

auf gefallenem Stamm, n° 81 pp. 

Zygodon Menziesii (Schwgr.). - Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 

an totem Huahuan, auf einer Lichtung, n° 26/b. 

Zygodon intermedins Br. our. ^Westpatagonien : Pto. Aysen, n°45/a pp. 

*Zygodon Jaffuelii Ther. - Westpatagonien: Pto. Puyuhuapi, Sage- 
bachschlucht, an senkrechtem Hang in uppiger Moosdecke, n° 14/b pp. 

Zygodon corralensis Lor. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, n° 1 
pp. — Sudchile : Termas de. Puyehue, am Mirador, 440 m., auf Stamm, 

n° 81. 

*Orlholrichum assimile C. M. — Mittelchile : Cuesta la Dormida, auf 
Steinen und an Geslrauch im nebelnassen Busch, n° 137 und 138. 

Orthotrichum bicolor Ther. — Sudchile : Calbuco (aus Sammlung 

1937). 

Orthotrichum aristoblepharum Herz. n. sp. 

Pulvinatum, corticolum. Caulis ca 1 cm. longus. Folio palenlia, lineari- 
lanceolala, 1 mm. longa, basi 1 nun. lata, in pilum brevissimum sgspius 
diffractnm nngusiata, margihibus ultra medium angusle revolutis, nervo 
debili; cellulse laminares diametro ca 8 p. hexagons, collenchymaticiv, 
papillostv, basales mediant? anguste tamen breviter linearcs, pachyderm,t, 
ibigue marginc rectangulM vel subquadratie, alares pauc-ie magntc, hate, 
subquadratie, infinite, auretv, auriculam distinctam exhibentes. Folia 
pcrichxtiulia vix diversa. Theca immersa, indistinctc pallide striata, cplicata, 
Ixvissima, stomatibus phaneroporis, numerosis, 3-1 -serialis. Perisiomiiun 

duplex; exostomii dentes 16, approximate fere contigui, linea mediana 
rimtvformi-fissi, vulgo apicibus bicruribus, longitudmaliter slnolaU ; 
endostomii dentes exoslomio longiores, 16, in membrana humili confluentes, 
longe setacei, apice fusciduli, lave articulati, Iseviusculi. Sport? diametro 
ca 20 (x, minutim pundulatie, fusex. — Calyplra decidua apice lantuni 
pilis strictis, flavis vestita, prof unde sulcata, margine truncata. Operculum 

breviter rede rostratum, ore rubrocindum. 

Nordchile : Fray Jorge, an Baccharis-Gestrauch, n" 191. 
Eine durcli viele Merkmale ausgezeichhecte Art. Als erstes lassen die 

in ein kurzes Haarspitzchen auslaufenden Blatter mit den goldgelben. 
ein Ohrchen bildenden Alarzellen schon sterile Pllanzen erkennen. Das 
auffallendste Merkmall ist jedoch das Peristom, in welchem ganz gegeii 
die Regel die Fortsatze des in einer Grundhaut zusammengefassten 
Innenperistoms, bzw. seine Zahne, longer als die Zahne des Exostoms sind. 

*Pleurorthotrichum chilense Broth. — Nordchile : Fray Jorge, im Michai- 
gestrupp, n° 190 ; in Canelowaldstiick, ca 600 m., n° 196 und 197 ; daselbst 
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;■ i! Arrayanzweigen, 480-500 m., n° 208 ; daselbst an freistehenden Kak- 
l.'i-n bci Pto. Cristal, 450-500 m. an Nordwesthangen, n° 217. 

Wurde bisher fur einen Endemismus des Fray Jorgegebietes gehalten, 
ist aber neuerdings auch aus Mittelamcrika bekannl geworden. 

Ulota fuegiana Mill. var. crispata Malta. — Westpatagonien : Pto- 
Puyuhuapi, an Zweigen und Asten von Calafate und Pelu am Ufer des 
Hie Yentisquero, als Charakterart gemein an lichten Platzen, besonders 
iii Zweiggabelungen kleine, dicbte Polster bildend, n° 22/a pj). ; daselbst 
an Strauchern im Bachschwemmland, n° 23/a. 

Ulota macrodontia Dus. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, im Bach¬ 
schwemmland an Gestrauch, mit U. fuegiana var., n° 23/b ; daselbst 
am Muggelbach, auf Arrayan, an gut beiichteten Stellen, n° 8/a pp. ; 
Cerro-Tesoro-Massiv, 960 m., n° 40/b. 

Ulota gcrmana (Mont.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, im Bach¬ 
schwemmland an Gestrauch mil U. fuegiana var. n° 23/a pp. Ferner 
uns Sammlung 1937 von Calbuco, n° 181. 

Ulota mfula (Mitt.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, im Ufer- 

wald des Rio Yentisquero, wie U. fueginana var. in Zweiggabelungen, 
n" 22/1. Sudehile : Termas de Puyehue, beim Quellsumpf, an schattigem 
Quilastamm, n° 77 pp. (mit eingesenkten Kapseln, vielleicht als eigene 
Varietal immersa zu unterscheiden). 

Ihummondia obtasifolia C. M. — Sudehile : Termas de Puyehue, an 
freistehendem Baum, n° 61 pp. 

Macromitrium gradlUmum (Besch.). — Westpatagonien : Pto. Magda¬ 
lena, an Teiiiustamm, in 10 Hohe, n° 33/c. 

Macromitrium papillosulum Ther. —Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
an diirren Zweigen, die in der Quila hangen, n° 50/b pp. 

Macromitrium saddleanum Besch. — Westpatagonien : Pto. Isla Mag¬ 
dalena, an der Lavakiiste, fast in Flutlinie, an Zweigen, n° 20/f. n. var. 
piliferum Herz. — Diffcrt foliis piliformi-exeuntibus. — Westpatagonien : 
Pto. Isla Magdalena, n° 20/d pp. 

*Ilhacupilum fernandezianum Card. — Sudehile : Fundo Colimahuida, 
I’ihv. Osorno, auf faulem Holz, sine n°. 

Dendrocryphsca cuspidata (Sull.) Broth. — Sudehile : Termas de Pu- 
vehue, an Steinen in der Uferzone des Rio Chauleufu, n° 60/a ; daselbst 
ineist untergetaucht, gemein, n° 111 /f. 

Ulgplothecium gracile (Hpe). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
an Huahuan, sparlich zwischen andern Moosen, n° 48. — Sudehile : 
lermas de Puyehue, in gelichtetem Wald auf vermoderndem Stamm, 
sparlich, n» 80 pp. 

Plychornnhim ptychocarpum (Schwgr.). — Westpatagonien : Pto. 
ayuhuapi, am Sleilufer des Sagebachs, gemein, n° 2/a ; am Rio Pascua, 

"" — Sudehile : Termas de Puyehue, 280 m„ am Stammfuss eines 
Ulmo, n° 112. 

ptychomnium cygnisetum (C. M.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
aji den Steilwanden des Sagebachs, n° 14/b, var. minor Ther. —- Nord- 
chile : Fray Jorge, nahe dem Kamm, auf Waldboden, n" 202 und 210. 
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Lepyrodon parmlus Mitt. — Siidchile : Lago Puyehue, n<> 96. — Nord¬ 
chile : Fray Jorge, Tigre-Zapallar, an den Zweigcn cines gestiirzten 

Tique, n° 228, fo subepila Her/,. 

Upyroion impkms (Kunz.). — SMchile : Lago Puyehue, mit voriger 

Art, n° 95 pp. 

*Cryph{eophilum mollc (Dns.) n. var. enerve Herz. — Westpatagonien : 

Pto. Magdalena, an Huahuan in 8 m., Hohe, n° 33/a pp. 

Differl a typo foliis oinnino encroiis. 

Weymoulhia Billardieri (Pipe). — Westpatagonien und Siidchile : wohl 
allgemein verbreitel. Die Sammlung enthielt nur ein ausgewahlt schones 

Stuck von Pto. Puyuhuapi, da wohl dem Sammler gut bekannt ! 

Weymoulhia mollis (Hedw.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
am Muggelbach, n° 16/b, auch sonsl allgemein verbreitet und ernes tier 
charakteristischen Hangemoose der Notohyle, daher nicht writer ge- 
sammelt. — Nordchile : Fray Jorge, auf Zweigen von Myrtaceen, Canelo 

und Tique, n° 198. 

Eucatagonium polilum (Ilook. f. el W.) var. fllescens Card, et Broth. - 
Siidchile : Termas de Puyehue, Aguas Calientes Chauleufu, an Arrayan, 

n° 70 pp. 

Leplodon Smithii (Dicks.). — Nordchile : Cerro Manco, n° 183/a. 

Neckcra chilensis Schimp. — Siidchile : Lago Puyehue, n° 9a. — Nord¬ 
chile : Fray Jorge, im Kammwald, an starken Stammen hiingend, 600 m., 

n° 115 : daselbst bei Tigre Zapallar, an Quilaknoten, n° 226. 

Neckcra scabridens C. M. — Siidchile : Fundo Colimahuida, Prov. 

Osorno, sine n°. 

*Pinnalella callicoslelloides (Broth.). — Mittelchile : bei Valparaiso, 
sine no. - Nordchile : Fundo Siete Hermanos, n° 172 und 174 ; Fray 

Jorge, Tigre Zapallar, n°226. 

Porottumnium VnMioi«'(C. M.>. — Westpatagonien : Pto. Puyiihuaiii, 
Muggelbach, an Baumen. n° 11, daselbst in der Sagebachschluchl, n° 1 h,a 
und b ; an Wurzeln und Erde des Strandhanges, n° 24/a. — Siidchile : L i¬ 
mas de Puyehue, 460 m„ sehr schattig, in Wurzelhdhlen, Sagebachschlgchl, 

n° 14/b pp. 
Porolhamnium arbusculans (C. M.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 

am Muggelbach, n" 14/c ; daselbst Behange der Zweige uber dem Was- 
serleitungsbach, n" 17 (fo. pendula). — Siidchile : Termas de Puyehue, 

auf Waldboden, n° 114. 

Porothamnium pandurifolium (C. M.). —Westpatagonien : Pto. Puyu¬ 
huapi, am Muggelbach, sine n° ; daselbst am Ostslrand, unter ttber- 
hangenden Zweigen, n° 1 S/b, auf Lava, mil Plagiochila deformifoha. 
(fo. nana). — Siidchile : Fundo Colimahuida sine n° ; Termas de Puyehue, 

n° 67 pp. 

Acrocladium auriculalum (Mont.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi,j 
Muggelbach, an einem Huahuanslumpf, n° 8/f pp. und im Talwald an 
Chila. nu 9/b ; Pto. Isla Magdalena, im verlassenen Flussbett des Rio- 
Elena, auf altem Holz, n° 20/k. — Ferner am Lago Buenos Aires von 

A. Grosse gesammelt. 

Source: MNHN, Paris 



zi rt BRYOPHYTENFLOR. ILES 83 

Rigodium arborescens (C. M.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi 
am Muggelbach, an Petastammen. — Slid chile : Te rmas de Puyehue 
n° 08/a. J 

Rigodium toxarion (Schwgr.). — Siidchilc : Fundo Colimahuida, Prov. 
Osnrno, sine no, ferner aus Samlung 1937 von Calbuco, n° 103. — Nord- 
chih : Fray Jorge, an slarkem Canelostamm, 600 m., n° 197 (wohl 

[ idi nlisch mil R. nanofa.scicutalum Th6r.) und auf Waldboden, n° 202. 
lhe Exemplare aus SMchile stimmen gut uberein mil Belegen aus 

Columbia, leg. C. Troll, 1928, und mil von Theriot bestimmlen Pllanzcn 
aus Siidchile. 

Rigodium pendulum Herz. et Ther. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
am Muggelbach, von Zweigen hangend, n° 11 : ebenso fiber dem“Wasser- 
leilungsbach, n° 17. — 1st kaum als eine Hangeform, etwa von R. arbo- 

| reseens, zu betrachten ! 

Rigodium implexum Kunz. — Westpatagonien : Pto. Isla Magdalena, 
am schattigen Ufer des Grenzllusses, n° 20. 

Rigodium Pseudothuidium Dus. — Westpatagonien : Pto. Puyhuapi, 
am Weg zum Lago Riso Patron, n° 6/d. 

Die Gattung Rigodium, die in der Notohvle eine so wichtige Rolle 
spi' II. hat (eider bis heute keine monographische Bearbeitung erfahren. 
Oliwohl ich umfangreiches Material durchgeschen und verglichen habe, 
t'. ge ich es nicht, mir ein abschliessendes Urleil iiber den taxonomischen 

,'Y'rt mancher Arten, wie R. Tamarix und R. elegans z"u bilden. Was 
ich I. c. geschrieben habe, konnte ich heute. nur wiederholen. 

thllonia Krau.se.ana C. M. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, auf 
Sliimpfen von Laurelia seriata, n° 1 pp. ; daselbst an Arrayanstamm ties 
Muggelbachufers, n" 8/a und b ; am Ufer des Rio Ventisquero, an Zweigen 
von Calafate und Pelu, n° 22/a pp. 

*Distichophyllum molle (Besch.). — Westpatagonien : Istmo de Ofqui, 
Isl;t Arbolada, leg. A. Grosse, n° 17. 

Distichophyllum Dicksoni (Hook.). — Westpatagonien : Pto. Puyu- 

11111111'- 1111 den Sleilufern des Sagebachs, n" 2/a ; daselbst in Quellsumpf 
■®ni Slranc>, auf Baumwurzeln, n° 24 pp. ; Pto. Isla Magdalena, am Grenz- 
lluss auf Ufersteinen, n°20/app. ; Cerro-Tesoro-Massiv, im lichten Buchcn- 
Wa|d. aul entrindetem Stamm, 960 m„ n° 40/a pp. 

b'stichophyllum elliptioum Herz. n. sp. (fig. 22, a-e). 

Pioieum ; spongio.se cxspitosum, pallide uirens, lerricolum, hygrophilum. 
Liiiihs 12-1.') mm. longus, laxe pinnalo-ramosus, apicibus breviter nulan- 
j laxiuscule foliatu.s. Kolia caulina undigue, paiula, subxqualia, 0,8 mm. 

■i1"’ u-4o mm. lain, uptime elliplira, brem.ssime et latiu.sc.ule. apiculatu, 
neroo simplici. debili, flavido, ultra medium evanido, circumcircu limbata 
etapkcm versus indislincle serrulata, limbo basali 3-.seriato, sen.sim arigus- 
. -seriato, demum l-seriato, sub apiculo evanido ; cclluhe laminares 
"'distinct,; oblique serialx, hexagone-rhomboidales, ca 20 p longiv. le.plo- 
('■ rmes, basalcs 20 x 30 p metientes. Pericluvtialia angustiora, longius 
acuminata, eneroia. Seta 8-10 mm. longa, purpurea ; theca horizontalis, 
Purpureo-fusca, e eollo parum distinclo, longiusculo, ruguloso angusle 

mpsoidea, deoperculata 1,1 mm. longa, 0,45 mm. crassa, exothecii cellulis 

Source: MNHN, Paris 
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infra medium collenchymalim, dein colloque redangulis, lequaliler mcras- 
satis slomatibus pmicis in verrucis colli disposiiis phaneroporis. ren- 
slomium duplex, exostomii denies flavidi, hyalino-limbati, linea mediana 
angusle exarati, strato dorsali grosse horizontaliicr striolata, lamellis cns- 
taiis, papilloso-asperis; endoslomii hyalini processus eequilongi, naud 
perforate, membrana 1/3 alta angusle lanceolati, canaliculali lawissimi, 
ciliis nullis. — Calyplra angusle milneformis, longe fimbriata, apice fasco 

verrucoso-aspera. 

Westpatagonien : Plo. Isla Magdalena, an quelligem Ufcr des Grenz- 
llusses, auf sandig-steinigem Grund, leg. G. H. Schwabe, n° _U/u pp> 

Blattform und Saum verschieden durch das Fehlen von 

der Calyptraspitze, die lediglich warzig-rauh ist. 

Distichophyllum nanospaihulatum Herz. n. sp. (fig. 22, f-i). 

Sterile ; inter alios muscos repens, hygrophilum. Caulis ad 1 cm. longiiS.< 
cum foliis ca 2 mm. latus, debilis, rubcllus, complanatus, sat dense foliatus- 
Folia hand crispata, pianissimo. 1.000 |z longa, apiccm versus 700 p. latus, 
e basi angusla, ca 200 p lata valde dilatata. late spathulala, truncato-rotun- 
data, circumcirea 3-seriato-limbata, limbo flavidulo, apice parum undulate- 
e. cellulis angustissimis efformato, nervo simplici tenuissimo, supra mediani 
evanido, cellulie laminares apicales et marginalcs minulie, subquadrato- 
hexagonie diametro 8-10 p, chorophyllosie, centrum folii versus sensin' 
accrescentes ibique uptime hexagonie, diametro ca 20 p, basin versus laxiores- 

hyalino-pellucidee, ad 40 p longie, 22-24 p latse. 
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Sudchile : Termas de Puyehue, im Mischwald, am Rand einer feuclit- 
schattigen Felswand, leg. G. H, Sghwabe, n° 110/d pp. 

Die sehr charakteristisch fast gestulzt breilspalelfdrmige Gestalt der 
Blatter, sowie das in den Randpartien sehr engmaschige, gegen die 
Blattraitte anwachsende und an der Basis sehr lockere Zellnetz lassen 
die Art leicht erkennen. 

*Eriopus apiculatus (Hook. f. et W.). — Westpatagonien : Pto. Isla 
Magdalena, Kiiste, auf Lava, unmittelbar an der Flutlinie, n° 20/f. 

Pterygophyllum anomalum (Schwgr.) Mitt. — Westpatagonien : Pto. 
Puyuluiapi, am Ostsrrand des Innenfjords in einem kleinen Wasserfall, 
an Erde and herabhangenden Wurzeln, nur wenig fiber der Flutlinie, 
11" 17/a und b ; daselbsl auf zeitweilig uberfluteten Steinbldcken im 
Wasserlcitungsbach, n° 35/b. 

Ieh habe den Eindruck, dass diesc Art nur eine extreme Wasserform 
von P. obscurum ist, wie auch die von mir friiher unterschiedene fo. 

Ihermalis. 

Pterygophyllum obscurum (Mont.). — Westpatagonien : Pto. Puyu¬ 
luiapi, in der Sagebachschlucht, n° 14/b £ und 14/c $ ; Pto. Isla Magda¬ 
lena. quellig-sandiges Flussufer, n° 20/b pp. — Siidchile : Ternias de 
Puyehue am Rand eines Quellsumpfes, n° 108/a und auf Steincn in einem 
kleinen Waldbach, n° 113. 

* Pterygophyllum denticulalum (Hook. f. et W.). — Westpatagonien : 
Plo. Puyuhuapi, am Rio Pascua, n° 7/b. 

Duseniella genuftexa (C. M.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi* 
am Muggelbach, tote Stamme von Arrayan, n° 8/a pp. — Stiachile : 
Pago Puyehue, Siidufer, an Holz, n° 04. — Ferner aus Sammlung 1937 
von Calbuco, Klein-West, n° 04. 

Achrohypnella subenervis Herz. n. sp., n. gen. (fig. 23). 

Pseudodioica ; plantulw $ name, in foliis plantw femineie nidulantes, 
andrcecio gemmiformi, pauca antheridia fovente, breviter innovato, innova- 
liimc microphylla, gemmam duplo superanle. Laxe el late ewspitosa, magni- 
tutlinc. Hypnella: vel Hookeriopsidis majoris, in sicco albescens (unde nomem 
generis), humida, preesertim ramis junioribus aureo-ochraceis. Caulis longe 
repens, ad 4 cm. longus, irregulariter pinnato-ramosus, ramis ascendeniibus, 
rum foliis ca 3 mm. lotus, tumidus, tameri parum applanatus. Folia 8-seriata, 
omnia subivgualia, ca 2,3 mm. longa, 0,8-0,9 mm. lata, e basi concavissima, 
"blongo-ooala vel elliplica subilo (more Duseniellie) in acumen longum, 
subpiliforme atlenualum, varie lortum vel crispatum integerrimum cons- 
Iriela, nervis binis brevissimis, obsoletis ; cellulx ubique laxse, elongate 
ellipticiv, validse, media; 50-60 p. Ion gw, 18-20 p lutw, margine lineares, 
oni/ustissimw, lenuissimw, limbum biseriatum sistentes, limbo in medio 
folio evanido. Folia perichwtialia minora, exleriora caulinis subconformia, 
interiora ovata, tenuiler acuminata. Seta ad 2,5 cm. longa, erecla, purpurea, 
apur breviter arcuala ; theca nutans vel horizontalis, atropurpurca, e collo 
urct’i subovaia, deoperculata cum peristomio 1,8 mm. longa, 0,7 mm. crassa, 
eeotliec.ii cellutis nodoso-eollenchyrnaticis et stomatibus rudimentariis vel 
nullis. PerislomiUm pallidum, duplex ; exostomii denies ca 600 p longis, 
‘"ngissime hyalino-attenuati, apice longissimo papilloso-asperi, hyaline lim- 

Source: MNHN, Paris 
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bati, linea mediana late exarata, lamellis numerosis, papillosis, strato 
,lorsati horizontaliter striolato ; endostomii processus sequilongi, e mem- 
bran a sat alta longe setacci, carinati, linea mediana perforati. Sparse dia- 

metro nunc 12-14 p (c? ?), nunc 20 p (9 '■)■ 

Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, im Talwald am Rio Pascua, an 
Chita (Fuchsia macrostemma), leg. G. H. Schwabe, n° 9/a (Typus !). — 
Siiclchile : Termas de Puyehue, an Stammchen eines Espino-Blanco- 

Gestrauchs. 74/d pp. (steril). 

cessibus linea mediana perforalis. Sparse 3 el $ diametro diverssc. 

Schon in den vegetaliven Teilen ist die neue Gattung durch das lockers 
Blattzellnetz in Verbindung mil 2 sehr kurzen, fast verwischten Nerven 
gul charakterisiert. Es komhiniert sich mit cinem Sporophyten von tier 
Art einer Hypnella oder Hookerivpsis. 
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LamprOphyllum splendidissimum (Mont.). — Westpatagonien : Pto. 
Puvuhuapi, im Talwald, an Arrayan, n° 9/d und am Muggelbach epi- 
phylisch, n° 11. — Der praclitigste Endemit dor Notohylc ! 

Lopidium plamarium (Mitt.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, im 
Talwald, an Arrayan, n" 9/d und am Muggelbach epiphytisch, n° 11 und 
an Zweigen am Wasserleitungsbach, n° 17. 

Ilypopterygium dididyon C. M. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
Quellsumpf am Strand, auf Binsenhorstcn und Wurzeln, nn 24 pp. 

Ilypnptcrygium Thouini Mont. — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi. 
im Talwald auf Waldboden, n° 9/d und am Muggelbach, n° 12, ferner 
am Weg zum Lago Riso Patron, n° 0/b. - Die Sammlung enthielt pracht- 
vi41 I'ruchtendes Material, es wurde alter als haufige Art nur mil Auswahl 
gesammelt. — Einer der schdnsten Endemiten der Notohyle ! 

Fubronia andina Mitt. — Sudchile : Termas de Puyehue, Aguas Calientes 
Chauleufu, an freistehendem Laurel, n° 71 ; daselbst am Mirador, an 
sonnigem Hang, auf liegendem Baumstamm, n° 81 pp. und 83. — Nord- 
cliile : Cerro Manco, an Steinen unter einem Boldo, n° 183/a. 

Fubronia Lorentzix C. M. '? — Sudchile : Termas de Puyehue, am 
Mirador, n° 81 pp. 

lural-kiva seminervis (Kunz.). — Mittelchile : Umgebung von Vina del 
Mar. an Findlingen, n° 130/a und im Parque Olivas an Robinia, n° 132/a ; 
In i Lo Valdes, n° 102/b pp. — Nordchile : Sta Ana Zapallar, n° 180 und 
Cerro Manco, n° 183/a (var. pilifera Ther.); Zapallar Tigre, n° 231. 

Lescuraea chi/ensis Ilerz. n. sp. (fig. 24, a-d). 

Stehlis; densiuscule ciespitosa, odiracea, nitidulu, terricola. Caulis 
repens, paucos centimelros longus, irregularitcr d breviter ramosus, ramis 
uscendentibus, inferne rhizoidibus brunneis fasciculatis vestitus, paruphyl- 
liis subulatis, spnrsis vestitus, slrigoso-foliatus, Folia sat rlensa, 1.200 p 
tonga, 500 p lata, ovata-lanceolata, in acumen leviter complicatum, subre- 
dinatum atlenuata, integerrima vel in acumine indistinde repanda, nervo 
dmplici, valido, sensim angustata, cum acumine. confluenle vel excurrente, 
cdlulis lamina• angustissimis, breviter lineuribus, Fvvibus, alaribus multis, 
quadralis, chlorophyllosis : folia ramalia minora, ercdo-accumbenlia nec 
putula, angustiora, marginibus ad medium leviter reclinatis, inde sub 
nwgine leviter plicata, ceterum similia. 

Mittelchile: Cuesta La Dormida, 1.030 m., auf Erde, leg. G. H. 
SriiwABE, n° 140/b. 

Nach dem Bau der Blatter, bzw. der schmalen BlaLtzellen, der alpinen 
1- deeipicns am nachsten stehend. aber durch viol breitere Blatter unler- 
schieden, ferner durch die sehr engen, fast linearen Blaltzellen und die 
grosse Alarzellgruppe charakterisiert. 

Tbuidiopsis filaria (Mitt.). — Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, am 
Muggelbach auf Rodung, an gefallenem Huahuanstamm, n° 8/e ; daselbst 
•lul gefallenem Huinque, n° 20/a und auf liegendem Ciruelillo, n° 28/a. — 
Sudchile : Termas de Puyehue, an gefallten Baumstammen, na til und 
•>2 pp. 

7'huidiopsis chilensis (Milt,). — Sudchile : Termas de Puyehue, auf 

Source: MNHN, Paris 
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Holz, n° 76/c, daselbst auf der Borke faulenden Holzes, n° 56. — Ich 
rechne zu dieser Art alle Exemplare, die im Gegensatz zu Th. filaria 
nur eine einzige Papille auf einer Blattzelle ausbilden. Esist sicher eine 
polymorphe Art und sic ist ziemlich sicher idenlisch mit Th. ungui- 
culatula und wohl auch mit Th. Masafuerse St. — Im ubrigen gilt noch 
was ich 1. c. (27) liber diese kritische Artengruppe geschrieben habe. 

Sciaromium conspissatum (Hook. f. et W.). — Westpatagonien : Plo. 
Puyuhuapi. am lifer dcs Muggelbachs-auf Steinen und Holz im Spritz- 
wasser, sehr schdn mit Kapseln (Brolherus waren Kapseln noch unhe- 

kanflt), n° 16/d, f und g. 

var. maritimum (Card.) Herz. — Westpatagonien : Pto. Puyuhaapi* 

im Rio Pascua, n° 37/a. 

*Sciaromium obscurifolium Mitt. — Mittelchile : Untere Moralcs- 
gruppe, an starken Hangschuttquellen massig, n" 16-1. — Scheint eine 
andine Art zu sein, die von Mitten schon von Mendoza erwahnt wird. 

Sciaromium pachyloma var. gracilescens Herg. Westpatagonien : 
Pto. Puyuhuapi, am Wasserleitungsbach auf zeitweise iiberlluteten Stein- 

blocken, n° 35/a. 
Die Varietal unterscheidet sich durch ihren schlankeren Wuchs, klei- 

nere, hakenformig eingekrummte Blatter und flagellenartig auslaufende 
Astc. — Im Habitus erinnert sie am meisten an .S'. Lescurii, von der sie 

jedoch der mehrschichtige Blattsaum unterscheidet. 

*Amblustcgium lenellum Card, et Broth. — Siidchile : Termas de Puye- 
hue, auf Wiese, zeitweilig von Grundwasser uberstanden, vegegationslose 

Flache, n° 61 pp. — Mittelchile : Cuesta La Dormida,980 und 1.030 m.i 
in Bachschlucht, n08 145/c und 140 pp. 

Hygroumblystegium chilense Reimcrs. — Westpatagonien : Pto. Puyu¬ 
huapi, an zeitweise uberfluteten Steinen im Wasserleitungsbach, n° 35/a; 
daselbst an der uberhangenden Kiiste des Fjords beim Garten, n‘»29/ . — 

Mittelchile : Strasse nach Concon, an Quellrinnsalen, n° 120/a. 

Drepanocladus uneinatus (Hedw.). — Westpatagonien : Pto. Isla Mag¬ 
dalena, im verlassenun Flussbett des Rio Elena auf altem Holz, n° 20/k- 

Source: MNHN, Paris 
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Eriodon conostomus Mont. — Westpatagpnien : Pto. Puyuhuapi, im 
Talwald, an Arrayan, n° 9/b. 

fo. latifolia Herz. — Differt fuliis insolite lalis. — Westpatagonien : 
Pto. Puyuhuapi, in Rodung an Borke eines freistehenden Huahuan, 

n° 26/b. 

Cntagoniopsis Berteroana (Mont.). — Mitlelchile : Marga-Marga, n° 
122/a ; Vina del Mar, Parque Olivas, n° 132/b; Cuesta La Dormida, 
n° 140/c und 145/b pp. — Nordchile : Fray Jorge, Zapallar-Tigre, n08229 
und 232, daselbst eine fo. flacca n° 226. Immcr ini Buschland am Boden ; 
Charakterart des trockenen Chile ! — Endemisch. 

Bmchythedum pnradoxum Hook. f. et W. — Westpatagonien : Pto 
Puyuhuapi, auf Baumstrunk zwischen Funaria hygromelrica, sparlich 
und steril, n° 1 pp. 

* Bmchythedum turgens Dus. — Westpatagonien : Istmo de Ofqui, 
zwischen andern Moosen sparlich, leg. A. Grosse, n° 2 pp. 

*Bhynchostegium complanum (Mitt.). — Nordchile : Fray Jorge, Zapal- 
lar Tigre, 450 m., an Astchen, n° 227 pp. 

Rhynchostegium lenuifolium (Hdw.). — Siidchile : Termas de Puyehue, 

an faulendcm Luma-und Iluahuanholz, n° 68/a. 

Oxyrrhynchium fuegianum (Card.). — Westpatagonien : Plo. Puyu¬ 
huapi, an Steinen im Rio Pascua grosse Rasen bildend, n° 37. 

Eurhynchiclla acanthophylla (Mont.). — Westpatagonien : Pto. Puyu¬ 
huapi, am Muggelbach, n° 16/c und i ; — Siidchile : Termas de Puyehue, 
im Espino-Blanco-Gestrauch, n° 74/d pp. ; am Mirador auf liegendem 

Baumstamm n° 81 pp. 

Catagonium complanalum (Card, et Broth.). — Westpatagonien : Pto. 
Puyuhuapi, Muggelbach, an toten Stammen, n° 8/a pp. 

Aptychella chilensis Ilerz. n. sp. (fig. 24, e-f). 

Stcrilis; hnbilu A. caudal ic Herz. simillima, ctespitosa, aureonitens, 
corticola. Caulis repens, ramis suberedis, ca 1 cm. longis, caudatis. Folia 
accumbentia, sal densa, e basi subpunduriformi, oblonga in acumen lon- 
giusculum, tenuem allenuata, 2,5 mm. longa, 0,6 mm. lata, margine a 
basi ad medium anguste revoluto, lamina concaoa irregulariter plicata, 
in acumine tantum remote dentala, ccterum intcgerrima, nervo simplici, 
obsolelo, ad medium evdnido, in plica mediana plerumgue abscondito, 
cellulis basilaribus angustissimis, alaribus paucis subguadratis, taxis, 
incrassatis, aureis, auriculam indistinclam sistenles, laminaribus angus- 
lissimc linearibus, parietibus validis, porosis, ca 80-100 p longis, 15 p 
bdis, superioribus anguslatis, densioribus. — Propagula inter folia api- 
caliu, caudato-convoluta numerosissima, filiformia, brunneu, multicellu- 
laria. 

Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, beim Muggelbach an Baumrinde, 
'c§- G. H. Schwabe, n° 8/a und 8/d. 

Der bolivianischen A. caudala Herz. ausserordentlich nahestehend, aber 
wohl nnterschieden durch die zwar diinne, aber deutlich einfache Blatt- 
riPpe, die oft schwer von dem unregelmassig faltigen Zellnetz zu unler- 
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seheiden isl. Auch sind die Blatter etwassehmaler im Zusehnitt. Vielleicht 

doch nur als Varietat von A. caudata zu he trachten. 

Rhaphidorrhynchium callidum (Mont.). — Westpatagonien : Pto. Puyu¬ 
huapi, auf fauiem Holz, z. B. am Muggelbach, n° 8/a pp., in einem QuelI- 
Sumpf, n° 24 pp. und im Strandwaldstreifen, n° 28/a pp. : Pto. Isla 
Magdalena, am Grenzfluss, n° 20/1 — Sudchile : Termas de Puyehue, 

an Steinen auf Rodung, n° 05 pp. ; dasclbst an morBchem Baumstamm. 
n° 73 pp. etc. — Eines der verbreitetsten Moose der Notohyle. 

* Rhaphidorrhynchium Dendroligotrichum (Dus.). — Westpatagonicn : 
Pto. Puyuhuapi, auf De.ndroligolriclium nistend, n° 2/a pp. 

Rlhnphidorrhynchium scorpiums (Mont.). — Westpatagonien : Pto. Isla 
Magdalena, im verlassenen Flussbett des Rio Elena, auf altem Holz. 

n° 20/k. 

*Hypnum Campoanum Ther. — Sudchile : Termas de Puyehue, auf 
gefalltem Stamm, n° 62 und im Espino-Blaneo-Gestr&uch, n° 74/d pp. 

*Hypum Lechleri C. M. — Westpatagonien : Istmo de Ofqui, leg. A. 
Grosse, Pto. Puyuhuapi, an Arrayan, n° 19. — Sudchile : Termas de 
Puyehue, an abgestorbenem Teniustamm, n° 04 ; Fundo Colimahuida, 

Prov. Osorno, sine n°. 

Hypnum pollens Schimp. — Westpatagonien : Pto. Aysen, n° 45/a p|>. 
— Siidchile : Termas de Puyehue, am Quellsumpf auf feuchtem Stamm. 

n° 79 pp. 

Oligotrichum canaliculalum (Hook.) Mitt. — Sudchile :aus Sammlung 
1930 von Termas de Puyehue, n° 40/c und von 1937 : Calbuco, noa 108 
und 129, ferner var. minus Broth. Sudchile : San Vicente, n° 42 (von 
1936) und Termas de Puyehue, an Erdwand im Thermalsumpf, n° 107. 

* Oligotrichum magellanicum Card, et Broth. — Westpatagonien : Pto. 
Puyuhuapi, auf Rodung, n" 10/c pp. 

Psilopilum compressum (Hook. f. et W.). — Westpatagonien: Istmo 
de Ofqui, auf einem Nunatak im Rafadgletscher, 750 m., leg. A. Grosbk, 

Polytrichadclphus horridus Mitt. Westpatagonien : Pto. Puyuhuapi, 
am Weg zum Lago Riso Patron, n° 27 pp. 

Dendroligotrichum dendroides (Hedw.). — Westpatagonien : Pto. Puyu- 
huapi, n° 2/a. — Nicht weiter gesammelt, well allgemein verbreitet, 

*Dendroligolrichum squamosum Hook. f. et W. — Westpatagonien . 
Istmo de Ofqui, leg. A. Grosse, n°42 pp. : Cerro-Tesoro-Massiv, 1.200 m.. I 
n0B 38c und/f. 

Ar.LGEMEl.NER TeU. 

In Bciheftc Botan. Zentralblolt (27) hat G. H. Schwabe, anschlies- i 
send an meine Artenliste cine sym'ikologische Zusammenfdssung gegebcn, 
die einen gulen Einblick in die Verteilungsweise der nachgewiesenen 
Moosarten und ihren gesellschaftlichen Zusammenschluss in natiirlichen 
Verbanden gibt, zugleich aber diese auch in die hohere Vegetation ein- , 
gliedert. Hieraus gewinnen wir nicht nur eine bildhafte VorstellunU 
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von der so ausserordentlich iippigen und artenreichen Mooswelt, sondtrn 
rrkennen auch die wichtige Rolle, die die Moose in der Gesamtvegetation 
der Notohyle spielen. 

Ganz ahnlich hat nun Herr Prof. Schwabk auch der neuen Sanimlung, 
dexen Bearbeitung dieser Publikation zugrunde liegl, so zahlreichc 
crlauternde Standortsnotizen beigegeben, dass es verlockend erscheinen 
niiissle, auch der neuen Artenliste wiedcr cine syndkologische Auswer- 
tung folgen zu lassen. Es wurden sich aber, soweit das Gebiet uni Pto. 
Puyuluiapi in Betraclit kommt, so viele Wiederholungen ergeben, dass 
irh besser auf die erwahnte Schwabe’sehe Darstcllung hinweise und nur 
dm l Erganzungen liringe, wo erstens neue Fundorte erschlossen wurden 
oder an alien Slellen rcichlicher und ergiebiger gesammelt wurde. Der 
Mangel an Aulopsie des Bearbcitcrs wtirde ilim sowiesc verbieten, ein 
naturgelreues Gemalde zu entwerfen, da Herr Dr Schwabe ollenbar 
absichtlich mit Auswahl gesammelt hat und so in seinen Convoluten 
oft das gewohnliche Artenclement, also das « Substrat » einer sozio- 
logischen Darstellung mil vollstandiger Artenliste fehlt. Ich verzichte 
sugar auf die Einfiigung einzelner I. c. noch nicht enthaltener Arten, da 
sic im Speziellen Teil geniigend durch* gekennzeichnet sind. Auch die 
geographische Lage der meistgenannten Fundstellen soil nicht nochmals 
angegcben werden, da Sc.hwabe I. c. auch dariiber schon Aufschluss 
erleilt hat. Solche Angaben werden erst notig im Schlussabschnitt, der 
die im mittleren und nprdlichen Teil Chiles, einem friiher von Schwabe 
noch nicht besuchten Gebiet, gefundenen Arten behandelt. 

Dagegen sollen im Folgenden einige ganz besonders ergiebige Fund- 
slellen mit ihreni wichtigsten Inhall kurz geschildert werden. Oppiger 
und artenreicher feuchter Mischwald begleitet den Weg von Pto. Puyu- 
buapi zum Logo Riso Patron. Ober den Boden, der mil morschem Holz 
hedeckt ist, breitet sich der Moosrasen fast luckenlos in grossen Polstern. 
Diese sind reich zusammengesetzt. Die vorwiegenden, durch Grdsse und 
Massigkeit hervorstechendsten Arten sind unter den I.aubmoosen Rhizo- 
gunium mnioides, Rigodiumarlcn, Plychomnium ptychncarpam, Ilypo- 
pterygium Thouini, in wundervoller Fruchlbarkeit mil zahllosen Sporen- 
kapseln hedeckt, und auf Baumstiimpfen Rhaphidorrhynchium callidum : 
'on Baum-und Gestrauchasten herunlerhangend oder sie mit dickem 
I’elz hedeckend, iiberwiegend Weymouthia mollis, oft zusammen mit 
Uusenielht genuflexa. Weitaus in der Artenzahl vorherrschend und in 
niannigfaltiger Mischung aber sind Lebermoose. Filler diesen am atiffal- 
lendsten die riesigen Polsler von Plugiochilu robusta in hellem Ziml- 
liraun, durchwoben and durchklettert von zarteren Formen, wie Lopho- 
eolcu slriateila, Lepidozia pluniulosa, L. (ernandeziensis, L. pscudozoopsis 
und L. seriatilczla, Lepicolea ochroleuca in Massenwuchs mit Madolheca 
eliilensis und subsqitarrosa, sowie Frullanien an Baumstammen, aber 
nuch abwechselnd mit grossen Plagiochilarasen, in denen P. bispinosa, 
die im weslpatagonischen Wald verbreiteiste Art, ferner P. subr/uin- 
<1urspina und P. dura hervorlreten. Nicht weniger massig ist uberall 
Rn::imia peruviana. Fast noch auffallender und durch seine weissliche 
I'iirhung in breitcn Lagern auf deni griinbraunen Moosrasen abstechend 
('"'111 ahnlich dem uns aus den europaischen Mittelgebirgen vertrauten 
Pild eines Plagiothecium undulatum !) die machtige Schi shield la lamelli- 
stipula, durch ihre fein gegliederten. zweizeilig ausgebreiteten, fast an 

Source: MNHN, Paris 
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Tausendfussler erinnernden Blatter eine Erscheinung von fremdartigefi 
Schdnheit, aber auch leicht zu verwechseln mit der ihr wenig nachste- 
henden Schistochila lamellala. Auch diese Scliistochilarasen sind ganz 
ahnlich mit fast denselben kleinen Lebermoosen durchwoben. Auf mor- 
schem Holz siedelt mit Vorliebe neben der weitverbreiteten Trichocolca 
verticillata Lophocolea Guyana und Chiloscijphm Montagnei, wogegen 
die feuchtschattige Erde ofTenbar etwas sumpfiger Stellen zwischen 

Anthocerosarten noch Isotaehis madida. Balantiopsis cancelldia, Ptery- 
gophyllum anomalum, Fissidens maschalanthus und Philonotis scabrifolia 

tragt. 
Die Analyse eines einzigen Convolutes (n" (i/a) lieferte nicht weniger 

als 32 Arten ! 
Eine andre Lokalitat erschliessen die n° 8, 11-13 und 1(>. Sie wird 

als « Muggelbacli » bezeichnet und erstreckt sich von 100-250 m. ii.-M. 
Sie umfasst mehrere Standor(stypen und ist dementsprechend abwechs- 
lungsreicb. Am Unterlauf dieses Bergbac-hes linden sich an tolen Stam- 
men von « Arayan » langs des Bachufers in gut belichteter Lage reiclie 
Gemische, in denen durch Massenwuchs Madotheea mbsqmrrosa und 
M. chilensis fo. pendula mit Plagiochilae lata den Ton angeben ; zwischen 
ihnen Lejcurtea globosiflora. Daneben aber auf oflenen Rindenstellen (ahn- 
lich, wie bei uns etwa Hypnum cupressiformc mil Orthotrichen, Uloten, 

Fntllania dilatata, Radula complanatii, etc.) Rhaphidorrhynchium callidum, 
Eriodon conostomus, Dallonia Krauseana, Calyptopogon, Duseniella, 
Catagonium complanatum, eine neue Aptychelta chilensis und Lophocolea 
carinato-bifida, dazwischen Madotheea chilensis u. die winzigen Micro- 
lejeunea bullala und Aphanolejeunea mamillata. Imppsant ist an Strauch- 
undBaumasten der Bewuchs mit Epiphyten, untcr denen das prachlvoile 
Lamprophyllum splendidissimum und das zierlich gegliederte Lopidium 
plumarium im Verein mit Plagiochila flexicaulis zwischen Weymouthia 
mollis und W. Rillardieri, Plagiochila bispinosa und Ptychomnium ptycho- 
carpum die auffallendsten Erseheinungen sind. Es ist bemerkenswert, 
dass die in diesen Wiildern lonangebenden Gattungen und Arten griiss- 
tenteils endemiscli sind, so Hypo pterygium Thouini, Eriodon, Duseniella. 
Lamprophyllum und die neue Ilookeriaceengattung Achrohypnella, aber 
auch die schonen grossen Schistochila arten. Als eigenes neucs genus 
wurde erkannt Pseudomarsupidium ( M. piliferum). 

Aber auch an der der Siedlung zunachst befindlichen Talfurche des 
« Sagebachs », die einen dichten MoosbewuChs tragt., sind wie am Mug- 
gclbach. gegeniiber der ersten Sammlung eine grosse Zahl von Neufunden 
zu verzeichnen : so an Baumrinde, besonders an Asten und Astgabeln, 
oft weit bis in die Kronen (es werden gelegentlich 6-10 m. fiber dem Boden 
angegeben, was darauf schliessen lasst, dass an gefallten Stammen ge- 
messen wurde) : Ulota fuegiana var., U. rufula, U. germana, U. macro- 
donlia, Zygodon corralensis, Z. Jaffueli, Z. Men-iesii, Z. intermedius, 

Daltonia Krauseana, Lophocolea carinato-bifida. 
Auf Steinen am Muggelbach wurden gesammelt Rhacomitrium syni- 

phyodonlum, Dicranowcisia antarclica und Andre tea Wilsoni; hier an 
Uberfluteten Stellen reichlichst Sciaromium gonspissalum, auch fruchtend, 
und seine Varietat maritimum ; auch eine neue Varietal von Sc. pachy 
loma, die im Aussehen selir an das nordamerikanische S. Lescurii erinn- 
ert. Eine hfibsche Erganzumg bildete Chiloscyphus triacanihus (l>isher 

Source: MNHN, Paris: 
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nur aus Neuseeland !), tier auch an an deren Stellen aufgenommen wurde 
nnd meincs Wissens neu fiir Patagonien is!. Das mil ilnn autretende 
aqualische Pterygophyllum scheint identisch zu sein mil P. anornalurn, 
(Inch is! mir angesichts des Formenreichtums von P. obscurwn scin 
Artwert zweifelhaft gewordcn. 

Auf der feucht-schlammigen schwarzen Erde des Bachufers ist namenL- 
lii'h ein Bewuchs von verschiedenen Thallosen, wie Anthoceroten, Mega- 
n ms fuegiertsis, Monoclea, Symphogyne eircinata, S. rubritincta, .S', sti¬ 
ll i lata und Andrucryphia confluens bermerkenswerl. Merkwiirdigerweise 
is! friiheren Sammlern im Gebiet, sogar Dusen, die prachtige, von mir neu 
aufgestellte Marchanlia pulchra entgangen, die sich trotz ausserer Ahnlich- 
keit sehr stark von der in W. patagonien haufigen M. Berleroana unter- 
scheidet. 

Eine ganz andre Moosvegetalion bedeckt die Vorspriinge der aus 
Konglomeraten bestehenden Kiiste, deren feucht-schattige Hohlkehlen 
von ausgedehnten Mischrasen aus Hygroarnblystegium chilen.se, Fissidens 

maschalanihus und fast reinen Polstern der saftiggriinen Eustichia Pcep- 
pigii ausgekleidet werden. In ihrer Begleitung an tief schattigen Stellen 
linden sich etiolerte Sprosse von Chilosc.yphus triacanthus. Das Auftreten 
von Plagiochila deformifolia diirfte auf den Einfluss der nahen Flutlinie 
zuriickzufiiliren sein. 

Als besonders ergiebig hat sich die der Kiiste unmittelbar vorgelagerte 
Insel Magdalena (70 km. von Puyuhuapi) erwiesen. Die verschiedenen 
Sammelstellen der n° 20 liegen 0-8 m. iiber dem Meer und werden im 
Einzelnen folgendermassen charakterisiert: a) an derzeit nicht iiber- 
siiullen Steinen im Bett des « Grenzllusses » zwischen Anisothecium 
Krausei, Dislichophyllum Dicksoni und Balantiopsis latifolia in einer neuen 
Varietat (die Slammart war bisher nur von Magallanes bekannt) ; ferner 
Lcpidozia bicaspidata und Sympliyomiira glossophylla. Die letztere, die 
bisher nur aus der tropischen Hochkordillere von Ecuador bis Bolivia 
bekannt war, fand sich iibrigens schon vor kurzem in einem noch unvoll- 
sliindig ausgewerteten Herbarconvolut von C. C. Hosseus in einzelnen 
Stengeln zwischen Fissidens maschalanihus und nun wieder in dem leider 
nur sparlichen Convolut von der Is la Magdalena. 

b) Am gleichen Flussufer, « an quelligen Stellen auf sandig-stei- 
nigem Grund in starker Beschattung » sind schwammige mit Wasser 
vollgesogene Bolster von hellgriiner Farbe, aus verschiedenen Moosen 
lonangebend, in deren Gemisch sich auch 2 neue Arten nachweisen lies- 
sen : Dislichophyllum ellipticum und Isolachis mollissima. Sehr Mu tig 
scheint die robuste Lophocolea auslrigena, die fast die. gleiche TraCht 
wie die in W. patagonien offenbar gewohnliche Isolachis madida besitzt, 
ferner Pterygophyllum obscurum und Balantiopsis latifolia var., dazwischen 
Riccardia prehensilis und R. nudimitra. Wieder andre Stellen am Steil- 
nfer an Asten lieferten Plagiochila subquinquespina, auf Erde Philonotis 
Rrausei-auch eine haufige Art desGebietes — und Breulelia aureola, sowie 
R. dumosa. 

f) i Auf beschatteter Lava, unmittelbar an der Flutlinie », bilden 
Decken von Lophocolea Puccioana, durchsetzt von Lepidozia Blepha- 
rosioma die auffallendste Moosgesellschaft. Hierher stammt auch Macro- 
mitrium saddleanum. 

b-k) Am Rio Helena « auf Sand un verlassenen Flussbett » fanden 

Source: MNHN. Paris 



sich fiber altem Holy, in der Moosdecke Drepanocladlis uncinatus, Acro- 
cladium auriculalum, Phaphidorrhynchium Scorpiurus und die prachtige 
Breutelia speciosa, dazwischen Isolachis appendiculata var. denlata und 

ganz sparlich Blepharostoma guadripartilum. 
Wahrend die verschiedenen Sammlungsconvolute von n" 20 die Moos- 

vegetalion des teils sumpfigen, leils sandig-quelligen Erdbodens ent- 
hallen, erfasst n° 33 vorzugweise die Moosepiphyten von Baumstammen, 
z. T. in bedeutender Ho lie fiber dem Boden, die vermutlich an gefallten 
Baumen gesammelt wurden. So lieferte ein « Huahuan » in Stra.ndnahc 
8 m. fiber dem Boden Plagiochila bispinosa und P. Iongiflora mil einge- 
streuter Harpalejeunea oxgota, Harpalejeunea longispina n. sp. und 
Macromilrium gradllimum, ganz sparlich aucli Cryphxophilum molle 
in einer neuen Form. An « Pelu » in 6 in. Holie haften dicke Polster 
von Dicranoloma Billardieri, in denen sparlich Lepidolsena Menziesii 
Lophocolea multispinula und L. filiformis nisten, an einem « Teniu », 
in 10 m. Holie Dicranoloma setosum, Madotheca subsquarrosa und Bazza- 
nia conuexa. Nahe der Mfindung des Rio Helena findet sich schliesslich noch 
auf Felscn ein dichter Moospelz von Dicranoloma Hariotii fo. brevifolia, 
Bazzania peruviana und B. conuexa, sowie Tylunanthus viridis, zwischen 
denen sparlich Saccogyna squarristipula, Mylia spec., Microlejeunca 
robusta n. sp., Harpalejeunea longispina n. sp. und die winzige Mylia 
cuneifolia eingestreul sind. An der letzteren, die nur in wenigen. Sten- 
gelchen vertrelen war wurden zum erstenmal Perianthienbeobachtet. 

Schon Schwaue hat I. c. eine. interessante Liste von dem fiber Plo. 
Puyuhuapi, aufragenden Cerro Tesoro gebrachl. Sie enthiilt aus dem 
Bereich der Waldgrenze von Nothofagus pumilio und antarclica eine ganze 
Anzahl magellanischer Elemente. Da hier ein besonders charakleris- 
tisches, subantarktisches Element vorliegt, dessen Vordringen nach 
Norden von pflanzengeographischer Bedeutung ist, so war eine Ergan- 
zung durch verschiedene Sammelproben (n° 38-41) hochst willkommen. 
So wenig dieselben umfangreich sind, so aufschlussreich ist ihre mannig- 
fallige Zusammensetzung, die das bisher Bekannte besonders unter- 

streicht und sogar 2 neue Lebermoosgaltungen erbrachte. 
Die 1 Nummern stammen von verschiedenen Hohenstufen des Massivs 

von 860-1.200 m. und scheinen nach dem anhiingenden Subslrat auf 
leicht anmoorigem Boden, etwa dem Latschenhumus unserer Alpen 

entsprechend, zu wachsen. 
Stufe 860 m., noch im Nothofaguswald und mil dichl geschlossener 

Bodenvegetation, erbrachle in den wenigen, stark gemischlen Rasclven 
eine hochst interessante Auslcse rein magellanisch-feuerlandischer Typen ; 
teilweise nur in sparlichen Slengelchen vertrelen : Adelanthus sphalerus, 
Lophocolea obvolula und L. goltscheoides, Lepidozia plumulosa, L. seria- 
litexta und L. Schwabei n. sp. Diplophtgllum vertebrale, clandestinum und 
pycnophyllum, Schistochila pachyphylla und Sell, diplera n. sp., eingebettel 
in die dunkelgrfinen Decken von Riccardia Spegazziniand, wahrend an 
der senkrechl eingeschnitlenen Uferwand einer Bachrinne Plagiochila 
hirla mit Lc.pidohvna magcllanica und Menziesii Hangepolster bildcl- 
Bezeichnend ist auch das Auftauchen der disjUnkten Webern cruda, die 
ahnlich der Primula farinosa dem Andenzug in Hochlagen von N. nach 

S. gefolgt zu sein scheint. 
Stufe 900 m., auch im lichten Nothofaguswald, lieferte nur Lepidozia 
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chorduliferu fo. Distiehophyllum Dicksoni, Lophocolca fulvella, Uloia 
macrodonlia und Brmlelia spec. 

Slufe 1.000 in. fuhrt an den Rand des jVo/fto/djjiM-Krtippelwaldes 
und enthalt die inhaltsreichsten Convolule : 

") von einem Stein, der zeitweilig sehr Lrocken und kauin beschatlet 
i-i Lepidolxna magellanica, Anaslrophijllum crebrifolium und Lepidozia 
chorduliferu fo. nur in wenigen Stengelchen. 

h) von einer nur von der Abendsonne beschienenen, massig feuchten 
(iianitwand : Rhacomitrium convolution, Breutelia inlegrifolia var. pata- 
goriica und Lophocolea rotundifolia. 

'■) aus einer Schmelzwasserinne, zwischen Laubmoosen, wie Bartramia 
putens, P laty neuron laticostatum, Holodontium pumilum, Anisolhccium 
Paludella und Tortula Mniadelphus n. var. cochlearifolia, Adelanlhus 
Sphalems, Isotachis anceps, Lepidozia plumulosa, Solenostoma spec., 
(jphalozia bicuspidata, Lophocolea Spegazzinii und L. striatclla, Riccardia 
ahicornis und R.pallidevirens und die 2 hochinteressanten neuenGaltungen 
l.hondrophyllum und Pachyglossa, die sich wie so manche antarktischen 
Moose durch mehrschichtige Blatter auszeichnen. Ganz ratselhafL ist 
nodi ein leider zu sparlich und rein $ gesammeltes Lebermoos, das 
sirh einem Tylunanthus ahnlich docli durch am Scheitel dreizeilig beblat- 
lirle Sprosse und die an Haplomitrium erinnernden plump und kurz 
-in lien, eifdrmigen, Antheridien als etwas durchaus Eigenartiges, 
idler einstweilen nieht Deutbares erweist. Vielleicht. spielt ein Zufall 
nnchfolgenden Sammlern in diesem noch viel zu wenig hekannten Berg- 
land fertiles Material in die Hande ! 

'/) Die oberste Stufe, 200 m. iiber der Waldgrenze, bei 1.200 m. um den 
<dpfel des Berges ist von verschiedenem Slandortscharakter. In trocken- 
Minniger Lage zwischen Polsterpllanzen dominiert Rhacomitrium hypnoidcs 
and Rh. integripilum, dazwischen auf Steinen nisten Raschen von Andrexa 

■•o/uarrosa, pumila und marginula, ferner ein andreceaahnliches neues 
llhucrimitriuin andren-oides. Zwischen Granilkies, der meist von Schnee 
onleckt ist, Dendroligotrichum squamosiun und Lophocolea palulistipa, 
Vl’u besonders feuchten Stellen, die im Sommer noch iiber dem Schnee 
1,1 den, Symphyogyne crassifrons, Schistochila carnosa und die gleiche 
Pachyglossa art dissitifolia, wenn aucli in etwas abweichender. Tracht 
durch die fast bogig zuriickgeschlagenen Blatter, aber in Blattform, 
Zellnclz und Anatomic vollig ubereinstimmend. Vereinzelt linden sich 
'a die Andreseen eingestreul Gynmomilrium obtusum (cine hochinteres- 
s;|nle bipolare Disjunktion 1) und die antarktische Jamesionella acina- 
dfolia. 

Hiermit ist das engere GebieL um Pto. Puyuhuapi erschopft. Wahrend 
in der Sammlung von 1936-38 (1. c.) die Termas de Puhehue nur sehr 
beseheiden vertreten waren, ist hier 1940 ziemlich ausgiebig gesammelt 
"orden. Die n° 55-117 der neuen Collection Schwabe stammen alle 
aus ilieser Gegend, die bei nieht ganz 41° s. B. ganz dem Valdivia- 
nirehen Waldgebiet angehort. 

1,1 8r°ben Ziigen scheint die Moosflora dieser feuchten Walder der 
"s westpatagonischen Regenwaldes sehr nahezukommen. Das F"ehlen 
'uner Reihe der dort haufigen Arten in den Convoluten ist wohl eher 
daraul zuruckzufiihren, dass Schwabe die schon vorher haufig gesam- 
melten Arten, die ihm auch als Laien schon bekannt schienen, nieht 

Source: MNHN. Paris 
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mehr mit nahen, z. B. Weymouthia mollis und W. Billardieri, Hypoplery, 
t/ium Thouini, Ptychomniumurtcn, Lamprophyllum, Lopidium plumarium- 
olc. Denn die 1 Iaufigkeit von Dendroligotrichum[dendroides, Rhizogonium 
mnioides, Madotheca chilensis, Frullania chilensis, F. Eccloni etc. lassl 

doch auf ein gleichartiges floristisches Substrat schliessen. 
Nur aus diesem Gebiet wurden mitgebracht von Laubmoosen : Camp- 

lodonlium Brolheri, Dicranoloma Dusenii, Campylopus fibrobasius, Barbula 
calyculosa, Orlhodontiam pe.llac.ens, Leptostpmum splachnoides, Drummondia 
obtusifolia, Dendrocryphxa cuspidata, Scouleria, Lepyrodon inflexus und 
parvulus, Distichophyllum nanospathulatum n. sp., Fabronia andina und 
Hypnum Campoanum, von Lebermoosen : Anastrepta bifula, Schistochila 
stralosa und Sch. pusilla, Diplophyllum acutifolium, Radula madothccoidcs. 

u. Frullania pulchelta n. sp. 
In einen von Sghwabe friiher nicht besuchten Teil Chiles fuhren die 

n° 118-233 der vorliegenden Sammlung. 
Ein erster Abschnitt stainmt aus Mitlelchilc und zwar vorwiegend 

aus der Provinz Aconcagua, toils aus den kiistennahen, xerotopen Lagen 
um Valparaiso und Vina del Mar, ferner Marga-Marga, toils aus den 
Yorkordillercn bei Santiago, wo besonders die Badergegend der Morales- 
gruppe Schwabes Aufmerksamkeit fessclte. Hierher gehort wohl auch 
der Fun dor t « Cuesta la Dormida, der mehrfach in der Liste auftrilt, 
mil Hdhenlagen von 900-1.200 m., wahrend die kleine Sammlung aus 
der Badergegend fiber Lo Valdes mit Eisenquellen aus Hdhen von 

1.600 bis iiber 2.000 m. stammt. 
Aus der Umgegend von Valparaiso und Vina del Mar, bzw. Marga- 

Marga sind unter den Xerophyten vertreten : Pleuridium Robinsoni, 
Trichostomum Elliottii, Tortula atrovirens, T. amblyophylla u. T. purpurco- 
velutina n. sp., Anomobryum filiforme, Brachymenium Meyenianuni, 
(Irimmia consobrina, Bryum spec., Bartramia ambigua, an Baumrii 
Juratzkiea seminervis. Tortilla scabrincrvis und an feuchten Stellen in 
Bachschluchten Lunularia Thaxteri, Symphyogyne circ.inala, Gymno- 
slomum, Orthodontium gracile, Widlnyu pottiacea, Philonotis Krausci, 
Hygroarnblystegium chilense, Catagoniopsis Berteroana und Pinnatella 

callicostelloides. 
Die Fundorte von der Cuesta la Dormida werden als Busclvwald 

in der Nebelregion bezeichnet; die meislen Moose sind von Strauchern, 

an Steinen und auf der Erde gesammelt. 
Das Verzeiclinis ist nicht gross, aber charakteristisch. 
Haarlragende Tortula-arten, wie Synlrichia squarripila scheinen beson- 

ders verbreitet. Dazu kommen Barbula fuscinerviu, B. sanliagcnsis, 
Asteriscium Pceppigianum, Fissidcns echinellus n.sp., F.scalaris, u.Didtj- 
modon subtophaccus, Bartramia ambigua, Amblyslegium tenellum, Lcs 
cunea chilensis n. sp. und Catagoniopsis Berleroana. An Steinen und 
Slrauchern ist Orthotrichum assimilc olTenbar verbreitet. 

Fur die Badergegend um Lo Valdes scheint an Sinter abselzcnden 
Quellen Wollnya Wilsoni charakteristisch zu sein, ferner ein steriles, 
nicht sicher bestimmbares Gymnostomum, SolenoSloma crassulum, Bern- 
bidium andinum n. sp. und im Wasser der Bache Sciaromium oblon-1 
gifolium. An sumpfigen Stellen findet sich ein in seinem sterilen Zustand 
kritisehes Laubmoos, das ich provisorisch als Drepanocladus hygrohyp- 
noides bezeichnet habe, 'ausserdem einige Bryumarten, die sich noch 

Source: MNHN, Paris 
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einer Bestimmung entzogen haben. Juratzkzea steigt auffallenderweise 
bis in diese Hohen. 

Aus Nordchile schliesslich brachtc Schwabe eine zwar nicht umfang- 
reiche, aber inleressante Sammlung mil, die insgesamt mit dem Merkwort 
<■ Fray Jorge-Fahrt » versehen ist. Die einztlnen Fundorte, die im spe- 
ziellen Teil angefiihrt sind. fasse ich bier zusammen. 

Das Fray Jorge-Gebiet ist als Exklave der valdivianischen Notohyle 
schon lange beriihmt und hat.auch neuerdings durch Skottsberg eine 
ausfi'ihrliche Beschreibung (33) gefunden. Ich selbst habe die von ihm 
gesammelten Lebermoose seinerzeit bearbeitet und 1. c. (20) mitgeteilt. 
Schwabe hat von da eine sehr hubsche Sammlung mitgebracht, in der 
als besondere Uberraschung die bisher nur von Juan Fernandez bekannt 
giwesene Siphonolejeunea nudicalycina enthalten war. Sie fand sich an 
Strauchasten mit anderen kleinen epiphytischen Lebermoosen, wie Drn- 
panolejellnea Araucaria* var. chilensis, Harpalejeunea oxyota und Lejeunca 
globosiflora. Am haufigsten waren da auf Baumrinde die fast stets gemischt 
wachsenden Radulaarten R. Dusenii und R. flavifolia mit der prachtigen 
sh no-endemischen Frullania Reicheana, Frullania quillotensis, F. stipa- 
hhba i). F. magellanica. Ausser der schon von Skottsberg mitgebrachten 
Playiachila heterodonta lieferten die gleichen Standorte noch die neue 
Plagiochila modesla und die bisher nur aus dem tropischen Siidamerika 
bekannte Plagiochila cuneala var. bicuspidata in einer blattabwerfenden 
Form, sodann unter andre Lebermoose sparlich gemischt Melzgeria 
uwlacea, Lepidozia bicuspidata u. L. parva, Brachiolejeunea Schwabei 
n sp., Cololejeunea myriocarpa, Aphanolcjeunca marnillata, Microlc- 
jeunea bullata und Coluru calyptrifolia. Als gewohnliches Rindenmoos 
trefTen wir auch Madotheca chilensis. 

Sehr charakteristisch fur das Fray Jorge-Gebit ist sodann das schone 
Plmrorlhotrichum chilense sogar an Saulenkakteen auftretend, das bisher 
fur einen Endemen gait, seinen Ruf jedocli durch Entdeckung in Mittel- 
amerika eingebiisst hat. Neue Arten sind noch Philonolis Irichophylla, 
Orlhnlrichum aristoblepharum, Lophocolea subbidcntata u. L. reclangularis 
uiul Tylunanlhus nummularius. Nichts Neues dagegen boten Lunularia 
T haxteri, Lophocolea muricala, Tortula scabrineruis, Leptodontium micro- 
iiincinatum, Leplodon Smithii, Neckera chilensis, Weymoulhia mollis und 
Plychomnium cygnisetum, die anscheinend gelegentlich Massenvegeta- 
tion bilden. An Baumrinde sind ausserdem noch zu notieren : Juratz- 
kica semincrvis, Rhaphidorrhynchium callidum, Rhynchostegium compla- 
niun und Fabronia spec. In Mittel- und Nordchile wohl allgcmein auf Erd- 
liodcn verbreitet scheint Catagoniopsis Berteroana. Eine wesentliche 

AreaJerweiterung dagegen erfahrt durch seine AufTindung Lepyrodon 
purvulus. Das hier anscheinend haulige Rigodium ist wohl idcntiseh 
11111 P- nano-fasciculatum Ther., das aber selbst nur eine. zarte Form 
v°n R. toxarion ist. 
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Contribution a la flore bryologique du Maroc 

par J. Braun-Blanquet (Montpellier). 

Au cours de mes peregrinations a travers le Maroc (1921, 1923, 1920, 
1928) j'ai eu l’occasion de prendre un grand nombre dc relev^s phyto- 
sociologiques. Les Mousses recoltees ont et<5 determinees ou revues par 
mon ami Charles Meylan (La Chaux) t bryologue repute. Je crois utile 
d'en donner ici 1’enumeration. 

Je remercie Mmi, Allorge d'avoir bien voulu accepter cette contri¬ 
bution dans la Revue, bryologique (1). 

Hepatiques (2) 

Riccia Bischolfii Hub. — Foret de Quercus ilex, pres d'Ain Leuli, 
1.750 m. ; Skoura pres dc Marrakech. 

Targionia hypophylla (L.). — Foret de Quercus ilex, vallon de Scbeb, 
Azrou, 1.500 m. ; au-dessus de Taza, 1.050 m., jurassique ; Skoura pres 
Marrakech; Djebel Aghi, vers Imin Ifri, 1.200 m., calcaire ; Moulay 
Idriss. 

Reboulia hemisphserica (L.) Raddi. — Gorge de Taza ; Zalagh pres 
Fez; Quercelum ilicis, Ain Leuh, 1.750 m. ; Djebel Tazekka, 1.000 in., 
Si, foret; Zerekten ; vallon de Sebeb, 1.500 m., Azrou, Quercelum ilicis -, 
Ras El Ma, l.GOO m., calc. 

Plagiochasma rupestre (Forster) Steph. — Taza, 1.050 in., jurassique. 
Grimaldia dicholoma Raddi. — Gorge de Taza. 
Lunularia cruciata (L.) Dum. — Foret de Quercus suber a Zerekten ; 

Gourdouze, 1950-2.050 m., prairies ; vers Bad Vtoch, Fez. 
Pellia Fabbroniana Raddi. — Ras El Ma, dans la source. 
Fossombronia caespitiformis de Not. — Caverne tuffeuse de Zalagh, 

800 m., N. 
Madotheca platyphylla (L.) Dum. — Ras El Ma, 1.600 m., calc. ; Ras 

El Ma, 1.580 m., epiphyte sur Taxus baccata. 
Madotheca Cordieana (Hub.) Dum. — Quercelum ilicis, a Ain Leuh, 

1.780 m., Ca ; pres de la source de Ras El Ma, sur rochers humtidcs 
calcaires, 1.550 m. 

Mousses 

Archidium phascoides Brid. — Foret de la Mamora ; Daja pres de Keni- 
tra ; Moulay Idriss ; Taza, 1.050 m., sur jurassique. 

(1) Manuscrit regu le 0 octobre 1053. 
(2) Pour la nomenclature nous guivona Charles Meylan : Les HepaUques de la Suisse 

el Fiore den Mousses de la Suisse, par J. Asians et Ch. Meylan. 

Source: MNHN, Paris 
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Plcuridium subulalum (Hedw.). — Foret de la Mamora ; Daja pres 
de Kenitra. 

Hymenoslomum tortile (Sclvwagr.). — Au-dessus de Taza, 1.050 m. 

Hymenoslomum microslomum (Hedw.). — Gorge de Ras El Ma, sur 
roche calcaire, 1580 m. 

Gymnoslomum calcareum Bryol. germ. — Caverne luffeuse du Zalagh, 
800 m., expose au N. ; Taza, 1.050 m., sur calcaire jurassique. 

Wcisia crispata (Bryol. germ.). — Gorge de Ras El Ma (Moycn Atlas), 
1.580 m., sur roche calcaire. 

Weisia viridula (L.). — Foret pres du Djebel Tazekka, 1.600 m., sur 
roche siliceuse. 

Dicranoweisia cirrata (L.). — Quercetum ilicis, pr6s d’Ain Leuh, 
1.750 m. ; Ras El Ma, sur roche calcaire, 1.600 m. 

Fissidens incurvus Starke. — Foret de Terni, pres de Tlemcen, 1.000 m. 
Fissidens taxifolius (L.). — Foret de Terni, pres de Tlemcen, 1.000 m. 
Ceratodon purpureus (L.). Quercetum ilicis, pres d'Ain Leuh, 1.750 m. 
Pottia Starkcana Hedw. — Skoura pres Marrakech. 

Didymodon rigidulus Hedw. — Zerekten (Maroc), sur Quercus suber. 

Trichostomum crispulum Bruch. — Derriere Moulay Idriss, 000 m. 
Trichostomum viridulum Bruch, (synon. T. crispulum var. angusti- 

folium et longifolium Br. eur et Schimp.). — Volubilis, Ruines romaincs. 
Trichostomum litorale Mitt. — Pres de Rabat; Bou Regreg, sur roche 

calcaire ; Djebel Hadid, pres de Mogador. 

Trchostomum mutabile Bruch. — Zalagh, pres de Fez, roches calcaires. 
Trichostomum nitidum (Lindb.). — Halimetum, Mazagan-Casablanca, 

pres de St-Aubert. 

Timmiella barbula (Schwagr.). — Caverne tuffeuse au Zalagh pres 
Fez, 800 m., N ; gorge de Taza. 

Tortella lorluosa L., var. fragilifolia. — Zalagh, sur calcaire. 

Pleurochiele squarrosa (Brid.). — Gorge de Taza. 

Barbula cylindrica Schimp. - Au-dessus de Taza, 1.050 m., calcaire 
jurassique; vallon de Zerekten. 

Burbula fallax Hedw. — Vallon derriere Moulay Idriss, calcaire. 
Barbula vinealis Brid. — Au N. d’El Arba ; Demnat. 
Barbula gracilis (Schleich.). — Skoura, pres Marrakech ; Moulay Idriss. 
Aloina ambigua (Br. eur.). — Au-dessus de Taza, 1.050 m., calcaire 

jurassique. 

Aloina rigida (Hedw. exp.). — Maroc meridional. 

Crossidium squamigerum (Viv.) (syn. Barbula membranifolia Hook.; 
B. squamigera Viv.). — Au-dessus de Taza, 1.050 m., calcaire jurassique ; 
Moulay Idriss. 

Tortula muralis (L.). — Volubilis, ruines romaines ; St-Hubert, au sud 
ue Casablanca, Halimetum. 

Tortula inermis (Brid.). — Taza, 1.050 m., calcaire jurassique. 

Tortula pulvinalo (Jur.). — Sur Quercus ilex, pres d’Ain Leuh. 

Tortula monlana (Nees). — Ras El Ma, calcaire; foret de Quercus 
, ex- llres d’Ain Leuh, 1.750 m.; derriere Moulay Idriss, 900 m. ; au- 
dessus de Taza, 1.050 m., jurassique ; Zerekten, sur Quercus suber ; 
AJjebel Ourgouz, 2.500 m., roches siliceuses ; roches calcaires h Azrou, 
■ •200 m.; gorge de Ras El Ma, calcaire, 1.580 m., Moyen Atlas. 

Source: MNHN. Paris 
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Tortula rurulis (L.). — Ras El Ma. 1.550 m., calcaire ; Djebel Ourgouz, 
1.950 m., Si, epiphyte. 

Tortula ruralis (L.) tr. ad. aciphyllaHarlm. — Djebel Ourgouz, 2.450 m., 

Si. 
Schislidium apocarpum (L.). — Gorge de Ras ElMa, calcaire, 1.580 m. 

Schistidium sphxricum (Schimp.). — Djebel Ourgouz, 2.500 m., sili- 
ceux. 

Grimmia anodon Br. eur. — Djebel Ourgouz, 2.500 m., Silice. 
Grimmia commutata Hiiben. — Djebel Ourgouz, 2.450 m., Si. 
Grimmia commutata Hiiben. f. subepilosa. — Ourgouz, 2.450 m., Si ; 

Zerekten, foret de Quercus suber ; Ourgouz, 2.500 m. 
Grimmia orbicularis Bruch. — Tlemcen, 1.000 m., rochers calcaires ; 

Djebel Aghi ; Demnat, 1.400 m., sol calcaire. 
Grimmia pulvinata (L.). — Ras El Ma, 1.1500 m., calcaire. 
Grimmia trichophylla Grev. — Moulay Idriss. 
Dryplodon Harimanii (Schini]).). - Gorge de Ras El Ma, Moyen Atlas, 

1.580 in., Moulay Idriss, calc. 
Hedwigia albicans Lindb. — Quercetum ilicis, vallon de Sebeb Azrou. 

1.550 m. 
Orthotrichum saxatilc Schimp. — Moulay Idriss. 

Orthotrichum affine Schrad. Qiicrccium ilicis au-dessus d’Ain Leuh, 
1.750 m. ; Djebel Tazekka, dans la fori-L de Quercus Mirbeckii, 1.000 m. 

Orthotrichum rupestre Schleich. — Djebel Ourgouz, 2.450 m., sol sili- 
ceux. 

Orthotrichum Lycllii Hook, et Tayl. — Foret de Quercus ilex, pres 
d’Ain Leuh, 1.650 m. 

Encalypta vulgaris (Hedw.). — Foret de Quercus Mirbeckii, au Djebel 
Tazekka, 1.000 in., Si ; Zalagh, pres de Fez ; Zerekten, foret de Queicus 
suber ; au-dessus de Demnat, 1.300 m., Grand Atlas; Djebel Aghi, pres 
de Demnat, 1.400 m., sol calcaire. 

Enthostodon curvisetus (Schwaegr.). — Au-dessus de Taza, sur calcaire, 
1.050 m. 

Funaria hygrometrica (L.). — Cascade, pres d'Ain Leuh, 1.550 m.; 
gorge de Taza ; Quercetum ilicis, pres d’Ain Leuh, 1.750 m.; for£t de 
Terni pres de Tlemcen. 

Funaria mediterranea Lindb. — Foret de Quercus ilex, dans le vallon 
de Sebeb. Azrou, 1.500 m. : caverne tufleuse du Zalagh, 800 m., N.: 
Skoura pres Marrakech. 

Bryum pollens S\v. — Cascade, pres d’Ain Leuh, 1.550 m. 

Bryum vcntricosum Dicks. — Source au Djebel Tazekka, 1.450 m., Si. 
Bryum Kunzii Horn. — Foret de Quercus ilex, pres d'Ain Leuh, 1.750 m. 
Biyum argenteum L. - Gorge de Taza. 

Bryum bicolor Dicks. (= B. atropurpureum Bryol. eur.). — Skoura, 
pres de Marrakech ; gorge de Taza. 

Bryum alpinum Huds. — Fontaine sur le Djebel Tazekka, 1.450 in., 
Si : Gourdouze, 1.950-2.050 m., Grand Alias. 

Bryum cupillare L. — Foret de Quercus suber, pres de Zerekten, Grand- 
Atlas ; for<5t de Quercus Mirbeckii, au Djebel Tazekka, 1.600 m. 

Bryum duvatioides Itzigs. — Source au Djebel Tazekka, 1.G00 m.: 
vallon de Gourdouze, 1.950-2.050 in. pres Zerekten. 

Bryum gemmiparum de Not. — Gorge de Taza. calcaire, 700 mi 
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Mnium undulatum L. - Vallon derriere Zerekten, 1.500-1.(100 m., Si. 
Mnium affine Bland. — Quercetum ilicis, Ain Leuh, 1.750 m.; vallon 

derriere Zerekten, 1.500-1.600 in., Si. 
Mnium Seligeri Jur. — Gourdouze, 1.050-2.050 m. 
Bartramia pomiformis Hedw. — Djebel Tazckka, 1.600 m., Si ; foret 

<lc Quercus Mirbcckii; sur Qir.rcus suiter a Zerekten. 
Philonolis calcarea (Br. eur.) f. junior. — Djebel Tazekka, 1.600 m., 

fonlaine ; Gourdouze, 1.950-2.050 m. 
Philonolis fonlana (L.). — Gourdouze, 1.950-2.050 ni. 
Philonotis ctespitosa Wils. — Source an Djebel Tazekka, 1.950 m., Si. 
Fontinalis anlipijrelica L. — Source sur les pentes du Djebel Tazekka, 

1.150 in. 
I.eucodon sciuroid.es (L.) var. morensis (Schleich.) (= L. morensis). — 

Zalagh pres Fez. 
I.eucodon sciuroides (L.) forme un peu transitoire vers la var. morensis 

(Sckleich.). — Djebel Tazekka, 1.600 m., sur Quercus Mirbcckii, N. ; 

Has El Ma, 1.600 m., calcaire. 
1 ntitrichia californica Sull. — Sur Quercus ilex, Ain Leuh, 1.750 m. ; 

vallon de Sebeb, 1.550 m., Quercetum ilicis; Tazekka, sur Quercus Mir- 

beckii. 
Leplodon Smithii (Dicks.). — Epiphyte sur Taxus baccata dans le Moyen 

Allas, ii Ras El Ma, 1.580 in. 
Xcckera lurgida Jur. (N. mediterranea Phil.). — Quercetum ilicis, pres 

Ain Leuh, 1.750 m„ Ca ; Ras El Ma, calcaire. 
Xcckera pumila Hedw. Epiphyte sur Ta.vus baccata. — A Ras El Ma, 

1.580 m. 
Pterogonium gracilc (L.). — Vallon de Sebeb, Azrou, 1.550 m. 
Plerigijnandrum filiformc (Timm.). — Quercetum ilicis, pres d'Ain 

I euh, i.750 m. ; gorge de Ras El Ma. 1.580 m., calcaire. 
Pscudoleskea Artarimi Theriot. — Vallon de Moulay Idriss.^ 
Isolhecium marocanum Theriot et Meylan. — Vallon derriere Zerekten, 

1.6110 m., Si. 
llomalothecium scriceum (L.). - Tres repandu. Foret de Quercus Mir- 

beckii an Djebel Tazekka, 1.540-1.650 m. ; Quercelum suberis au-dessus 

de Taslida, Grand-Atlas, 1.600-1.700 m. ; Ourgouz, 2.450 m.. Si; Qucrcc- 
tum ilicis, pres d'Ain Leuh, 1.750-1.780 m. ; Djebel Zalagh, pies Fez, 
800 in.; Ras El Ma, 1.550 m., calc. ; Moulay Idriss, rochers calcaires ; 
Zerekten, Quercus suber ; Djebel Aghi, Haut-ALlas, 1.900 m., calcaire; 
Ain Leuh, epiphyte sur Quercus ilex ; Zalagh sur calcaire, pres Fez ; 
Has El Ma, 1.580 m., epiphyte sur Taxus baccata. 

Brachylhecium salebrosum (Hoffm.). — Source au Djebel Tazekka, 
1.150 m. 

Brachythecium rivulare Br. Eur. — Gourdouze, 1.950-2.050 m. ; vallon 

derriere Zerekten. 
Brachylhecium populeum Hedw. — Ourgouz, 2.500 m., roclie siliceuse. 
Brachythecium velutinum (L.). — Quercelum ilicis, Ain Leuh, 1.750 m. 
Sc.leropodium illecebrum (Schwagr.). — Djebel Tazekka, 1.600 m., Si, 

r"iet de Quercus Mirbcckii, 1.460 m. ; sur Quercus suber ii Zerekten; 
vallon de Sebeb, pres d’Azrou, 1.550 m. Quercetu milicis ; Moulay -Idriss. 

Purhynchium striyosum HolTm. var. prrecox (Hedw.).— Djebel Ourgouz. 
‘4.450 m„ Si. 

Source: MNHN, Paris 
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Rhynchostegium megapolilanum Bland. — Derriere Moulay Idriss, 

000 m ; Gorge de Taza, 700 m., calcaire. 
Rhynchostegium megapolilanum Bland, var. meridionale Schimp. — 

gorge de Taza, calcaire ; Kenitra. 
Rhynchostegium confertum (Dicks.). — Ourgouz, 1.950 m., Si. 
Amblystegium irriguum (Wils.). — Pres de la source de Ras El Ma, 

Moyen Atlas, 1.600 m. 
Amblystegium filicinum (L.) var. trichodes (Brid.). — Gorges de Ras 

El Ma, calcaire, 1.580 m. ; Gourdouze, 1.950-2.050 m. 
Cratoneuron commutalum (Hedw.). — Cascade pres d'Ain Leuh, 1.550 m. 
Drepanium cupressiforme (L.). — Que.rce.tum ilicis dans le vallon de 

Sebeb, 1.550 m. a Azrou et ailleurs. 
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Les Bryophytes nord-africains 

II. Precisions sur Ie Tortula Saharae Trab. O 

par F. Jelenc (Alger) 

Dans son travail: Quelques mousses desertiques (1927, Bull. Soc. 
Hist. Nat. Afr. N., 18, pp. 12-13), Trabut ne donne aucune precision 
sur l’ecologie de Tortula Sahara; qu’il vient de decrire. 

Grace & l’amabilite de Mme Gauthier, que je remercie tres sincerement, 
j'ai pu consulter quelques notes manuscrites de Trabut : Un dossier, 
intitule « Supplement: Gymnospermes, Pteridophytes, Musci » (destine 
vraisemblablement h completer et ameliorer le troisieme volume de la 
Flore d’Algerie arretc h l’etat de bonnes feuilles), contient, se rapportant 
& T. Snhnrie : 

1) Une rectification : la plante n’a pas etc recoltce & Figuig mais a 
Beni-Ounif. L’unique part de 1’Herbier de 1'University d’Alger est d’ail- 
leurs etiquetee : Beni-Ounif, avril 1906, n° 1608, L. Trabut. 

La distance separant les deux oasis n’est pas bien grande : une dizaine 
de kilometres. Mais la frontiere passe entre elles au col de Zenaga. L’espece 
doit done etre rayee de la (lore marocaine et ajoutee a la llore algerienne. 

2) Des precisions sur I’ecologiede la plante : A lafinde la note consacrec 
a Tortula humillima Card, et Cop., Trabut indique : « Sud Oranais a 
Beni-Ounif sur rochers de gres avec Grimmia orbicularis, Crossidium 
diloronotos, Cr. squamigerum, Funaria deseriicola, Tortula Sahara:, 
Brgum argenteum. » 

Puisque l’espece a etc recoltce dans la meme station que T. humillima, 
il est possible d’utiliser les indications donnees par Coppey (Mousses du 
Sahara, 1911, Bull. Soc. Bot. France, pp. 500-504) :«...sur les rochers de 
gres exposes au nord au regard de l’oued et de la palmeraie... Les touffes 
ou gazonnements... sont ensevelis dans le sable fin... » 

Ces renseignements permettent de comparer 1’ecologie de T. deserlorum 
Broth, et de T. Sahara\ 

Pierre Allorge qui a etudie la jiremicre espece insiste sur sa loca¬ 
lisation sur terrains gypseux: Observations sur Tortula desertorum 
Broth., mousse aralo-caspienne des plateaux castillans (1938, Journ. 
<lc l'Inst. Bot. de l'Acad, des Sc. de la RSS d'Ukraine, n° 18-19 (26-27), 
PP- 287-288 ; 1939, Rev. Bryol. et Lichenol.. XI, pp. 109-112 ; Essai de 
Bryogeographie de la Peninsule lberique, 1947, Paris). 

Bien qu’il soit impossible de preciser exactement l’endroit ou T. Saha- 
rx fut nicolte, on peut cependant affirmer que les bords de l’oued qui irrigue 

. 0) Laboratoire do Botauique g6n6i'ale et appliqu6e de l’Universitc d’Alger, fCvrier 

Source: MNHN, Paris 
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la palmeraie de Beni-Ounif ne sont pas gypseux. Cette zone est, en effet, 
constitute par des alluvions et par des rochers de gres dont les excavations 

sont plus ou moins remplies par du sable. 
A mon avis, en l’ttat de nos connaissances, T. Saharaz ne peut pas etre 

considtrt comme un vicariant de T. desertorum. Si, anatomiquemenl, 
les deux plantes sont voisines, leur ecologie les stpare beaucoup plus 

nettement. 
II est vraisemblable que ces deux mousses sont des esptces, sous-especes, 

varietes ou formes (peu importe la place qu'on leur impose dans la hie¬ 
rarchic!) derivant d'un ancetre commun. Elle se sont probablement diffe- 
renciees par segregation gcographique et ecologique. L'une, T. deserlorum, 
semble etre surtout une plante steppique, adaptee a la vie sur les sols 
alcalins gypseux ; l'autre, T. Sahara;, semble etre une plante desertique, 

adaptee a la vie sur les sols siliceux. 
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Les Bryophytes nord-africains 

III. Le Tortula desertorum Broth, existe-t-il 

en Afrique du Nord ? 

par F. Jelenc (Alger) 

Dans la deuxieme edition des Musci. Brotherus indique (p. 301) 
la repartition de Tortula desertorum : « in den Sandwiisten und Steppen 
Transkaspiens und Zentralasiens, Vorderasien, Algier (1) ». L’auteur, 
omettant la peninsule ib^rique, inclut pour la premiere fois — a ma con- 
naissance — l’Algerie dans l’aire de cette espece aralo-caspienne. 

Quelques auteurs ont suivi Brotherijs : Th. Herzog (Geographic 
der Moose), V. Giacomini ct R.-G. Werner, ces deux derniers avee re¬ 
serves cependant. Pourtant R.-G. Werner utilise l'esp6ce pour carac- 
1 riser l’etage de vegetation mcditerraneen aride. Par contre, d'autres 
botanistes, P. Allorge (2) en particular, ne la citent pas d’Algerie. 

Les recherches effectuees dans les herbiers et dans la literature pour 
essayer de localiser les recoltes algeriennes ne m’ont apporte aucune 
precision : Les Herbiers du Museum, Casares-Gil, Brotherus, en plus 
des nord-africains, ne possedent pas de parts originaires de nos regions. 
Le professeur Herzog m’ecrit qu’il a simplement suivi Brotherus. 

Quelle est done l’origine de l’indication des Musci ? 
Void ce que j’ai trouve : En 1900, pendant la Session extraordinaire 

de la Societe Botanique de France, Trabut a recolte a Beni-Ounif une 
mousse qu'il determine d'abord T. desertorum (determination faite a une 
date incertaine que je situe, apres etude de notes manuscrites de l’auteur, 
enlre1912 et 1922). Plus tard, Trabut reprend 1’etude de la plante, note 
des differences sensibles avec T. desertorum et la decrit sous le nom de 
1 ■ Sahara; dans le Bulletin de la Societe d'Histoirr Naturelle de VAfrique 
ilu Nord (1927). 

Mais entre temps, Trabut a, sinon distribue (je ne le pense pas puisque 
I espece ne se trouve pas dans les herbiers), du moins signale I’existence 
de cette mousse en Afrique du Nord. Brotherus qui etait en relation 
reguliere avec Trabut a eu connaissance de cette decouverte et a pu ainsi 
mentionner Lexistence de T. desertorum en Algerie. 

Irabut, rectifiant sa determination, a neglige d’indiquer qu'il s’agis- 
s(dl de la plante citee dans les Musci et qu'il fallail modilier les indications 
de cel ouvrage. 

(I l Jr trnduis Algier par Algerio : ce mot etarit souvent utilisd par les auteurs allemanils 
!""i> ilrsigner l’ensemble du torritoire algerien. 
,1,'p Allorge ro’indique que l’esp*®* est eiMc d’AJg^rie sur les Aches inedites 

Source: MNHN. Paris 
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lime semble done qu'il faille rayer T. desertorum de la llore nord-afri- 
caine. Mais il est vraisemblable qu'on 1'y rencontrera un jour. Ses exi¬ 
gences ecologiques, sont en effet, souvent realisees dans lc domain? 
mauretanien steppique el dans lc nord du Sahara. Ces regions sont encore 
insulfisammenl explorees el peuvent reserver de belles surprises aux 

bryologues qui les parcoureronl. 
Jc remercie Mme Gauthier qui m'a permis de consulter les notes 

manuscrites de Trabut, Mme Au.orge, MM. Bugh, Cortes Latorre 
et Herzog qui ont bien voulu elTectuer des reeherches dans les herbiers 
et la litterature dont ils disposent et me communiquer des renseignements 
tres interessants. 

Fevrier 1954 
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Die pflanzengeographischen Elemente in der 

Lebermoosflora Deutschlands 

von Karl Muller (Freiburg i. Br.) * 

Im Laufe der letzten Jahrzehnte sind mit der artsystematischen 
Klarung auch neue Funde und Beobachtungen pflanzengeographischer 
Art an deutschen Lebermoosen gemacht worden, sodass es sich lohnt 
die Funde zu ordnen und auf ihren wissenschaftlichen Wert fur die 
Pllanzengeographie zu priifen. Schon seit einiger Zeit ist ja bekannl, 
dass die Moose sich fur pflanzengeographische und soziologische Zwecke 
hcrvorragend eignen. 

Holarktisches Element. 

I nter den deutschen Lebermoosen gibt es eine grosse Gruppe holark- 
tischer Arten, die nach den bisherigen Feststellungen in Europa, Asien und 
Nordamerika verbreitet sind. Was aber bei den Moosen, gegeniiber den 
hoheren Pllanzen auffallt, ist der viel hohere Prozentsatz gleicher Arten 
in alien diesen drei Erdteilen, gegeniiber den hoheren Pllanzen. Das 
liiingt wahrscheinlich mit dem hoheren Alter der Lebermoose zusammen, 
deren Arten schon bestanden haben miissen, als Europa mit Nordame¬ 
rika noch durch Landbriicken verbunden war, die den Artenaustausch 
nocli ermoglichten. 

Zu der holarktisehen Gruppe sind z. B. zu rechnen die Gattungen Ric- 
Cqrdia, Cephalozia, Lophozia (im weitern Sinne), Scupania u. a. die. in 
nahezu gleichem, sehr hohen Prozentsatz, identischer Arten in Europa 
und Nordamerika vorkommen und auch viele gleiche Arten in dem 
wenig erforschten Gebiet Asiens besitzen. 

Enter der holarktisehen Gruppe kiinnen wir mehrere Untergruppen 
unterscheiden : 

a. Arktische Gruppe, in Deutschland durch keine Arten vertreten. 
b. Nordische Gruppe. Geht siidwarts nur bis Norddeutschland. Bei 

uns nur durch wenige Arten vertreten z. B. Leiocolea Rulheana, Lophozia 

CQpitata ( = ehemalige L. Mildeana) und Fossombronia incurva (fig. 1). 
La.s sind Arten, die fast ausschliesslich in einem Gebiet vorkommen, das 
wahrend der Eiszeiten von nordischen Gletscher bedeckt mar. Vermutlich 
sind diese, wie die arktischen Arten, nach der Eiszeit aus den eisfre 
geblieben Gebieten vom Osten her zugewandert. Leiocolea Rulheana ist 
,m Jenissei-Gebiet haufig. Lophozia capilata und Fossombronia incurva 

1 "ininunication presentee au VIII1' Congr&s International <le Botanique A la Hec- 
"°n d<' Bryologie, Paris, jiiillet 1954. 

Source: MNHN, Parts 



werden wahrschcinlich in der Sowjetuniott auch vorkommen ; das Gebiet 

ist eben hepatikologisch noch fast unbekannt. 
c. Die nordisch-alpine Gruppe umfasst sehr zahlreiche Arten, die von 

den Nordlandern uber die Mittelgebirge bis in die Alpen verbreitet sind, 
z. T. auch den West-Os( zentraleuropaischen Gebirgszug von den Pyrc- 
naen bis Karpaten besiedeln. Als Typus einer solchen Verbreitung kann 
Lophozia obtusa gelten (Vgl. fig. 2.) Dabei gibt es aber Variationen indem 
gewisse Arten mehr im westliche Teil, andere mehr ini ostlichen Teil 

dieses Gebigszuges auftreten. 
Zu der nordisch-alpinen Gruppe gehoren z. B. Anaslrophyllum Mi- 

chauxii, Amellia fennica, Chandonanthus seliformis, Crossocalyx Hellh 
nanus, Harpanthus Flotovianus, Leiocolea heterocolpos, Lophozia obtusa, 

Odontoschisma elongatum, Pellia borealis, Scapania cuspiduligera, S. 
paludosa, S. uliginosa, Sphenolobus saxicola, Solenustoma cordifolium- 

Von diesen ist allein Pellia borealis bisher nur in Europa festgestellt, 
es ist aber anzunehmen, dass sie auch in Nordamerika und in Asien 
gefunden wird. Arnellia ist zirkumpolar verbreitet. Auf deujschem Boden 
wurde sie nur in den Salzburger Alpen am Funtensee gefunden. Andere 

bemerkenswerte Funde dieser Gruppe sind folgende : 
Scapania uliginosa gedeibl in einigen deutschcn Mittclgobirgen, aber 

aueli in eincm Hochmoor bei Liegen a. d. Ems, nur wenige Meter uber 
deni Meeresspiegel, ofl'enbar als Relikt auf dem kalten Hoochmoorboden. 
Auf hollandischer Seite, unweit von dem S. uliginosa-Stan&ort wurde das 
arktisch-alpine Laubmoos Oligotrichum incuruum gesammelt. 

Scapania cuspiduligera war aus Westdeutscliland vom Harz und 
Fichtelgebirge bekannt, an beiden Standorten wurde sie aber nicht 
mehr gefunden, dagegen konnte sie an der Waldburg bei Ravensburg 
festgestellt werden. In den deutschen Alpen ist sie von Mittenwald in 

Oberbayern bekannt. 
Eine andere nordisch-alpine Art ist Cephalozia ambigua mit zirkum- 

polarer Verbreitung, die aber auch in Schottland, in der Schweiz und 
Tirol gefunden wurde. Fur Deutschland ist der einzige sichere Standort 
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dor Feldberg in Schwarzwald (die Angabe Fichtelgebirge bedarf dor 
Nachpriifung). 

Bnrbilophozia Kunzeana ist ausser in den Nordlandern und den Alpen 
in don Mittelgebirgen im Schwarzwald, Vogescn, Niederhessen, Rlion, 
Harz, Erzgebirge, Elbsandsteingebirge, Isergebirge, Riesengebirge und 
in dor Brandenburger Tiefebene festgestellt. 

Lophozia grandiretis mit ebenfalls arktisch-alpiner Verbreitung, 
knmmt in Deutschland in den Allgauer Alpen vor und, offenbar als 
I b Iikt-auch in dor Oberrheinebene bei Ketsch, unweit Mannheim, bei 

mir 100 m. Bei Ketsch wurden auch Haplomitrium und Ricardia incur- 
vula gefunden, die in dieselbe Gruppe gehoren. 

Fro. 2. — Nordisch-alpine Gruppe (Lophozia oblusa). 

Arktisch-alpin ist auch Hygrobiella laxifolia mit Verbreitung in den 
Nordlandern und vereizeltem Vorkommen in dem zentraleuropflischen 
Gebirgszug von den Pyrenaen bis Tatra. In Deutschland war dieses 
zierliche Moos bisher nur als Relikl im Elbsandsteingebirge an verschie- 
'loiion Stellen gefunden. Nun ist ein neuer Standort im Fcldseekessel 
am Feldberg im Schwarzwald hinzugekommen. 

Wahrscheinlich ist auch Cephaloziella grimsulana als nordisch-alpin 
anzusehen, allerdings ist die Verbreitung dieser wenig kleinen Pllanze 
anch 7.11 wenig bekannt, weil sie leicht ubersehen wird und die richtige 

konnung der Cephaloziella Arten iiberhaupt schwierieg ist. Sic ist be- 
kaiuil aus Spanien, Pyrenaen, Cantal, aus den Alpen, dem nordlichen 

’011 Vl,n Norwegen und aus Novaja Semlja. Neuerdings wurde sie fiir 
on I schland zum erstenmal nachgewiesen am Feldberg in Schwarz¬ 

wald. 

,/-u der nordisch-alpinen Gruppe sind ferner zu rechnen Gymno- 
wdriunt concinnatum und G. obtusum. Die erste ist holarktisch verbreitet 
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und cbenso im Grundgebirge des zentraleurop&isehen Gebirgszuges von 
den Kantabrischen Gebirgen fiber Pyrenatn, Alpen bis Tatra und Klein- 
asien bei Trapezunt und" Kaukasus. In den Mittelgebirgen kommt sie 
vor im Hochland der Auvergne, Vogesen, Schwarzwald, Bohmerwald, 
Fichtelgebirge, Altvatergebirge, Riesengebirge. Ausserdem wird diesc 
Art aus der Antarktis angegeben. G. obtusum ist wesentlich weniger 
weit verbreitet und aus Asien iiberhaupt noch nicht bekannt. Die Vcr- 
breitung erstreckl sich fiber die Nordlander Europas und Nordamerikas. 
Vereinzelt kommt die Pilanzc in den Alpen vor und ferner in Spanien, 
Portugal, Vogesen, Tschechoslowakei, Tatra, Kaukasus. In Deutschland 
ist sie nur bekannt vom Riesengebirge, Harz, Meissner und aus der Rhdn. 

Fin. a. — N'ordisoh-alpme Gruppe (Solenoaloma eordifolium). 

Mehrere nordisch-alpine Arten haben eine z. T. erheblich disjunkte 

Verbreitung. Hierher kann man z. B. Chandonanthas seliformis rechnen, 
eine Pilanze, die in den Nordlandern Europas, Asiens und Nordamerikas 
weit verbreitet ist, aber daruber hinaus auch im Himalaya und in Japan 
auftritt. In Deutschland wurde das Moos gefunden im Harz (Original), 
Thuringerwald, Lausitzer Bergland, Riesengebirge, Isergebirge, Eifel, 
Schwarzwald am Feldberg. In den Alpen auf die Ostalpcn besclirankt 
und nur vereinzelt, oslwarls bis Tatra (nach Nees auch Karpaten). 

Eine anderc nordisch-alpine Pilanze mit disjunktem Areal ist Sole- 
nostoma eordifolium (fig. 3), die in der ganzen zirkumpolaren Arktis ver¬ 
breitet ist bis Grim land, Labrador, Kanada, Aleuten, Japan, China. 
Indien. Auch in Mitteleuropa weisl sie eine disjunkte Verbreitung auf. 
In Deutschland kommt sie nur im Feldberggebiet im Schwarzwald vor, 

wo sie in Bachlaufen in der subalpinen Region ziemlich verbreitet ist 
und mit den Bachen bisweilen weit herabsteigt. Im Alpenzug wurde 
sie nur vereinzelt gefunden. Ostwarts geht sie bis Tatra, Karpaten and 
Kaukasus. In Frankreich sind Fundorte am Mont Dore, Cantal, und io 

Source: MNHN, Paris 
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den Pyrenaen bekannt. In Spanien findet man disjunkte Vorkommen 
in der Sierra Nevada und Sierra de Gredos. In Westeuropaist sienachge- 
wicsen in den Ardennen, England, Irland, Schottland, Faroer, Island. 
Im Nor den in Skandinavien und Finnland weit verbreitet. 

Fine kleine Gruppe nordisch-alpiner Arten, die durch eine eigenartige 
Disjunktion ausgezeichnet ist, muss noeh erwahnt werden : Barbilo- 
pht>:in Hatched und B. Flcerkei. Diesc Arten sind auf der nordlichen 
i i< misphare weit verbreitet. B. Hatched findet sich in Nord- undMittel- 
eiiropa zerstreut und geht, sudwarts bis Spanien, Portugal, Italien, 
.lugoslavien, Ungarn. Bulgarien und Kaukasus. Sie kommt auch noch 
vim im Himalaya und in Japan, ebenso ist sie in dem nordlichen Teil 
der U.S.A. zu Hause, sowie in Kanada und Alaska. Ganz abseits von 

diesem nordischen Verbreitungsgebiet liegt aber ein disjunktes ca. 13.000 
Luftkilometer entferntes in der Antarktis Sudamerikas. Auch B. Flcerkei, 
die eine ahnliche Verbreitung in Europa besitzt und ebcnfalls zirkum- 
polar verbreitet ist, kommt in der Antarktis vor. Diese antarktischen 
Vorkommen stellen ein grosses pllanzengeographisches Problem dar. Ich 
hallo gehofft, dass beide Arten auch in den Anden gefunden wfirden und 
so eine Verbindung zwischen den nord- und sfidamerikanischen Fundorten 

hergestellt wiirde. Diese Hoflnung hat sich aber bisher nicht erfiillt. 

Alpines Element. 

Alpine Lebermoose, also solche, die ihr Vorkommen fast ganz auf 
den Alpenzug oder auf das mitteleuropaische West-Ost-Gebirgssystem 
beschranken, gibt es nur wenige, was damit. zusammenhangen kann, 
dass die. Lebermoose schon sehr all sind. Man hat frfiher als Typus fiir 
alpine Arten Hcrberta Sendtneri genannt. Neuere Forschungen haben 
aber gezeigt, dass es sich bei diesem Lebermoos um eine ozeanische Art 
handclt. Heute kcnnen wir von den wenigen alpinen Arten drei Marsu- 
pdln- Arten und Scapania heluetica als auch in Deutschland vorkommend. 
Diese vier Arten gehen ndrdlich fiber den zentraleuropaischen. Gebirgszug 
nicht weit hinaus (fig. 4). 

Scapania lielvelica kennen wir aus dem Alpenzuge (Original vom Rigi), 
vein Etrutischen Apennin, Sehweizer Jura, Pyrenaen, sfidlichem Schwarz- 
wald, Vogesen und aus den Sudeten. Da die Pflanze oft verkannt wurde, 
ist ihre Verbreitung z. Z. noch nicht genfigend bekannt. 

Von den Marsupella-Arten rechne ich hierher M. badensis, M. ramosa 
and M. coinntutata. Die erste kommt ausser im Schwarzwald (Originalstan- 
d"i’t) in den Alpen bis Kroatien, auf dem Mont Dore in Frankreich, im 
Bbhmerwald, in der Tatra und in den Karpaten vor. M. ramosa wurde in 
'b n Ostalpen in Vorarlberg, im Allgau (Original), in Tirol, sowie am 
boldberg im Schwarzwald gefunden und M. commutala, eine durch das 
schachbrettartige Zellnetz leicht erkennbare Art, kennen wir aus dem 
ganzen Alpenzug im Grundgebirge in Ilohenlagen von 1.900-2.600 m. 
•Original Vorarlberg), dann von Canlal und Mont Dore in Frankreich, 
s<>wie von der ITohen Tatra. Neuerdings wurde diese hochalpine Art 
auch ffir Deutschland am Feldberg im Schwarzwald nachgewiesen. 

Als alpine Arten im weiteren Sinne kann man Scapania xquiloba und 
:v aspera ansehen, die in den Kalkalpen ihre Hauptverbreitung haben, 
ln ^en Nordlandern dagegen nur vereinzelt und sparlich auftreten. Beide 

Source: MNHN. Paris 
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Arten sind kalkhold, in ihrem Vorkommen auf Europa beschrankt und 

haben ungefahr dieselbe Verbreitung. 
In Deutschland kommen beide in fast alien Gebirgen mit Kalk vnr. 

Nach Suden bis Apennin, .S', aspera auch auf Sardinien und Sizilien, 
ostwSrts bis Karpaten, Transsilvanische Alpen und Kleinasien nord- 
warts bis Grossbritannien, Westkuste von Norwegen und Sudschweden. 

Die klimatischen Verhaltnisse Deutschlands werden stark vom Atlantik 
her beeinflusst. Infolgedessen ist das Klima regncrisch und verhaltnis- 
massig warm und die Flora weist zahlreiche atlantische Arten auf, die 
ein fcuchtes Klima und nicht zu kalte Winter zum Gedeihen notig haben. 
Bekanntlich geht die 0° Januar-Isotherme am Ostrand Westdeutschlands 
(lurch und spiegelt sich im Vorkommen der atlantischen Stechpalme 
(Ilex) deutlich wieder. Auch die Verbreitung der atlantischen Lebermoose 

lauft ungefahr auf der 0° Januar-Isotherme. 
Die atlantischen Arten sind in Europa, im Gegensatz zu den medi- 

terrancn, von den Kanarischen Inseln, Madeira, Azoren an der europiii- 
schen Kiiste bis Grossbritannien, Shetland-Inscln und langs der norwe- 
gischen Kiiste iiber Danemark, Sudschweden teilweise auch Sudfinnland, 

also immer in Meeresnahe, verbreitet. 
Im Mittelmeerraum fehlen sie dagegen oder sind auf den westlichen 

Raum des Mittelmeerbeckens beschrankt. Im mitteleuropaischen Fest- 
land treten sie vereinzelt auf in Gebieten, die sich durch Warme und 
viel Niederschlage, sowie nicht zu kalte Winter auszeichnen. Besomlei'S 
geeignete Stellen finden sich hier an Stellen, wo der Schwarzvvald an 

Source: MNHN, Paris 
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die Rheinebene anstossot und im Rhein Lai weiter abwarts, sowie stellen- 
wcise in Thuringen und Sachsen. 

Neben den euatlantischen Arten gibt es in Deutschland eine Reihe von 
subollanlischen Arten die sich etwas weiter ostwarts ausbreiten und fer- 
nereine Gruppe von Arten, die sowohl an der europaischen Atlantikkuste 
wie an der von Nordamerika gefunden werden. Diese auch amphiatlan- 
tisch Oder euryatlantisch genannte Gruppe wollen wir aber bei dem 
nzeanischen Element besprechen. 

In manchen Fallen ist es nicht moglich das atlantische Element vom 
mediterranen zu trennen. Solche Arten werden als mediterran-utlanlisch 
bczeichnet. 

Afclivutisches Element. 

Fine aulTallende Tatsache ist das Vorkommen der atlantischen Leber- 
moosarten nur auf kalkfreier Unterlage. 

'• on den streng atlantischen Arten kommen einige in Westdeutschland 
vor dig. 5) wie Anlhoceros Husnotii, Plagiochila punctata, Frulhmia micro- 
phtjUa und Lejeunea lamacerina. Der Anlhoceros ist bekannt von den Kana- 
rischen Inseln, Madeira. Azoren, Slid-und Westspanien, Portugal, Nord- 
hankreich, Belgien, England, Schottland, und in der Schweiz aus dem 
i essin. In Deutschland ister nur gefunden im nordlichen Schwarzwald im 
Murgtal und bei Reichcntal unweit Gernsbach. 

Plagiochila punctata hat eine ahnliche Verbreitung iiber die Kana- 
nsehen Inseln, Madeira, Azoren, Westspanien, Portugal, Normandie, 
Grossbritannien, findet sich aber auch noch an der Stidwestkiiste 
Norwegens. Abseits von der Kuste liegt ein Fundort bei Echter- 
(lf>gen in Luxemburg und, als einziger deutscher, bei Siegburg bei Bonn. 

Auch Lejeunea lamacerina kommt auf den atlantischen Inseln haufig 
lindet sich ferner an der spanischen Atlantikkuste, in Irland und 

-ugland. In Deutschland wurde sie nur aus dem nordlichen Schwarz- 
'vald von Reichental bei Gernsbach bekannt. 

Fine andere streng atlantische Art ist Frullania microphylla, die in 



Deutschland nur in der Eifel gefunden wurde, wahrcnd ihr ubr ges 
Vorkommen an die Atlantikkiiste gebunden irt, wo sie auf den aUai - 
tischen Inseln, an der Westkiiste von Spamen, Portugal, in den West- 
pyrenaen, NW-Frankreich, Grossbritannien bis zu den Hebnden sehr 

^ch Vadotheca Porella hat in Europe eine atlantische Verbreitung. 
Sie-wurde in Deutschland nur einmal im Elbsandsteingebirge gesammelt, 

seit mehr als 100 Jahre aber hier nicht mehr gefunden. 
Neben ± streng atlantischen Arten kommen aber in Deutschland 

noeli eine Anzahl subatlantischer vor, die ziemlich weit ins Binnenland 

vordringen. Hierher sind zu rechnen Frullania fragilifolia und Tclaraneu 

triehoclados. , , 
Die erstc ist von der atlantischen Kiiste und den atlantischen lnse 

bis Shetland Inseln und Norwegens Kiiste (bis Nordland) verbreitc 
und kommt auch noch im Suden von Schweden und Finnland vor. bu ■ 
warts geht sie bis Korsika, Sizilien und Jugoslavien, in Mittcleuropa os 
warts bis Bayr. Wald, Riesengebirge, Tschechoslowakei, Ungarn, Karpa- 

U "relaranea (Microlepidozia) triehoclados, die bisher nur aus Europa 
bekannt ist, fehlt dein sudlichen atlantischen Gebict, ist aber im Nordefl 
in Grossbritannien, Norwegen und Schweden im atlantisch beeinflusstea 
Gebiet verbreitet. In Deutschland findet man sie im sudlichen Schwar - 
wald, Harz. Bohmerwald, Oberbayern. In den Alpen in der Schwei . 
Oberitalienische Alpen, Vorarlberg, Tirol, Steiermark, Salzburg (Vg1' 

fig- 6). 
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Mcdiierran-atlantisch ist, von den in Deutschland vorkommenden Arten 
Scapania compacta. Sie ist. iiber das Mittelmeergebiet bis Griechenland 
verbreitet, aber auch auf den atlantischcn Inseln zu Hause, ferner in 
Westspanien, Portugal, NW-Frankreich, Belgien, Holland, Grossbri- 
tannien, Sildteil von Norwegen, Schweden, Finnland. In Deutschland 
ini nordlichen Teil bis Schlesien im Siiden dagegen nur an 2 Stellen im 
Schwarzwald und in der Westschweiz (fig. (i). 

OzEANISCHES ELEMENT. 

In Deutschland gibt es atlantische und subatlantische Arten, die 
ausserhalb Europas eine sehr disjunkte Verbreitung besitzen in einem 
niederschlagsreichen, nicht zu kaltem Klima. Solche Arten fasst man 
als ozeanisehes Element zusammen. Die hierher zu zahlenden Arten 
gchoren zu den pflanzengeographisch interessantesten. Die ozeanische 

Gruppe ist aber nicht einheitlich, vielmehr kann man verschiedene Unter- 
gruppen unterscheiden : 1. eine nordatlantiseh-ozeanische und 2. eine 

siidatlantisch-mediterran-ozeanischc. 
Zu der nordatlantisch-ozeanischen Gruppe kann man neben anderen 

folgende Arten zahlen : Lepidozia pinnala, Mijlia Taylori, Anastreptu 
orcadensis, Herberta Sendtneri, Douinia ovata, Nowellia curvifolia, Metz- 
geria fruticulosa, Microlejeunea ulicina, Bazzania trilobata. 

Lepidozia pinnata ist in Europa ausgesprochen atlantisch. Sie kommt 
auf den atlantischen Inseln vor, in NW-Frankreich, Grossbritannien 
bis Shetland Inseln, Siidwostkiiste von Norwegen. Im Binnenland wurde 
sie von Baden-Baden bekannt. Ausserhalb Europas noch gefunden auf 
Jamaika und in Yunnan in China, hier bei 3.700-4.000 m. 

Mylia Taylori (fig. 7) besiedelt Grossbritannien bis Faroer, Norwegen 
und vereinzelt finden sich Standorte in siidlichen Teil von Schweden, 
Finnland und Lettland. In Mitteleuropa im Riesengebirge, Tatra, Iser- 
M'-birge, Elbsandsteingebirge, Vogtland, Thiiringen, Fichtelgebirge, Harz, 
Kasseler Gegend, Schwarzwald. Im Alpenzug von der Schweizwestseitcn 
bis in die Ostalpen, Frankreich (Haulc-Vienne), Belgien, Azoren, U.S. 

Amerika, Kanada, Alaska, .Japan, China. 
Anaslrepta orcadensis hat eine ahnliche Verbreitung in Europa geht 

aber ostwarts bis in die Karpaten und ist dann noch vom Himalaya, 
von China, Japan, Formosa, Hawaii, Alaska und Aleuten bekannt. 

Herberta Sendtneri darf man wohl auch als deutsche Art anspreclien, 
denn sie wurde 1831 von Mohl am Inselsberg in Thiiringen gesammelt, 
allerdings nicht richtig erkannt. Sonst ist sie verbreitet in den Ostalpen 
besonders in der Umgebung von Innsbruck und kommt disjunkt noch 
im Himalaya vor. 

Douinia ovata kommt zerstreut langs der atlantischen Kiisle von 
Nordspanien bis Faroer, Norwegen, siidlichem Teil von Schweden und 
Alands-Inseln vor. Im Binnenland ist sie aber nur aus Thiiringen, West- 
faien, aus den Vogesen und Cevenncn bekannt. Disjunkt findet sie sich 
boch an der Wcstkiiste der U.S.A. in Alaska und in Japan. 

Nowellia curvifolia ist in den deutschen Mittelgebirgen und an der 
Meereskiiste von den atlantischen Inseln bis zu den Shetland-Inseln, 
sudlichen Teil von Schweden, Norwegen und Finnland bekannt und 
Held oslwarts bis ehem. Ostpreussen, Riesengebirge, Tatra, Karpaten, 

Source: MNHN, Paris 
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Transsilvanische Alpen, Trapezunt. Ferner in Kanada, U.S.A., Mexiko, 
Costa-Rica, Ceylon, Java, Formosa und Japan. 

1. Von Arten, die in Europa eine subatlantische Verbrcilung besitzen 
aber auch ausserhalb Europas Forkommen, seien folgende genannt. 

Odontoschisma sphagni geht ostwarts bis Regenburg, Erzgebirge, Sude¬ 
ten, Ostseegebiet, nordwarts bis Sudnorwegen, Sudscliweden, und am 
Atlantik bis Farder. Ausserdem kommt sie vor in U.S.A., Kanada und 

Alaska. 

Eine Shnliche Verbreitung besitzt Mctzgeria fruticulosa. Sie ist in West- 
europa verbreitet und geht ostwarts bis Bayrichen Wald, Sachsen, Ost- 
seekuste, nordwarts bis Sudnorwegen Sudscliweden. Ferner in U.S.A. 
an der pazifischen Kuste in Japan, Formosa, China. 

Microlejeunea ulicina lindet sicli an der atlantischen Kiisle von den 
atlantischen Inseln bis Hebriden und in Norwegen. Ostwarts geht sie 
bis Salzburg, Krain, Steiermark. In Deutschland wurde'sie in Siiddeulsch- 
land und Westfalen gefunden. Ferner in U.S.A. und Kanada. 

Bazzania trilobata ist in den deutschen Mittelgebirgen und in den Alpen 
verbreitet. Sie geht von den atlantischen Inseln iiber Nordspanien bis 
Nordschottland, Holland, Norwegen, siidlichen Teil von Schweden und 
Finnland, Leltland, Estland, ostlich bis Siebenbiirgen, Kar|>alen, Bal- 
kangebirge. Ausserdem in Ostasien, U.S.A. und Kanada. 

2. Die siidatlanlisrhe-mediterrun-ozcanische Gruppc wird bei uns vcr- 
treten durch Calypogeiu arguta, C. fissa und Targionia bgpophglla (lig. S). 

Calgpogeia arguta ist an der Mittelmeerkiiste und an der atlantischen 

Source: MNHN, Paris 
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Kiiste von den atlantischen Inseln bis zu den Shetland und Orkney- 
Inseln verbreitet und wurde auch noth an der SW-Kiiste von Norwegen 
und in Sudschweden gefunden. Die Arl geht abcr auch stellenweise in 
das Binnenland hinein. Sic wurde z. B. gefunden in den Talern am Sudfuss 
der AI pen, in der Rheinprovinz, bei Hamburg, in Sachsen und an zwei 
Stellen in Baden. Ausserhalb Europas koimnl sie noch vor in U.S.A., 
Japan, Formosa, Java, Indien und Neu Guinea. 

Calypogeia fissa hat in Europa eine weitere Verbreitung. In West- 
deulschland ist sie in unteren Lagen haufiger bis an den Ostrand der 
Alpen und bis Westprcussen, nach Norden zu Verbreitungsgrenze in 

Sudschweden, SW-Norwegen, Far Oer. Im Mittelmeergebiet geht sie 
Ostlich bis Jugoslavien und sudlich bis Nordafrika. Sie ist Ferner bekannt 
von den atlantischen Inseln, Bermuda Inseln, U.S.A., Kanada und Japan. 

Fine Seltenheit in Deutschland ist dagegen Targionia hypophylla, 
cine ausgesprochen ozeanischc Art, die in Gebieten mit warmem Klima 
iiher die ganze Erde verbreitet ist. In Deutschland wurde sie selir vcrein- 
z' ll gefunden in Nordbaden, in der Pfalz, an der Mosel, in Thuringen, 
am Harz. Ferner in der Tschechoslovakei, in der Westschweiz, Elsass, 
io alien Landern rings um das Mittelmeer, Frankreich, Belgien, Holland, 
Siidengland, bland, U.S.A., Korea, Japan, China, Argentinien. 

'hi der atlantisch-mediterran-ozeanischen Gruppe muss auch Fossom- 
bronia pusillu gerechnet werden. Sie ist im Mediterrangebiet verbreitet, 
I'onunl auch auf Madeira vor und geht ostwarts bis Steiermark, NiederOs- 
lerreich, Tschechoslovakei und Ungarn, nordwarts bis Danemark, Gross- 

•'ntannien. In Deutschland wurde sie vereinzelt gefunden in Westfalen. 
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Thiiringen, Sachsen Bayern, Wurttemberg, Baden. Sic kommt auch in 

U.S.A., Kanada und Chile vor. 
Ferner gehoren zu dieser Gruppe die europSischen Sphserocarpits- 

Arten, die in Europa eine mediterran-atlantische Verbreitung besitzen 

aber auch disjunkt ausserhalb Europas vorkommen. 
Wir kennen .S'. Michelii aus dem Mediterran-Gebiet und von der 

atlantischen Kiiste bis NW-Frankreich, Belgicn und England. Oslwarls 
geht er bis Steiermark und Ungarn. Ferner ist er bekannt aus U.S.A. 

(Texas) und Argentinien (La Plata). 
S. lexaniis hat eine ganz alinliche Verbreitung. In Deutschland kenul 

man ilin aus Nordbaden, Bayern bei GemUnden und von verschiedenen 
Stellen iin Rheinland. Ausserhalb Europas in den U.S.A. (Texas, Cali¬ 

fornia), Uruguay. 

Mediterranes Element. 

Zum mediterranen Element rechnet man solche Lebermoose, deren 
Hauptverbreitung sich rings urn das Mittelmeer erstreckt. und die grosse 
Sommertrockenheit uberdauern kdnncn. Sie gehen an der atlantischen 
Kiiste bis Grossbritannien unter Vermeidung unmittelbarer Seenahe. 

Die mediterranen Arten leben bei uns in den warmsten Gegenden, auf 
trockenen, warmen Boden mit ± ausgepragtem Kontinentalklima (Slo|i- 
penklima). Es handelt sich urn Arten, die bei uns Relikte darstellen aus 

friiheren, warmeren Epochen. 
Hierher kann man reclinen Eiccia ciliifcra (Bisclwffii), die in den 

Mittelmeerlandern vorkommt bis Kleinasien und an der europaischcn 
Westkuste in NW-Frankreich im Elsass, Oberitalien, Schweiz, Osterreich, 
Tschechoslovakei, Mahrcn, Ungarn, Rulgarien. In Deutschland in Nor- 
baden, in der Rheinpfalz, im Nalictal, Moseltal, Kyffhausergebirge. 

Harz, bei Halle, in Brandenburg und Schlesien. Ganz abseils liegen 
Fundorte in Sudschweden auf den Inseln Oland und Gotland. Uberall 
findet sich das Moos auf felsigen, warmen Steppeheideboden des Grurul- 

gebirges. 
Eine andere mediterrane Art ist Leiucolea turbinata, die in denLandern 

rings um das Mittelmeer verbreitet ist und an der atlantischen Kiiste 
noch in Belgien und in Grossbritannien bis zu den Orkney-lnseln vor¬ 
kommt. In Deutschland wurde sie nur sparlicli im Kaiserstuhl in Baden 

gesammelt. 
Auch Frullariia dilatata var. anomala kann man hierher zahlen, aller- 

dings mit der Einschrankung, dass diese Varietat schon einen atlan¬ 
tischen Einschlag aufweist. Hire Verbreitung ist noch nicht geniigend 
bekannt. Sie wurde bisher festgestellt in Dalmatien, Italien, Westungarn. 
Schweiz, NW-Frankreich, Holland und in Deutschland im ObeiTheintal 

bei Ketsch und in der Rheinpfalz. 
Ebenfalls zur Mediterran-Gruppe scheint zu geboren Lejeunea cavi- 

folia var. Loitlesbergeri. Wir kennen sie nur aus Istrien, Dalmatien, 
Sardinien und in Deutschland vom Kloster Limburg bei Bad Durkheii" 

in der Pfalz. 
Als submediterran kann Cololejeunea Rossetti ana angesprochen werden 

die nur in Europa, mit Einschluss von Nordafrika, vorkommt, in Italien, 
Dalmatien, Marokko, Kanarische Inseln, Spanien, Portugal, Frank- 
reicli, Belgien, Grossbritannien (selten), Schwcizer Jura, Steiermark,1 

Source: MNHN, Paris 
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Tscliechoslovakci, Mahren, Ungarn. In Deutschland wurde sie nur 
gcfnnden in Westfalen, Wiirttemberg and am Feldberg in Baden. 

Kontinentales Element. 

Hierher sind solche Arten zu rechnen, die ein Trockenklima bevorzugen, 
also atlantisch beeinflussten Gebieten fehlen. Das kontinentale Element 
ist vom meditcrranen nicht immer scharf zu Irennen und nicht auf Europa 

besehrankt. 
Als kontinentale Arten konnen angesproehen werden Grimmaldia 

Iragrans, Madothccu plalyphylloidea und M. Baueri. 
Grimmaldia fragrans, die wahrscheinlich in der Nacheiszeit von Ungarn 

und der Sowjetunion nach Milteleuropa eingewandert ist, zeigt eine 
Verbreitung iiber Europa, Asien, Nord- und Mittel-Amerika. Sie geht 
in Europa westlich bis Lyon, Westschweiz, Elsass, Rheintal bei St. Goar, 
siidwarts bis in die Alpen, ostwarts bis Ungarn, Mazedonien, Kaukasus. 
Aiisserhalb Europas noch bekannt aus Dauricn, Ural, Sibirien, Himalaya, 
China, Japan, U.S.A., Ostgronland. In Deutschland kentman sie aus 
Baden, Pfalz, Bayern, Rheinland, Harz, Thiiringen, Sachsen, Schlesien. 

Auffallend sind bei dieser Art zwei Rassen, eine wohlriechende, die Nor- 
malform, und eine geruchlose (var. inodora = G. controvcrsa), die im Hoch- 
gebirge und in der Arktis, aber auch auf Gipsboden im Harz vorkomml. 

Mudotheca platyphylloidea kennen wir in Deutschland in Baden, Wiirt- 
tcinberg, Bayern, Niederhessen, Lausitz, Brandenburg, ferner aus der 
Schweiz, Ostalpen, Salzburg, Spanien, U.S.A., Kanada, Mexiko. 

Madotheca Baueri kennen wir dagegen nur aus Europa. Sie wurde 
in Deutschland gefunden in Baden, Wiirttemberg, Bayern, Niederhessen, 
Eifel, Siebcngebirge, Birkenfeld, Rheinland, Westfalen, Rhon, Harz, 
Thiiringen, Sachsen, Riesengebirge. Ausserhalb Deutschlands in der 
Schweiz, Oberitalien, Savoien, Sudtirol, Karnten, Frankreich, Ardennen, 

Holland, Tschechoslovakei, Ungarn. 

Zusammenfassung. 

Deutschland besitzt, infolge seiner zentralen Lage in Europa, Charak- 
teristika der verschiedensten pllanzengeographischen Elemente. Die 
nordische Gruppe ist nur durch wenige Arten vertreten. Artenreicher 
ist dagegen die nordisch-alpine Gruppe bei welcher einzelne Arten bis 
'veil nach Siiden vordringen z. B. bis Sudspanien (Solenostoma cordi- 
folium) und bis auf die Azoren (Lophozia incisa, Barbilophozia gracilis 
u. a.) Einige Arten dieser Gruppe kommen auch disjunkt noch in Pata- 
gonien vor. In den Alpen sind nicht alle hierher zu zahlenden Arten 
gleichmassig verteilt, sondern zeigen eine auffallende Bevorzugung 
der Ostalpen. Als alpine Endemiten konnen nur wenige Arten anges- 
prochen werden. Vielleicht handelt es sich dabei um Arten, die spater 
hei genauerer Untersuchung auch in den Nordlandern nachgewiesen 
werden. Daneben weist die deutsche Lebermoosflora auch Vertreter 
des atlantischen Elements auf, sowohl euatlantische wie subatlantische 
und inediterran-atlanlische. Das ozeanische Element ist durch mehrere 
Arten in Deutschland vertreten. Manche haben in Europa eine subatlan- 
bsehe, andere eine subatlantisch-mediterran-ozeanische Verbreitung. 
Schliesslich kommen in Deutschland noch einige Arten des mediterranen 

Source: MNHN, Paris 
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und kontinentalen Elements vor. Die deutsche Lebermoosvegetation 
setzt sich also aus einem bunten Gemisch verschiedenster Elemente, 
auf engstem Raum zusammen, das einer Erklarung bedarf. 

Wir wissen durch Bernsteineinschlusse von der baltischen Kiiste, die 
aus der Eozanzeit, stammen, also rund GO Millionen Jahre zuriickliegen. 
dass damals das heutige Deutschland eine tropische bis subtropische 
Vegetation aufwies. Von Lebermoosen, die damals vorhandcn waren, 
fanden sich u. a. solche mit grosster Verwandtschaft mil den hcutigen 
GatLung Masiigolejeunea die heute nur in den Tropen und Subtropen 

lebt. 
Damals waren bis an die Nordspitze Europas keine Lebensbedingungcn 

fiir eine nordische Flora vorhandcn. Sie muss deshalb in der Vorter- 
tiarzeit in die Nahe des damaligen Nordpolssich entwickelt haben, also 
in Ostasien und im Norden von Westamcrika. Als dann in der Spatter- 
tiarzeit in Mitteleuropa ein gemassigtes Klima auftrat, konnten sich die 
nordischen Arten zirkumpolar ausbreiten, auch iiber den europaischen 
Sektor. Diese Ausbreitung wurde abcr im Quartar durch die verschie- 
denen Eiszeiten unterbrochen. Die Vegetation wurde dadurch nach 
Siiden gedrangl und stark dezimiert. Der Uberrest ist das heutige nor- 
disch-alpine Element, das sich nach den Eiszeiten wieder nach Norden 

zuriickzog. 
Die grosse Artengleichheil zwischen Europa, Norclamerika und Asien 

kann man auf zweierlei Weise erklaren. Entweder sind die Arten seit 
der Tertiarzeit unverandert geblieben, sodass die holarktischen Arten 
eine Alter von Millionen Jahre besitzen, oder die Arten haben sich erst 

nach der Eiszeit entwickelt und sich dann iiber die ganze nordliche 
Erdhalfte ausgebreitel. Da die in Interglazial-Ablagcrungen gcfundenen 
Moose in vielcn Fallen mil rezenten Arten volkommen iibereinslimmen, 

ist die erste Deutung die wahrscheinlichere. 
Die atlantischen Arten und auch die ozeanischen, die vielfach aucli 

morphologisch von verwandten Arten abweichen, sind zweifellos auch 
sehr alt. Ihr Alter wird auch bestatigt durch die weltweiten Disjunktionen. 
Ihr Vordringen nach Westdeutschland diirfle in den warmen und feuchten 

Klimaspochen nach der Eiszeit erfolgt sein. 
Auch die mediterranen Arten warden vom Siiden, Siidwesten oder 

Sudosten her nach der Eiszeit nach Deutschland eingewandert sein. 
Nach ihrer disjunkten Verbreitung diirften auch hier alte Arten vor- 

liegen. 
Die kontinentalen Arten werden in der Nacheisze.it vom Osten aus den 

pannonischen und sarmatischen Steppen zu uns gekommen sein. 

Inhalxsauszug- 

Durch umfangreiche Untersuchungen und Literaturstudien wurde 
die geographischc Verbreitung der Lebermoose erforscht und teilweise 
in Kartchen eingetragen. Dabei zeigte sich, dass die deutsche Leber- 
moosllora, infolge der zentralen Lage Deutschlands, eine ganze Reilic 
von geographischen Elementen aufweisl, wie. nordische, nordisch-alpine. 
alpine, atlantische, ozeanische, mediterrane und kontinentale. I'ber 
die Herkunft und Einwanderung der einzelnen Elemente nach der Ter- 

tiarzeit wurden Vermutungen gefiussert. 

Source: MNHN. Paris 



Zur nivalen Moosflora der Otztaler Alpen 

(Tirol) 

von H. Pitschmann u. H. Retsigi. (Innsbruck) 

Wahrend iiber die hohere Vegetation der NivalstUfe in den Otztaler 
Alpen Untersuchungen von Klebelsberg (1913) u. Gams (1939), iiber 
die Besiedlung von Moranenneuland solche von Heufler (1840), Ker- 

nkh (1863) und Friedel (1938), iiber die Flechtenvegetation von Arnold 
0'X7t>-8(j) vorliegen, linden wir iiber die Moosllora nur wcnige Notizen 
von Kerner, Breidler, Arnold und Gams. Unsere Beobachtungen 
111 den Sommern 1952 und 1953 sollen dazu einen kleinen Beitrag liefern. 
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Als Folge tier Massenerhebung der Ostalpen im Bereich der otztaler 
licgen die Vegetationsgrenzen holier als in ostlichen Teilen (Hohe Tauern). 
Die Besiedlungsmoglichkeiten werden dutch das kontinentale Klinin 
(Vent 707 mm., Obergurgl 821 mm. Jahresniederschlag) begunstigt. 

Ausserdem isl die Sudseile des Hauplkammes vom Vintschgau her an 
viclen Orten bis auf die hochsten Gipfel schneefrei (Similaun 3.606 m., 

Hochwilde 3.482 m., Hinterer Seelenkogel 3.472 m.). 
Die dem Hauptgestein der inneren Otztaler Alpen (Biotitplagm- 

klasgneise mit kleineren Vorkommen von Hornblende- und Chlorit- 
schiefern im Gebiet von Vent) entsprechenden sauren Bdden bedingen 
eine relaliv arme Vegetation, nur im Bereich des Schneeberger Zuges 
(Gurglerkamm) linden sich Granat- und Kalkglimmerschiefer mit 
Kinlagerungen von Marmor, und dementsprechend reicherer Flora. Den 
Hauptkamm der nbrdlichen Ortleralpen baut die sog. Ortler-Trias 
auf, Kalke, Kalkschiefer u. bankige Dolomite (Ortlerdolomit = Haupt- 
dolomit). Nach obcn schliesst das Mesozoikum mit sicheren Rhiit- 

schichten ab. 

Hepa.tic.-e : 

Preissia quadrata (Scopoli) Nees. 
Auf von Schmelzwasser durchtranktem Feinschutt unter Blocken. 
Felsrippe im Rotmoosi'erner (Granatglimmerschiefer), 3.080 m. 

Hochster Fundort in den Alpen. 
Grimaldia rupeslris (Nees). Lindenbg. Diese ncutrophile bis schwach 

basiphile (im Gebiet stets uber Kalk-oder Granatglimmerschiefer) Mar- 
chantiale ist mil Recht als eurythermste der Alpen bezeichnet worden 
(Gams 1038). Ihre vertikale Verbreitung reicht vom Alpensiidfuss Ins 
3.400 m. (Bisher hochster Fundort einer Marchantiale in den Alpen). 
Im Gebiet haufig vergesellschaftet mit Cleuea hyalina. Diese Fundorte 
lassen neben einer Einwonderungsrichtung uber den Brenner (Gams 
1038) eine zweite aus dem Vintschgau uber den Otztaler Kamm erkennen. 
An ofTenen Stellen zwischen Sitene acaulis und Saxifraga bryoidts 
Polstern, in geschutzten Felsnischcn der Ostflanke des Hinteren Spiegel- 
kogels 3.400 m. und zusammen mit Clevea hyalina an ahnlichen Stand- 
orten am Jochl zwischen Liehener Spitze und Heuflerkogel 3.210 ni. 

(det. K. Muller). 
Clevea hyalina (Sommerf.) Lindb. Mil Grimaldia rup. zwischen j 

Dikotylen-Polstern am Jdchl zwischen Liehener Spitze und Heuflerkogel I 

3.210 m. (Sudseile). Unter Amphibolitbldcken auf der Felsrippe im Rot- 

moosferner ca. 3.000 m. 
Sphenolobus minulus (Crantz) Stephani. In schattigen Felsspalten 

und G1 immerschieferblocken auf der Sudseite des Festkogels, 3.030 w. 

Ziemlich selten. 
.Sphenolobus polilus (Nees) Stephani. Auf Feinschutt unter Felsbldcken 

an der Sudseite des Hinteren Seelenkogels 3.470 m. Im Gebiet nur luer 

beobachtet. . 
Lophozia alpestris (Schleicher) Evs. Marzell-Kamm 3.145 m. (leg. Gams)' 
Tritomaria quinquedentata (Hudson) Buell. In Felsspalten an der 

Ostflanke des Hinteren Spiegelkogels 3.400 m. (Hochster Standort m 

den Alpen). Eurythermes Lebermoos, in der Ebene haufig auch a” 

Baumen. (del K. Muller). 

Source: MNHN, Paris 
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var. grandirelis Buch. Am gleichen Standort wie die Art 3.400 m. 
Neil fiir Mitteleuropa. (del. K. Muller). 

Tritoniaria scitula (Taylor) Jorgensen. Verbreitung : Westalpen und 
Jura, in den Ostalpen anschcinend nocli nicht beobachtet. Felsspalten, 
Osl llanke des Hinteren Spiegelkogels 3.400 m. (det K. Muller). 

Barbilophozia Igcopodioidcs (Wallroth) Lbske. Feucht-schattige Fels- 
klufle im Granatglimmerschiefer, P. 3.150 m. Joch nordlich des Iloch- 
first, Marzellkamm 3.000 ni. (det. K. Muller). 

Marsupella condensate (Angstr.) Kaalaas. Felsspalte an der Ostflanke 
des Hinteren Spiegelkogels 3.400 m. Unser Standort ist im Gegensatz 
zu den Angaben Mullers, nach dem die Arl besonders auf von Schnee- 
wasser durchtrankter Erde vorkommt, relativ trocken. (del. K. Muller). 

Funckii (Web.- u. Mohr) Dum. Unter Felsblocken am Grat zwi- 
sclien Fest- und Granatenkogel 3.020 m. Unsere Exemplare zeigen nicht 
die fiir die Hochgebirgsform typische schwarzliche, sondern eine heller 
gelbbraune Farbung. 

- varians (Lindb.) K. Muller. Kreuzspitze 3.450 m. (leg. Gams). 
Gymnomitriurn corallioides Nees. Diese « extremste Polsterpflanze 

unter den arktisch-alpinen Lebermoosen » (Gams) erreicht auf dem 
Gipfel der Weisskugel mit 3.739 m. nicht nur den hochsten Standort 
cines Lebermooses im Otztal, sondern in den Alpen iiberhaupt. Weitere 
I'undorte : Finailspitze 3.516 in., Ht. Seelenkogel 3.472 m., Hochwilde 
Nurdgipfel 3.460 m., Kreuzspitze 3.450 m. (Gams), Gipfel der Rofelewand 
(Kaunergrat) 3.339 m., Ostilanke des Ht. Spiegelkogels .3.270 m., Joch 
zw. Hochfirst u. Granatenkogel 3.150 m., Marzellkamm 3.100 m. 

Gymnomitriurn apiculatum (SchifTn.) K. Muller. Diese in den skandi- 
navischen Gebirgen weit verbreitete, in den Alpen ziemlich seltene 
Art wachst im Gebiet an relativ t.rockenen Standorten unter schattigen 
Blocken. Hi. Spiegelkogel 3.400 m. (det. K. Muller). 

Gymnomitriurn concinnatum (Lightf.) Corda. Unter Amphibolitblocken 
am Hi. Spiegelkogel, 3.400 m. (det. K. Muller). Huckster bisheriger 
Fundort Habicht 3.277 m. (Handel-Mazzetti). 

Diplophylluin taxi folium (Wahlcnb.) Dum. Unter Blocken am Joch 
nordlich des Hochlirsl 3.230 m., Marzellkamm 3.000 m. (det. K. Muller). 

Srapania cuspiduligera (Nees) K. Muller. In geschiitzten Kluften an 
der Ostflanke des Festkogcls 3.030 m. 

Cephalozia ambigua Mass. Bildet lockere dunkelbraune Oberziige auf 
Feinschutt zwischen Blockwerk, Finailspitze 3.516 m. 

Gephalozia media Ldbg. Meist epiphytisch an Baumen, daher bislier 
kauin uber der Waldgrenze beobachtet. Auf Feinerde in geschutzten 

Felsnischen am Ht. Spiegelkogel 3.400 m. (det. K. Muller). 
Anthcliu julacea (L.) Dum. Glimmerfeinschutt zwischen offener Silene 

"(i/u/is-Poister-Vegetation. Hinterer Spiegelkogel 3.400 m. (det. K. 
Muller). 

Anthclia Juratzkana (Limpr.) Trevis. Marzellkamm, 3.145 m. (leg. 
Gams). 

Musci : 

Andrexa petrophila Elirh. Auf Granatglimmerschiefer am Hinteren 
^PU'gelkogel 3.400 m. Marzellkamm 3.145 rn. (leg. Gams). 

Polytrichum alpinum L. Auf Feinschutt in Felskliiften am Hochwilde- 

Source: MNHN, Paris 
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Nordgipfel 3.460 m. Grat zwischen Granaten- und Festkogel 3.020 in. 
Polytrichum noroegicum Hedwig. Schneeboden Hochwilde Nordgipfel 

3.460 m., Hinterer Seelenkogel 3.460 m., Grat zwischen Liebener Spitzc 
und Heuflerkogel 3.200 m. Jochl am Siidfuss dcs Granatenkogels 3.100 m., 
Madatschjoch 3.100 m.. Nunatak im Hochjochferner 3.050 m. 

Polytrichum piliferum Schreb. An Orten mit weniger langer Schnee- 
bedeckung und an Windecken, steigt regelmassig holier als die vorige 
Art. Wcisskugelgipfel 3.734 m., Mittl. Marzellspitze 3.530 m., Finailsp. 
3.514 m„ III. Seelenkogel 3.472 m.. Hochwilde Siidgipfel 3.480 m.. Hi. 

Spiegelkogel 3.425 m. 
Dicranoweisia crispula (Hedw.) Lindbg. Weisskugelgipfel 3.7134 in., 

Rofelewand 3.340 m. (Kaunergrat), Ht. Spiegelkogel 3.270 m., Grat 

zw. Liebenersp. und Heuflerkogel 3.220 m. 
— var. compacla (Scbleich) Lindbg. Felsspalten unter der Mutmalspitze 

3.100 m., Marzellkamm 3.100 m. (leg. Gams). Am Gtockner 3.708 in. 
Oreas Marliana (Hoppe und Hornschucb) Brid. Als extremste Pol- 

sterpllanze unter den Alpenmoosen (Gams 1032) bcsiedelt sie auch im 
Gebiet moist Stirnwiilste des Elynetums gegen steil abbrechende Wande 
zu. Besonders reichlich iiber den Siidwestabsturzen der Felsrippe im 
Rotmoosferner von 2.900 bis 3.130 m. Auf Hauptdolomit iiber der Payer- 
hiitte am Ortler. Zwischen Adamello und Presanella-Gebiet und dem 

ausseren Otztal war die Art bisher nicht bekannt. 
Cnmpylopus Schimperi Milde. Did Gattung Campylopus zeigt in Europa 

ausgesprochen atlantische Verbreitung, nur wenige Arten wie C. subulatus, 
Schwarzii und Schimperi erreichen die Alpen. Von diesen wicderum 
steigt C. Schimperi am hochsten und reicht ostlich bis in den Kaukasus. 
Er dfirfte ahnlich wie. Rhacomitrium lanuginosum mindestens die letzte 

Eiszeit in den Alpen uberdauert baben. 
In nordseitigen, langschneebedeckten Dolomitspalten am Ortler von 

3.450 bis zum Gipfel 3.900 m. 
Distichium capillaceum (Sw.) Br. eur. In schattigen Felsspalten auf 

Kalkglimmerschiefer am Grat zwischen Liebenerspitze und Heuflerkogel 

3.210 m. Grat zw. Fest- und Granatenkogel 3.020 m. 
Ditrichum flexicaule (Scbleich.) Hampe. Unter Blocken am Joch zw. 

Fest- und Granatenkogel 3.020 m. 
Barbula reflexa Bridel. Hinterer Seelenkogel 3.400 m. 
Tortella fragilis (Drumm.) Limpr. Auf trockenenem Rohhumus (Cura 

curoula) am Grat zwischen Fest- und Granatenkogel 3.020 m. 
Ancectangium compactum Schwagrichen. Feuchte Felsspalten an der 

Ostllanke des Ht. Spiegelkogels 3.400 m. 
Syntrichia montana Nees. An besonnten Dolomitfeisen iiber der Payer- 

hiitte (Ortler) 3.020 m. 
Syntrichia ruralis (L.)Brid. Auf Blocken, sowie im Curuula und Elynura- 

scn. Im Gebiet haufig. Kreuzspitze 3.450 m. (leg. Gams), Ht. Spiegelkogel 
3.300-3.400 m., Rippe im Rotmoosferner 3.180 m., Madatschjoch 3.100 ni. 

Desmatodon lalifolius (Hedw.) Br. eur. Stark besonnte und windex- 
ponierte Stellen am Gipfel des Festkogels (Granatglimmerschiefer) 

3.035 m. 
Stegonia latifolia (Schwiegr.) Vent. Zwischen FestucaHalleri — Horsten 

auf Kalkglimmerschiefer in typischer Vergesellschaftung mit Desmatodon 
latifolius, Encalypta rhabdocarpa, Hypnum hamulosum, Clevea hyalino 
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uiul Draba fladnitzensis (« Slegonia Assozialion » Herzog, 1926, Slego- 
nidiim Gams, 1932). Siidwestllanke der Liebener Spitze 3.390 m. und 
.Inch zwischen Liebener Sp. und Heullerkoger 3.210 m. 

- var. pilifera Broth. In Dolomitspalten iiber der Payerhutte (Ortler) 
3.030 m. 

Enc-alypta rhabdocarpa Schwasgr. Sehr haufig auf windgefegten Graten 
wic in geschiitzten Spalten. Hinterer Spiegelkogel 3.400 m., Liebener 
Sp. 3.390 m., Grat zvv. Liebener Sp. und Heuflerkogel 3.210 m., Hoch- 
firsljoch 3.150 m., Marzellkamm 3.100 m., Payerhutte 3.020 m. 

Fihacomitrium lanuginosum (Ehrh.) Brid. Auf fast alien Gipfeln in 
lang schneebedeckten Spalten und Kliiften. Weisskugelgipfel 3.734 m., 
HI. Seelenkogel 3.472 m., Hochwilde Nordgipfel 3.460 m., Similaun 
Siidgrat 3.400 m., Marzellkamm 3.100 m., an der Mutmalsp. 3.100 m. 

canescens (Timm) Brid. HI. Seelenkogel 3.460 m., Madatschjoch 
3.100 m. 

Schistidium confertum (Funk) Dixon. Auf Blocken am Hochfirstjoch 

papillosum Culmann. In Dolomitspalten Payerhutte 3020 m. 

Grimmia Donidna Sm. Weisskugelgipfel 3.734 m., Mittl. Marzellspitze 
3.530 m. 

- alpestris Limpr. Hinterer Seelenkogel 3.472 m. 
torquata Hornsch. Hochwilde Nordgipfel 3.460 m. 

Mielichhofcria nitida (Funck) Hornsch. Gneisspalten am Weissku¬ 
gelgipfel 3.739 m. 

Pohlia cucullala (Schwiegr.) Bruch. Auf Feinschutt am Grat zw. Lie¬ 
bener Sp. und Heuflerkogel 3.210 m. 

aimmutala (Scliimp.) Lindb. Auf feuchtem Feinschutt in schattigen 
Bloeknischen. Hochwilde Nordgipfel 3.460 m., Ht. Seelenkogel 3.400 m. 

polymorpha Hoppe und Hornschuch. Schneeboden auf der Kreuz- 
spitze 3.450 m., Mittl. Marzellsp. 3.530 m. 

Bryum argentcum L. Hint. Spiegelkogel 3.425 m., Grat zw. Fest- u. 
Granatenkogel 3.020 m. 

pendulum Schimp. Unter Blocken Mittl. Marzellspitze 3.530 m. 
Kunzei Hornsch. Weisskugelgipfel 3.734 m., Kreuzspitze 3.450 m. 

(leg. Gams). 

elegans Nees. Auf Feinsand Finailspitze 3.516 m. 

Mnium marginatum (Dicks) P. Beauv. In Spalten und unter Blocken 
am Hochfirstjoch 3.210 m. 

orthorhynchum Br. eur. In feuchtcn schattigen Felsspalten. Hint. 
Seelenkogel 3.472 m., Hippc im Rotmoosferner 3.180 m. 

Burlramia ithyphijlla Bridel. Hinterer Spiegelkogel 3.400 m., Fest- 
Kogel 3.030 m. ' 

oiridissima (Brid.) Kindb. Hinterer Spiegelkogel 3.400 m. 

Orthotrichum alpestre. Hornsch. An sudostexponierten Felsen des Fest- 
KOgels 3.020 m. 

Myurella lene.rrima (Brid.) Lindb. Felsspalten im Hornblendeschiefer, 
HinL- Spiegelkogel 3.400 m. 

Abiclinella abietina (L.) K. Muller. Curvuletum am Grat sudlich des 
hestkogels 3.020 m. 

Drepanocladus uncinatus (Hedw.) Warnst. Zwischen Granatglim- 

Source: MNHN, Paris 
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merscliieferblocken am Grat zwischen Hochfirst und Granatenkogel 

Eurhynchium strigosum Br. Eur. var. diversifolium (Schl.). Mol. et 

Lor. An der Liebener Sp. 3.380 m. 
Brachythecium glaciale Br. eur. An Dolomitfelsen iiber der Payerhulte 

3.020 m. . 
Plagiothecium denticulatum (L.) Br. cur. Zwischen Carer mrvula 

Rasen am Marzellkamm 3.000 m. 
Hypnum revolution (Mitten) Lindb. Geschutzte Felsnisehen Ostscite des 

Hinteren Spiegelkogels 3.425 m. Rippe im Rotmoosferner 3.180 m. 
II. callichroum (Brid.) Br. eur. Hochwilde Nordgipfel 3.400 m. 
II. hamulosum Br. eur. Joch zw. Granatenkogel und Hochfirst 3.150 in. 
Clenidium procerrimum Lindb. Joch zw. Granatenkogel und Hoch- 

lirstjoch 3.150 m. 
Fiir die Bestimmung der meisten Lebermoose danken wir Herrn Dir. 

K. Muller Freiburg, Herrn Prof. II. Gams fur Rat und Hilfe bei der 
Bestimmung der Laubmoose. Herrn Dr. H. Friedel vcrdanken wir 

verschiedenc Hohenangaben aus den llohen Tauern. 

liSclister Fundort: 
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Bisber liockster Fundort : 

West-Alpen Ost-Alpcn 
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Anllidia julacea 
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des Mousses de la Suisse. Lausanne, 1912. 
e la Suisse. Materiaux p. la FI. Crypt- Suisse. 

LiclienPlogisohe Ausfliige in Tirol (Vcrh. Zool. But. Ge 
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in den AJpen (Ber. 

- Die Vegetationsvei 
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el LicMnol., 22. 1953). 
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Maurienne (Rev. Bryol 
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( ' r.MANTs- (!*•>- — Contribution a la flora bryologique du bassin superieur de 
I ,\ vve (Bull. Soc. Bot. Fr., 77, 1930). 

DA1904 TOERE U‘ SaRNTHEIN’ ~ Flora von Tirol-Moose. Wagner, Innsbruck, 

Fai r (Ed.). — Die Vegetationsverhaltnisse der Grimselgegend im Gebiet der 

/Id ! /921) taU800n {Jakrhuch der Pha°s- Eakulldt II d. UniversiM Bern, 

Die Berucksichtigiuig der LichbRen in der soziologischen Pflanzengeo- 
graplue (Verh, Naturf. Ges., Basel. 35, 1923). 6 

Fun m.i. (H.). —- Die Pflanzenbesiedlung im Vorfeld des Hintereisferners 
i/'-tlgi-hr. j. Gletscherkunde, 26. 1938). 

* ' • 11" V., Schi?ma Bendtneri und das Racomitrietum lamiqinosi als ozea- 
lusches Element in den Ostalpen (Rev. Bryol., 3, 1930) 

“• d“ in a» A1r~ 
IVitriige zur Kenntnis der Steppenmoose (Ibid., 7, 1934). 

1938) Verbre'tUng Venvalultschaft oiniger europ. Marchantiales (Ibid., 

- P1aTwd4CleieiVsiterTiler. In : DmVenterT»l.Festg.gum40-jiLr. 
Best. d. Sekt. Brandenbg. d. D.A.V. Mfincken 1939. 

lAohS6, |Tv,KS18 der niVale“ Leberm0086 der A1Pen (Rev- Bryol. et 
a,ls do Bryoednologie (Ibid., 22. 1953). 

BrioC,te in Alta Val.-ainonica e in Valfurva 
««« l»M. Bolan. dell Unwersitd di Pavia, 12, 1938). 

llKKZot! (Th.). — Geographic der Moose. Jena, 1926.’ 
Km' \0- * Cebmnoose Tirols (Verh. k. k. zool. bot. Ges. Wien, 48, 1898). 

/filter ”1906) Moosflora der Sllvretta (Jahrber. d. schles. Ges. /. vaterl. 

Die Moosflora der Hohen Tauern (Ibid., 1907). 

M vi;,iy"l;,^k/rren d ,L I)ahcren U“#ebang der Ortlergruppe (Ibid., 1910). 
; ' Edtrage zur Moosflora von Tirol u. Vorarlberg (Her. 

Med. 1er. Innsbruck, 26. 1900 u. 1901). 
MI 1!;;yiol1ogisc|ie Naehlassherbar des Friedrich Stolz (Ibid,, 1903). 

’ del Se&eiz' 6~lLf924IfPat‘qUe8 d® ** Sui88e {Beitr- *• Eryptogamenflora 

V«i/«»MJWCi?4e8*d'1 Parf. uational Suis8e (Er9- d- Wise. Unters. d. Schw. WIhonalparks, Aarau, 1940). 

: 'H- T ,.jCb®r"!?"8e Rabeakorsts Kryptogamenflora 6, 1916-1952. 
II TiUkolognsche Notizen (Rev. IiryoL et lAchinol., 22. 1953). 

d din ~ BrJ°l0?i«'|ieStudien aus .Ion rhdtmI,cnMpen(ReueBmkschr. 
oily. Schweiz. Ges. /. d. ges. Naturw., Zurich, 1869). 

v 1 1— Die europ. Laubmoose. Leipzig, 1905. 

Boi It'S?; 2o_3 Ci9ifc3)bUt0 aUa Bri0l0g'a della Valle d'Aosta (N. Giorn. 

Source: MNHN, Paris 
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A new Aplozia species from Australia 

by P. Bibby (Melbourne) (1) 

Aplozia victoriensis Bibby n. sp. 

Diocia (?), parva, pallide-virens, in solo argillacco dense cicspitosa. 

Caulis credits ad I mm. longus, radicellis longis pallidis. Amphigastna 
nulla Folia parva, ovala, ad 0,56 mm. longa, superiors concava. Celliilx 
marginales 22 p medio, 25 p basales 15 X 50 p, trigonis ad basin nulhs. 

Perianthia ereda, cylindrica, ad 2/3 exserta, ore parvo breviler tubuloso 
crenulato, ad apicem guadriplicala. Capsula magna, pedicelluta, globosa. 

Sporw 12-15 p brunneie. Elateres breves, attenuati, spiris duplicatis densf 

tortis. 

Victoria : On moist clay soil with Polylrichum commune, between Mt 
Ben Cairn and Mt. Donna Buang 1.400 m. Leg. D. Ashton, 1953. ^ 

Plants in dense, light-green patches. Stems up to 4 mm. long, erec ■ 
Rhizoids numerous in the lower portion of the stem, hyaline. Under- 
leaves absent. Leaves alternate, succubous on the lower part of tn 
stem, transverse on the upper part, 0,56 mm. long apex rounded, margi 
entire. Cells of the margin 22 p subquadrate, cells of the leaf mido 
25 p, basal cells 15 X 50 p, trigones wanting in the basal cells. Fen»' 
bracts somewhat larger than the leaves. Perianth 2/3 emergent, cy1 
drical up to 1,5 mm. long 0,5 mm. broad free from the bracts, 1-plica 

(1) National Herbarium S. Yan-a, Victoria, Australia. 

Source: MNHN, Paris 
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near the apex, mouth slightly beaked, crenulate. Sporangium spherical, 
black. Spores 12-15 p. granulate, brown. Elaters 112-125 p. long, 10 p. 
wide, slightly attenuate at both ends, reddish-brown. 

Rodway in Proc. Roy. Soc. Tas. 82. 1916. records three species of the 
genus Aplozia for Tasmania. Aplozia rotala (Hk. f. & Tayl.) Rodway 
is placed in Jungennannia by Hodgson, Trans. & Proc. Roy. Soc. New 
Zeal. 76 : 76. 1946 a more appropriate place for it. It differs from the 
new species in size and in the presence of underleaves. 

As Rod way's specimens of Aplozia alpina and Aplozia lacerala cannot 

be located his descriptions (loc. cil.) can only be used for comparison 
with Aplozia victoriensis. They both differ in the 3-lobed perianth. 

Source: MNHN, Paris 
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Le complexe muscino-lichenique des hauts troncs 

et houppiers dans le massif de Fontainebleau 

par P. Doignon (Fontainebleau) 

Si la flore cryptogamique des arbres vivants a fait l'objet de nombreuses 
etudes (publtees sous forme d'inventaires de r©coltes ou dans le cadre de 
memoires phytosociologiques), la plupart des auteurs n’ont fait etat que 
des zones de peuplement directement observables sur les troncs, done 
situees pratiquement a hauteur d'homme ou, au plus, jusque 1© oil le 
regard peut idenlilier les especes, & la rigueur les masses, soit 5 a 6 metres. 

La vegetation des futs eleves et des houppiers, notamment dans les 
futaies de la region parisienne et de la plaine fran^aise, oil le reste de la 
(lore epiphyte est bien connue, a cchappe a peu pres totalement aux obser¬ 
vations. Cette lacune vient, on le pense bien, de la difficult© d’acceder 
& ces stations. Les entomologistes, plus « evolues » quo les cryptogamistes, 
ont mis au point un system© d’echelles legeres ou de brosses telescopiques 
leur permettant d’atteindre le haut des futs, voire les branches mattresses, 
pour en capturer la faune. En botanique, la methode est inutilisable, 
les instruments ne sont d'aucun secours, la jumelle meme ne permet pas 
d’identifier les petites especes. 11 faut«y aller ». Les rares cryptogamistes 
qui ont fait mention de ces hautes sLations ont profit© de la presence 
d'un arbre abattu ou de branches tombees. Cest ainsi par exemple que 
Parmelia tubulosa, frequent a Fontainebleau, y a et© decouvert en 11136 
seulement par R. Benoist qui I'a revu souvent et trouve «toujours sur 
des rameaux morts de Pin tomb©s sur le sol » (Benoist, 1946) et pro- 
venanl de houppiers dont on avait neglige la flore jusqu’alors. 

A peu pres partout en regions a peuplement dense comme la noire, 
oir bois et forets sont surexploites, la presence d'un chablis est un fait 
exceptionnel, insufiisant pour des recherches systemafiques. La situation 
est toute differente en Foret de Fontainebleau oil nous avons pu utilise! 
le procede de faijon methodique et etendue en profitant des coupes ])erio- 
diques operees par |)arcelles dans les futaies et des chablis nombreiix 
signalcs par les agents forestiers dans les Reserves biologiques oil nous 
sommes appeles a controler en leur compagnie les sujets destines a 1 ex¬ 
ploitation oulaisses © la Nature. Pour etudier la vegetation des houppiers, 
il est en effet indispensable d'inventorier la flore au moment de la chute, 
au plus quelques semaines apres ; plus tard (c[uelques mois), record’ 

s6che, les petites esp©ces disparaissent et plus lard encore (un an), le* 
composantes d'une association tres differente apparaissent, amorcanl 
revolution des groupements saprolignicoles que nous avons etudies ici* 
meme (Doignon, 1952, p. 122). 

Source: MNHN, Paris 
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La litterature phytosociologique concernant la llore cryptogamique des 
hauts troncs et houppiers compte quelques travaux essentiels, la plupart 
cl rangers. 

En ce qui concerne uniquement les Bryophytes, des 1902, Boulay 
avail reconnu dans les Vosges qu'« en cherchant bien sur les parties les 
plus clevees des arbres on trouverait sans doute quelques especes du genre 
Orthotrichum » (p. 49), mais nullc part il n’a pousse plus loin cette etude. 
Loeskk a remarque (1927) que sous l’influence de l'&vaporation, certains 
Orthotricbs se localisent sur les branches elevees, alors que d’autres 
vegetent sur les troncs ; il observe de meme une plus grande robustesse 
de Dicranoweisia cirrhata dans les houppiers que sur les troncs. Allorge 
(1035, p. 539), reconnait une association a Orthoirichum Lyellii « sur les 
rameaux et. ramilles » des Pinsapos, atteignant la cime des arbres a 20- 
25 metres de hauteur. <« Sur les troncs, precise-t-il, les autres Muscinees 
cessaient vers 10-12 metres. » 11 attribue 5 cette. association une repar¬ 
tition couvrant tout le bassin mediterraneen et l’a etendue ulterieurement 
(1911, p. 339) & toute LEurope. Bizot (1937, p. 72), h la suite desphyto- 
socinlogues Allorge et Ochsner, a distingue la bryollore de la base 
des Ironcs de celle des branches, mais en ne mentionnant pour cette der¬ 

ail re qu'une dizaine de plantes sans preciser aucun nom A'Orthotrichum 
ni d Viola- Jaeggli a note (1933, p. 47) que l’association a Hypnum 
cupressiforme monte a 2-3 metres, « exceptionnellement (i-7 metres » 
dans le Tessin. Wisniewski (1929) la situe a 3-4 metres pour les feuillus 
et 1-2 metres pour les Coniferes en Pologne. 

I‘our les Lichens, la premiere mention nous parait etre celle de l'abbe 
T. Dominique (1889, p. 93) consacree & la llore lichenique d'un Orme 
do la region nantaise ; il a remarque une premiere zone basse proche du 
sol, une autre au-dessus & Physcia parictina, plus haut encore une troi- 
sieme. zone a Parmelia suivie « sur le haut du tronc et les premieres bran- 
< In s i, par une quatrieme a Xanthoria concolor et Parmelia Candelaria ; 

au-dessus enfin, dans le houppier, une association caracteris6e par les 
Oumalina. Outre que cette note reste Ires succincte, elle concerne un 
urine isole du type de vegetation des pares et routes. Pour les forfits, 
des observations plus completes, a base ecologique, ont ete publiees par 

ols Arbayes pour la Bretagne (1931, 1933), oil la couronne des futaies 
est composee d’une espece dominante, Usnea florida et de cinq compagnes : 
Parmelia lubulosa, Usnea arliculata, Anaptychia leucomelxna, Sticta 
aurala et Teloschystes flavicans. 

bn ce qui concerne le complexe muscino-lichenique, Hilitzer (1925) 
a Lenu compte d'une repartition «altitudinale »; il a tente pour laBoheme 
une description phytosociologique des epiphytes, mais en appliquant 
une methode analytique par carre vegetal (« area minima ») qui conduit 
u une conception trop etroite des associations et fragmente a l'exces le 
milieu nature!, surtout dans les houppiers ou le procede devient tota- 
lemenl artilicicl. Ochsner (1928) est le premier qui ait systematiquement 
'ludie ce biotope (Muscinees-Lichens-Algues) et en ait donne une syn- 
ilKse phytosociologique. 11 a subdivise les groupements d'apres la repar- 
tition des corticoles sur les diffdrentes parties de l’arbre (couronne, tronc, 
branches), isolant m§me de fagon peut-etre excessive des associations 
xres voisines. Nous retiendrons cependant, comme bien individualises 
a Fontainebleau, ses deux sous-groupements corticoles sylvatiques : Pour 

Source: MNHN, Paris 



les houppiers, une Ulotaie a Ulota ulophijlla, Orlholrichum Lyellii et Usrtca 
et pour les troncs une Drepaniaie a Hypnum cupressiforme var. filiforme 
que Ochsner etend aux Pleurocarpes de la base des arbres. Lior Chen 
Nc.o (1929, p. 2(i) n’a pas admis cetle maniere de voir. « Sur le meme pied, 
ecrit-il, Involution epiphytique est toujours plus avancee sur les parties 
couronnaires que sur le tronc, ce qui a fait croire a certains auteurs ;i 
deux associations distinctes, 1’une qui prefere les parties couronnaires, 
1‘autre le tronc »; these difficile a soutenir. 

D’ailleurs, Allorge qui (pour les Muscinees sculemcnt) n’avait pas 
reconnu futility de la distinction tronc-houppier en decrivant son Ulo- 
tetum (1922) l’a admise implicitement plus tard (1932, p. 04) lorsqu’il 
a precise que « dans les grandes forets du secteur atlantique, cette asso¬ 
ciation se localise principalement sur les branches elevees des couronnes, 
tandis que sur les troncs memes, ces especes (Ulola, Orthotrichum, Neckera 
pumila, Metzgeria furcata) manquent generalement et sont remplacees 
par des grandes Pleurocarpes sciaphiles (Neckera complanata, Anomodon 
viliculosus, etc.) ». II confirmait par cette remarque le hien fonde de la 
subdivision d'OcHSNER et preparait lui-meme le dedoublemenl de son 
groupement corlicole sylvatique, dedoublement plus justify encore lors- 
qu'on tient compte de la flore lichenique. Nous verrons en effet que si 
la plupart des composants de ces deux sous-groupements d'OcHSNER 
leur sont communs, la presence de quelques elements dominants carac- 
terisent cependant assez les houppiers de Fontainebleau pour composer 
deux facies bien individualises. 

Cest d’ailleurs vers cette distinction enlre deux ou trois zones que les 
recherches se sont precisees dans le cadre decrit par Ogiisner. En Pologne, 
pour la Foret de Bialowieza et d’autres, et plus recemment pour le Tessin, 
Jaeggli (1933, 1950) distingue pour chacun des biotopes <> base des arbres» 
et « tronc » plusieurs associations selon l’essence du support : Une asso¬ 
ciation a Anomodon oiticulosus sur I’Erable. et le Frene, une autre, Ires 
voisine a Leucodon sciuroides sur le Charme ; leur limite superieure s’eleve 
a plus de 20 metres ; elle est done celle des houppiers qui n’ont cependant 
pas fait 1’objet de recherches ni de distinction partieulieres. Une autre 
association a Drepanium cupressiforme filiforme caracterise les Conifcres 
et le Bouleau. A la base des troncs, deux groupements lies aux types de 
peuplement : un a Eurhynchium striatum dans les fortHs humides et un 
autre a Pleurozium Schreberi dans les forets plus seches ; leur limite 
superieure est en moyenne de 30 k 50 centimetres. 

Richards, apres avoir isole lui aussi les facies epiphytiques en deux 
strates (1928), une pour les especes des branches et des hauts troncs 
(fut-houppier), l’autre pour les bases d’arbres et les souches, a adopte 
plus lard une altitude un peu differente en etudianl la luxuriante foret 
atlantique de Killarney (1938). II differencie nettement la (lore bryo- 
logique des bases, des troncs et des branches (houppier): A la base, il 
reconnait un type de vegetation terricole a Pleurocarpes (Thuidiutn< 
Rhytidiadelphus loreus) ; au-dessus de 1-2 metres, Isolhecium myosuroides; 
sur les rameaux et petites branches, Ulola ulophylla, Frullania, Lcjeunea. 
Cette maniere de voir est egalement adoptee par Heinemann et Vanden 
Berghen (1940) en Belgique et par Mary Martin (1938) qui a distingu^ 
en Angleterre trois zones de Muscinees epiphytes : celle du tapis sylva- 
tique a la base des troncs ; une zone moyenne a Eurhynchium myosuroides 
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cl llypnum c.upressi forme filiforme et une zone superieure (top zone) a 
Viola ulophylla et Pylaisia polyantha. En Ameriquc, Philips (1051) a 
dccril doiize associations de Bryophytes corticoles assez difTerentes de 
distribution et de composition de nos flores europ^ennes, mais dans le 
cadre d'une comprehension similaire des groupements. 

Pour la (lore scandinave, Krusenstjerna (1945) a fait de mSme, mais 
en perdant davantage encore, semble-t-il, contact avec la Nature ; il 
admet deux federations corticoles divis^es eliacune en tres complexes 
unions dissociations : Federation a Parmelia physodes (Unions a P. 
physodes, a P. sulcata, a Ptilidium), federation a Xanlhoria parielina 
(Unions a Xanlhoria parietina, a Orthotrichum, a Strcemia, a Leucodon, 
etc.). Dans les hetraies luxembourgeoists, Barkman (1948) caracterise 
la repartition verticale des Epiphytes par quatre strates : une Dicranaie- 
Hypnaie, une Homalotheciaie a Thamnium alopecurum et Anomodon 
viticulosus, plus haut une Isotheciaie a Isolhecium myosuroides et une 
Ulotaie sur les hauls futs et houppiers. Plus recemment (1953), Vanden 
Bergen a applique les groupements d’OcusNER a la vegetation des 
Ardennes beiges avec deux variantes du Drepunietum fitiformis: une 
aeidophile a Dicranum scoparium pour les troncs des Metres, Chines 
et Charmes ; l’autre neutrophile a Homalothecium et Anomodon pour les 
Frenes, Enables et Ormes. Dans un autre travail, Barkman (1950) a 
reconnu au Tessin une bryollore Epiphyte <• riche en especes mais pauvre 
en individus »; il en a 6tudi6 les caracteres ecologiques et biosociologiques, 
mais sans tenir compte de la repartition zonale des groupements. Enfin, 
on doit a Mme S. Jovet-Ast une etude methodique des Muscinees epi¬ 
phytes exotiques des Antilles (1949). 

bin ce qui concerne les arbres fruitiers, Ochsner a consacre une etude 
spdciale (1942) a la composition et a la distribution de leurs associations 
epiphytiques mixtes Muscinees-Lichens. Ilya identifie 40 especes reparties 
en I complexes oil dominent les Parmelia (surtout P. acetabulum), Physcia 

(notamment P. ascendens), Candelaria concolor, Pertusaria globulifera, 
Leucodon sciuroides et quelques Orthotrichs. Citons enfin I’etude phyto- 
gtiographique de Rallet (1935) qui, dans le cadre de YUlotetum d’Ai.- 
lorge, a decrit pour le Centre (Foret de la Bienne) trois groupements 
corticoles, distinguant it part les Muscindes (Ulotaie, 9 especes), les Lichens 
foliaees des ecorces rugueuses (Parmeliaie, 13 especes) et les Lichens 
crustaces des ecorces lisses (Graphisaie, 13 especes). 

Nos recherches ont porte sur 24 essences se repartissant en quatre 
biotopes types: En Foret, de Fontainebleau proprement dit: 1° sur la 
haute l'utaie caducifoliee traitee en reserve biologique integrate et attei- 
gnant par consequent son dge maximum (300 a 400 ans) a flore climacique 
ct composee de Chenes, Hetres, Charmes, accessoirement de Chataigniers, 
auxquels ont peut ajouter le Houx, le Neflier, le Merisier et l'Alisier en 
sous-elage ; 2° sur la Conisylve aeidophile traitee en futaie it revolution 
longue permettant aux arbres d’atteindre un grand age, composee de 
Pin sylvestre, Pin maritime, Bouleau, Genevrier, accessoirement 
c Fpicea et isolement de quelques Melezes. Hors de la foret, nos recherches 
°nl porte sur les arbres du facies Parc (Ormes, Marronniers, Platanes, 

Source: MNHN, Paris 



Tilleuls, Robiniers, Frenes, Sycomores, etc.) etudies dans Ie Parc du Cha¬ 
teau, les jardins et le Parterre du Palais, sur les avenues, a Franchard 
et aux bornages ; enfin, sur les arbres des bords de riviere (Seine et Loing): 
Peupliers, Saules, accessoirement Trembles ; et sur quelques arbres isoles 
tels que le Noyer, PAcacia, le Cedre, etc. 

Nous avons eu surtout le sOuci de rester en etroit contact avec la Nature, 
consignant essentiellement des observations directes et considerant coniine 
secondaire leur integration dans le cadre des associations plus on moins 
complexes deja decrites. Nos invenlaires, poursuivis depuis 1940, ont 
profite du grand nombre d’arbres abattus pendant la guerre, surtout 
les vieux sujets de la reserve biologique qui nous ont fourni un materiel 
de choix en meme temps que 1’idee de cette etude. Pour chaque espeee, 
plusieurs dizaines d'arbres ont etc examines dans les premieres semaines 
de leur chute, le houppier dtant intact et le tronc non encore debite, 
pour eviter toute confusion quant a la zone « altitudinale » recensee. 

Lichens et Muscinees corticoles sont etroitement meles sur les arbres, 
de la base h la couronne ; il est done indispensable d’etudier leur complexe 
simulLandment. Cette recherche est, pour Fontainebleau, d’autant plus 
interessante que si les (lores bryologiques y sont bien connues hormis 
celle des houpj)iers oil elle est pauvre, les Lichens, par contre, beaucoup 
plus nombreux, n’ont encore fait l’objet d’aucun travail d’ensemble. 
L'histoire des recherches bryologiques a ete publiee ailleurs (Doignon, 
1947) ; en ce qui concerne les Lichens, notre (lore est egalemenl bien connue 
et beneficie des observations d'eminents specialistes. Nylander a beau- 
coup herborise h Fontainebleau et a publie ses observations de 18.77 & 
1895 ; ses « Lichens des environs de Paris »(1896) menlionnent 295 especes 
provenant de Fontainebleau ; une douzaine d’autres notes de lui portent 
ce nombre h plus de ICO ; cet ensemble forme la base de la documentation 
lichenologique locale. Avant Nylander, A. de Jussieu (in Herbier, 
1824), Schaerer (1850) et les (lores cJassiques (Merat, Chevallier, 
Cosson) font etat de recoltes fonta'inebleaudiennes. De meme Boistei, 
(1900) et Harmand (1905-1912) citent 90 especes dans leurs Flores. Les 
notes de Hue (1890-1898), Olivier (1905), Vouaux (1912), Moreau 
(1919), Saby (1947), Benoist (1947), Llano (1952) enrichissent noire 
invenlaire ainsi que, surtout, les memoires de. Bouly de Lesdain (1911), 
A. Gii.let (1925-1928), H. Flon (1934). Une bibliographic lichenolo¬ 
gique regionale a ete esquissee par Dpcos et Dughi (1934), rectifier el 
completes par nous (1947). Par ailleurs, le depouillement de I'herbier 
Maheu. au Museum de Paris, nous a fourni 350 especes provenanl de 
Fontainebleau. Plus interessant encore, I'herbier general du Museum de 
Paris nous en a livr6 plus de 200, dont 150 inedites que nous avons publices 
en 1947. En plus de cette riche documentation, nos propres recoltes en 
vue de cette etude ont ete confiees pour determination au lichenologue 

amerieain William L. Culberson, de l’Universit£ de Wisconsin, quo 
nous remercions de sa complaisance et de son precieux concours, ainsi 
que MM. Bimont, Benoist, Robert, Flon, qui ont determine nos rdcolles 
au cours d’excursions en comnnin. 

En ce qui concerne les Algues arboricoles de Fontainebleau, aucune 
mention n’en a jamais cte faite jusqu’a ce jour. Nous utilisons ici la 
documentation recueillie dans les herbiers du Museum de Paris et pro¬ 
venant de recoltes de Roussel, Hariot, Gillet. La (lore dpiphyte est 
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tres restreinte et se limite a une dizaine de Chlorophycees et trois Cya- 
nophycees, mais qui ont leur place dans le facias ecologique de ce biotope 
etant donne leur frequence et leur abondance. 

Ecologie des Epiphytes 

Les vieilles futaies du Massif de Fontainebleau sonl surtoul composees 
de deux essences caducifoliees, Metre et Chene, atteignant 25 a 30 metres 
de hauteur, (35 me me dans certaines parcelles), caracterisees par un filt 
(res haut, dcpassant 15 metres, les premieres branches ne se developpant 
pas avant et le houppier proprement dit occupant la zone superieure a 
20 metres. Les Pins croissent dans les landes sableuses, formant eux aussi 
des peuplements denses oix ils atteignent 20 a 25 metres. 

Le Massif de Fontainebleau en son entier subit Influence du climat 
sequanieb peu arrose ou les influences atlantiques, subcontinentales et 

autres se recoupent par recouvrement des marges climaliques complexes 
pour former un mesoclimat original. Les donnees meteorologiques, sur- 
Imit hygrometriques et pluviometriques sont essentielles pour comprendre 
l’aspect de la vegetation epiphylique. J’ai montre (1951, p. 10) que Fac¬ 
tion forestiere accentuc la pluviosite generate (de 17 %), mais reduit 
Fhumidite de Fair (de 10 % dans les minima vernaux el estivaux) avec 
une repartition saisonniere complexe et des proportions parfois inversees 
par rapport au climat regional (aggravation l’hiver, reduction Fete). 
Pour notre etude, il suflit de savoir que la lame annuelle est de 700 mm. 
& Fontaidebleau contre 600 hors foret et que par suite de la nature du 
terrain, du peuplement vegetal, du regime meme des pluies, l'etat hygro- 
melrique annuel est reduit (76 % contre 79 hors foret) done egal a celui 

de FEst. On note 85 % en climat oeeanique et montagnard (etage du 
So pin), 65-70 % en climat meridional (zone de FOlivier). Sous forSt, 
a Fontainebleau, la moyenne s'eleve a 82 % seulement contre 90 % en 
montagne. Ces particularity expliquenl le caractere composite de noire 
llore. 

Le peuplement cryptogamique des ecorces (tronc et houppier) forme 
un tout, fonction d’un certain nombre de facteurs qui nous semblent, 
a Fontainebleau, se presenter ainsi par ordre d'importance : En premier 
lieu Fhumidite de Fair (conditionnee par la pluviosite etl’evaporation) et 
celle du substratum (nature physique de Fecorce); puis Feclairement (lumi- 
nosile et aeration de la station), ensuite la position physique de Farbre(incli- 
naison) et enfin la nature chimique de Fecorce (a reaction acide ou neutre). 
Fes elTets de ces facteurs r^agissent les uns sur les autres et conditionnent 

la distribution, la repartition, l’abondance et Fhabitat des Lichens et 
des Muscinees, eux-memes, de plus, etroitement interdependants sur 
Jes plans ecologie et concurrence vitale. 11 est sou vent difficile, sinon 
impossible, de discriminer lequel de ces facteurs peut etre la cause d’un 
clfet que l'on constate : rarete ou absence de telle espece ou groupe d'es- 
Pfce, abondance de telle autre, position ou situation du tapis vegetal, 
diflerence de llore entre deux arbres places cote a efite, etc. 

Flus sensibles aux facteurs hygrometriques qu'aux influences ther- 
miques, les associations licheniques et muscinales des ecorces presentent, 
' " Foret de Fontainebleau, un caractere composite, d’aflinite en majorite 
oceanique par la composition, plus nettement continental quant a Fas- 



peel, la distribution des peuplements, le maigre developpement des masses, 
la reduction de taille des individus, la repartition des sujets, le decalage 
altitudinal de certains groupements. G’estainsi qu’en plus d’une quaran- 
taine d'especes appartenant& l’616ment mtsothermique boreal composant 
le fonds de la bryollore corticole classique en zone sylvatique europeenne, 
les arbres du massif de Fontainebleau presen tent des especcs de l’etage 
du Metre en basse montagne : Dicranum viridc, Viola Ludwigii, Orlho- 
Iriohum stramincum, 0. spcciosum, AntitriChia carlipendula, Plerigy- 
nandrum [Hiforme, Platygyrium repens, Pylaisia polgantha. De meme, 
l'etage monlagnard lichenique du Metre (entre 800 ei 1.500 m.) possede 
des caracteristiques frequentes a Fontainebleau ou elles ne recherchent 
pas toujours les stations les pi ns fraiches : Alectoria jubata, Evernia 
furfuracea, Par midi a pertasa, Loboda pulmonaceu, Lobarina scrobiculata, 
Stirlina fuliginosa, S. silvaliva. Conjointemenl, le caraclere subatlantique 
dominant de la bryollore fontainebleaudienne est indique par la frequence 
et la distribution d’Isolhecium myosuroides et d'/. viviparum. P. Jovet 
a montre (1040) la dominance d'L myosuroides en climat subatlantique 
et son rem])lacement par I. viviparum en climat medioeuropeen. Dans le 
Valois, il observe une frequence plus accusee dviviparum sur les arbres. 
A Fontainebleau, cette Pleurocarpe se refugie a la base des Chenes, sur 
les plateaux secs ; elle est beaucoup moins repandue que /. myosuroides, 
constante caracteristique de la hetraie oil elle remonte volontiers le long 
des troncs et forme des peuplements etendus. On remarque dgalemenl 
qu’un grand nombre des epiphytes de Bretagne, etudiees par R. Gaume 
(1050) se retrouvent k Fontaibleau. 

Maigre cette dominance d’une llore en grande partie circumboreale 
la vegetation epiphyte du massif de Fontainebleau est celle d'un climat 
sec. Tout en etant riche et variee, elle n’y est pas luxuriante et n'atteint 
jamais, m&me dans les hftraies les plus fraiches, le developpement qn'on 
leur connait dans les forets de montagne ou de climat atlantiquc. Les 
grandes Pleurocarpes (Brachythorium rutabulum, Neckera complanata, 
Isothecium myosuroides) dont le developpement est function du niis- 
sellement et de l’humiditb de la strate herbacce montant par capillarity 
remontent moins haut sur les troncs et n’y torment pas de manchons 
epais permettant de rcconnaitre, commc l’a fait Wisniewski en foret 
vlerge de Bialowieza (1920), une association corticole de base a Eurhyn- 
chiurn striatum et Pleurozium Schreberi. Elies peuvent meme (Thamniulfl 
ulopecurum) etre totalement absentes des troncs alors qu'en zone ]>lus 
septentrionale, notamment au Luxembourg, cette Neckerac.ee comptc 
comme caracteristique d’une Homalotheciaie corticole au meme litre 
qu'Anomodon viticulosus (Barkman, 1048). Les Lichens foliaces (Ranw- 
lina, Stida, Pettigera, Parmelia) y sont dc taille plus reduite ; 1' UsneluM 
k Usnea barbuta de Frey s’y dcveloppe bien sur les troncs de Bouleaux, 
rnais pas dans la couronne des petits Chenes comme en Belgique (Vanuen 
Berghen, 1953, p. 268); les Hepatiques, temoins tres sensibles a l’hygro-i 
metrie, ne forment pas de peuplements denses, sauf les especes mesoxS* 
rojihiles (Frullania, Metzgeria, Radula, Madotheca); les Algues hygro-, 
philes (Chroococcales) se loealisent a la partie inferieure des troncs, 
sauf dans les peuplements tres serres d’Epiceas oil l’ctat hygrometriqu* 
moyen depasse 82 %. 

On observe aussi en abondance a Fontainebleau Evernia furfuracea et 
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Phuscui pulverulenla, especes hcliophiles meridionales absentes des forcts 
liretonnes, mais communes sous climat subcontinental (Vosges). Sont 
egalement presentes des plantes thcrmophiles telles que Madotheca 

Thuya, Parmelia scortea, P. acetabulum, Pterogonium ornithopodioides, 
Toriella tortuosa (refugiees, elles, sur les substrats secs comme le Chcnc 
on I Pin et sur les futs tres eclaires); ou Rarnalina [raxineu, Anaptichia 
ciliaris, Teloschystes chrysophthalmus qui ne remontent guere au dela de 
la Loire. Six sur neuf des Lichens de l’association marocaine du Chene 
vert a Antitrichia californica (Braun-Bi.anquet, Maire, 1924) sont 
memo presents, voire communs, sur les ecorces de Fontainebleau : Anap- 
tychia ciliaris, Physcia pulverulenla, Evernia furfuracea, Usnea hirta, 
Parmelia axasperata, Physcia aipolia. Les meridionales exclusives seules 
{Parmelia carporrhyzans, P. soredians) en son t absentes. A I’oppose, 
les epiphytes typiques des pays humides, comme Polypodium vulgare, 
y sont presents, mais rarement corticoles. Les Elements euhygrophiles, 
montagnards et atlantiques, tres exigeants en humidite, communs dans 
rOuest et en altitude sur les ecorces, sont totalement absents a Fontai¬ 

nebleau : Dicranum stridum, Scapania umbrosa, Stereocaulon tomenlosus, 
S. Delisei, Sticlina intricata, Stida'aurala, Teloschystes /lavicans, Anaptychia 
leucomelmna, Usnea articulata, ces quatre derniers caracteristiques des 
houppiers dans les forets ou l’etat hygrometrique moyen excede 85 %. 

D’autres especes, egalement caracteristiques des houppiers sous ces 
cliniats. abandonnent a Fontainebleau ce biotope devenu trop sec et se 
rcfugient sur 1’ecorce des futs, voire h la base des troncs ou sur d’autres 
supports plus frais. Richards a constate (1938) en etudiant leur dyna- 
mique, que ces groupements corticoles descendent plus bas le long du 
tronc lorsqu’une moins grande densite des arbres (coupe, chablis) ouvre 
des eclaircies dans les futaies. Par ailleurs, des Abbayes a observe a 
La Massane, pres de Banyuls (1932, p. 20), sous climat submediterraneen, 
que « les roclies moussues et la terre meme sont peuplees d’especes qui, 
sous d’autres latitudes, sont habituellement arboricoles ». Berner 
(1917) a consigne des remarques semblables aux environs de Marseille. 
T. Selma (1935) pour une region de Pologne moins arrosee que la Foret 
de Fontainebleau (512 mm. au lieu de 700) a note que « beaucoup de 
Lichens croissant dans I’ouest de l’Europe au sommet des arbres croissent 
iei pres de terre et ne. depassent pas 2 m. 50, ce qui indiquerait qu’au- 
dessus, l’humidite relative n’est plus sufiisante ». Or cette region tres 
continence a precisemerit un indice hygrometrique egal a celui de F'ontai- 
neblcau (76 %) par suite d’une moyenne Lhermique annuelle plus basse 
de 2°. 

OchsnEr a etabH pour le Languedoc(1931) que l’evaporation etaitquatre 
fois plus faible a 5 metres du sol dans YHypnum cupressiformc qu’a 1 m. 50 
au contact des Physcia. C’est pour cette raison que Muscinecs, Lichens 
d Algues corticoles s’etageant sur Loute la hauteur des futs en foret de 
dimat humide tels que Orlhodicranum flagellare, Chlorella vulgaris, Sli- 
coccocus bacillaris, Purmeliu perlusa, Sticlina fuliginosa, reeherchent 
a h’onlainebleau la base des troncs moussus, ou comme les Coccales, les 
arbres a feuillage sombre (Epiceas). Pylaisia polyantha, espece pionniere 
d caracteristique de la zone superieure des Chenes forestiers en Angle- 
terre (Mary Martin, 1938) desertent a Fontainebleau cette situation 
et ce support trop secs pour se refugier a la base des Saules en bordure 

Source: MNHN, Paris 



des rivieres. Thamnium alopecurum, qui forme dans ies vallees fraiches 
de la Brie, cependant proches du massif de Fontainebleau, « un revete- 
ment epais a la base des troncs » (Gaume, 1931, p. 250) comme dans Ies 
Hetraies luxembourgeoises (Barkman. 1948), est pratiquement inexistant, 
meme a terre, en Foret, de Fontainebleau. Certains hygrophiles du Chene 
dans l’Ouest se retrouvent sur le Hetre a Fontainebleau comme Lepto- 
gium lacerum et Sticta pulmonacea ; ce dernier, si abondant en Bretagne 
el dans les montagnes oil il atteint un si grand d6veloppe.me.nt sur les 
Chines, est localise 6 Fontainebleau sur quelques arbres de la Hetraie 
des reserves fraiches sur versant Nord (Mont Chauvet) ou il est d’ailleurs 
l'indice d'une station relique interessante a (lore subalpine au meme litre 
que Bazzania Irilobata, Rhytidiadelphus loreus, Ptilidium ciliare, Blepha- 
rostoma trichophyllum, etc., qu’il accompagne. 

D’autres compagnes du memo groupement, normalement corticole 
sous climat humide, emigrenl a Fontainebleau vers des supports plus frais, 
moins soumis a l’evaporation par temps sec et deviennent soil sapro- 
lignicoles comme Cephalozia conniuens, Nouicllia curvifolin, Cladnnia 
fla belli formis sur les souches pourrissantes ; soil muscisaxicoles ou saxi- 
colcs exclusives dans les fissures fraiches comme Orthodicramirn monlanum, 
Aulacamnium androyynum, Lophozia gracilis, Microlejeunea ulicina, 
Parmelia Isevigata, P. perlata, P. revolula, Lobarina scrobiculata, Slit¬ 
ting silvatica; soit meme terricoles exclusives comme Spluvropharon 
coralloides et toute l'association de base d’arbres a Pleurozium Schreberi 
reconnue en Pologne (Wisniewski, 1929). Le cas de Parmdia perlata 
est remarquable a cet egard. Euatlantique abondant et luxuriant dans 
l’Ouest (des Abbayes, 1931), ce lichen foliace exclusivement saxicole 
a Fontainebleau est encore muscicorticole & la base des troncs dans l’Yonne 
ou Hue l'a observe sous deux de ses formes climatiques adaptatives, 
Microlejeunea ulicina, tres abondant sur les 6corces dans l’Ouest, prefere 
nettement les rochers tres ombrages a Fontainebleau, de mftme que 
Plagiochila asplenioides, corticole dans les Vosges (Boulay, 1902). 

Inversement, nous voyons des pholoxerophiles comme Frullania 
fragilifolia, Dicranoweisia cirrhatct, Ramalina fraxinea, Pertusaria amara, 
Parmelia scortea, Rinodina rorobis, Diploicia canescens, les Physcia, 
Lepraria /lava, preferer le Chene, le Pin, les vieux Bouleaux aux ecorces 
fortement eclairees, ou les arbres des bornages. Pour la meme raison, 
Parmelia physodes, deja photophile commun sur le Hetre des futaies 
fraiches, est remplace par Parmelia tubulosa, plus helioanemophile, dans 
les houppiers eventes et sur les ccorces seches du Pin et du Chene. Des 
Muscinees thermophiles meridionales corticoles en leur pays : Plasleu- 
rhynchium meridionale, sur les Pinsapos d’Andalousie (Allorge, 1935), 
Madolheca Thuya, Scleropodium illeccbrum, Pterogonium ornithvpo- 
dioides se refugient a Fontainebleau sur les ecorces tres eclairees ou sur 
les rochers calcaires chauds pour les deux premieres, la troisieme sur les 
pelouses calcaires ensoleillees, la derniere sur les ecorces seches des gros 
chenes morts. Ce qui n'empeche pas les especes banales en France conti- 
ncnlale comme Thcloschysles chrysophtalmus, Ramalina fraxinea et Par¬ 
melia Iricholcra d’etre rares a Fontainebleau ou meme, tel Parmelia 
carporrhyzans, de n'y avoir jamais ete rencontre. 

C’est encore le facteur humidite (hygrometrie corticale) qui regie 
la distribution des (lores corticoles sur les diverses essences. Hetre, 

Source: MNHN, Paris 
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Chf'm'. Pin, presentent, toutes autres conditions egales, un ensemble 
d’especes tres differentes. Le rhytidome du Pin a, vis-a-vis de l'eau meteo- 
riqui'. un pouvoir retentionnel moitie plus faible en quantite que celui 
du Cliene et il rend cette eau a Fatmosphere presquc deux fois plus rapi- 
denient (des Abbayes, 1932). Le Pin, substratum sec, sera par suite 
du foible degre hygrometrique de son ecoree, 1’hote des xerophiles. La 
lichenollore particuliere des Resineux, si differente de celle des arbres 
cadiicil'olife, a ete Atudiee en details par Liou Tchen Ngo (1929) et des 
Abbayes (1931, p. 23 et surtout 1932, p. 1096). Billings et Diew ont 
confirme ces constatations en calc.ulant (1938) que Fdcorce du Tsuga 
(Couifere) se desseche trois fois plus vite que celle de Cnstanea (Feuillu). 
lls out egalement montre que ces valeurs varient avec la hauteur sur le 
tronc et avec 1’evaporation. La teneur en eau est plus forte h la base et 
sur les parties Ies plus exposees aux pluies. A l’etage superieur des lioup- 
piers, les Muscinees et Lichens recherchent une station eventee, moins 
par anemolropisme que par aversion pour l’exces d'eau du substrat. 
Li cas iVEvernia furfuracea, qui manque totalement dans les forets 
humides, abondant et caracteristique de l'association des houppiers 
a Fontainebleau, est typique ii cet egard. C’est egalement celui de Pla- 
hjsiua juniperi pour le Genevrier, de Alectoria jubata et Parmelia tubulosa 
pour le Pin. 

On repete souvent que les faces d’arbres exposees aux vents pluvieux 
dominants sont les plus riches en cryptogames et que, dans nos contrees, 
une plus grande abondance de Muscinees d6celait l'orientation SW-W. 
Celle constatation, generalement valalile pour les arbres de pare et d’ave- 
niK's, ou isol^s (Allorge, 1922) n'est pas vraie pour tous les biotopes, 

ni dans toutes les regions, quoique en pense Liou Tchen Ngo (1929). 
Amax.y lui-meme (1924, |>. 83) attribue une influence dominante a la 
l’luie et au ruissellement le long des troncs, situation recherchee par les 
Muscinees. Or, sur le Pin, des Abbayes a dejh observe (1932) que les 
C.tilicium s'etablissent sur la face h l’abri du ruissellement des eaux de 
pluie ou sur les arbres peaches dans une direction moins exposee aux 
venls pluvieux. Alectoria jubata, plus photophile qu'hygrophyle, demande 
aux houppiers des Pins de Fontainebleau une vive lumiere. quitte a sup- 
porler une xerophilie plus prononcte qu’en son pays d’^lection. 

Allorge a bien observe (1922) — ce qu’AMANN conteste (1924) — 
9U on zone de futaie ou abritee, la vegetation muscinale « presente un 
maximum de densite sur la face Nord ». En Angleterre, on a constate 
egalement (Martin Mary, 1938) une couverture muscinale rdduite et une 
zonation de strates verticales moins accusees sur les troncs exposes aux 
Vl'uls dominants. Bedel situe le revfitement muscinal en France a l’W. 
sur .16 % des arbres, au N. sur 15 %, au S. sur 10 % et a l'E. sur 10 %. 
Hans les Chenaies de Fontainebleau, le peuplement muscinal et algal 

i *r,mcs subit souvent une repartition inverse de celle des Lichens. 
L's Mousses et surtout les Hepatiques et les Algues fuienl la face Sud 
"'p eclairee et oil Fevaporation est maximum, bien qu’elle se trouve 

o re precisemcnt du cote expose aux pluies, pour se refugier sur les parois 
Nurd et Est, moins arrosees mais mieux protegees d’une dessiccation 
ai'liie par temps sec. A l’oppose, sous les Hetraies fraiches et sombres 

0111 Chauvet) ii evaporation et luminosite reduites, rhumiditc de Fair 
ond a s’egaliser entre les diverses faces des arbres ; ce fait a ete constate 

Source: MNHN, Paris 
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par M. et Mine Moreau (1932) en climat oh le bronillard uniformise 
l’etat hygromctrique « ce qui explique 1'indiITerence des Lichens pour 
Pexposition ». constatation frequente a Fontainebleau, meme dans les 
houppiers et sur les hauls futs de la Hetraie ou les Muscinees les plus 
sciaphiles comme les Hepatiques (Lejcunea, Radula, Lepidozia) se melent 
aux Lichens sans distinction de face ni de vents dominants. Par contre, 
sur les Metres des plateaux plus exposes, il est courant d’observer la 
colonisation des faces NW, N et E par Metzgeria, Ncckera pumila, les 
Orthotrichum, Usnea, etc., alors que les faces W, SW et S restent nues 
ou se couvrent de Pleurocarpes plus resistantes (Isothecium, Hypntim) 
sur les arbres penches exposes aux pluies oh elles sont alors exhuberantes. 

La plupart des Lichens, eux, plus indifferents, occupent cependant de 
preference le cotE des vents pluvieux, moins sans doute par « pluvio- 
philie » que par suite de leur nature photophile et xerophile. En eflet, 
cette repartitition, qui semble avoir echappe a beaucoup d’auteurs, est 

probablement influencee a Fontainebleau davantage par les factcurs 
evaporation et humidite que par la pluie. Sous futaie, les pluies ne fouet- 
tent pas les troncs comme en zone ouverte ; uniformisEe et filtree par les 
houppiers, elle tombe a la verticale. La notion des vents pluvieux domi¬ 
nants perd sa signification d'autant que tous les vents se trouvent consi- 
derablement freines en foret par la viscosite de l’air et reduits en vitesse 
de 20 h 35 % suivant I’Etat de la feuillaison (Doignon, 1946, p. .'>9; 
1948, p. 45 ; 1951, p. 21). Par contre, les facteurs lumiere (sinon insolation 
en Chenaie claire) et surtout par suite evaporation, conservent toute leur 
valeur et leur action. 

Aux influences climatiques s’ajoulent certainement aussi l’action de 
la concurrence vitale. Le cas du Bouleau, du Pin, meme du ChEne est a 
cet Egard curieux. En l’absence quasi totale des Muscinees sur leur Ecorce, 
les Lichens les plus varies, meme foliaces : Parmclia, Evcrnia, Cladorda 
sur les rugosites, sont repartis uniformement tout autour du tronc, au 
milieu des autres arbres oh Pon constate leur predilection pour les ecorces 
exposees aux pluies, ou mieux opposees aux cotes que colonisent les Mus¬ 
cinees. 11 est certain que les Bryophytes a grande aptitude de recouvre- 
vrement et d'expansion eliminent les Lichens crustaccs et meme foliaces 
lorsqu’elles envahissent line ecorce. S’il n’est pas primordial, ce facteur — 
concurrence vitale — concourt aussi a la repartition des epiphytes. 

Hygrometrie, eclairement, orientation, concurrence vitale ne sont pas 
les seuls facteurs a considerer. La position du support a aussi son impor¬ 
tance, mais elle influence plus fortement le peuplement muscinal que la 
llore lichenique. Si l’arbre se dechausse et s’ineline, ou s’il croit incline, 
la flore de la base (Dicranum scoparium, Hypnum cupressiformc unci- 
natum, Isothecium, Cladonia, voire plus rarement des Polytrichs) peut 
s’inslaller en coussinets etendus ou en lapis uniformes jusqu’a forte 
hauteur (15-20 metres) sur toutes les essences, meme le Meleze, ou lais- 
ser la place a un revetement continu de Tortella tortuosa (Metre) ou de 
Frullania tamarisci (Chene). Est-ce par suite d’une preference de ces 
especes (qui commandent visiblcment tout le reste de la (lore par Elimi¬ 
nation) pour une position se rapprochant de Phorizontale ou a cause d'une 
meilleure exposition aux pluies et au ruissellement ? II est possible que 
ces deux explications n’en fassent qu'une par preponderance du facteur 
hygrometrique. Le cas d’Hypnum cupressiformc uncinatum, si cominun 

Source: MNHN, Paris 
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sin' Lous les substrats mais presque toujours horizontal, le confirmerait, 
;iinsi que celui des Cladonia, de Dicranum scoparium, qui croissent sur 
les aspMtes des ecorces des qu’elles presentent assez d’espace a 
I'horizontal et que Ton relrouve pour la meme raison aux aisselles des 
branches mattresses, aux fourches hautes, sur les fortes branches hori- 
zoutales qui servent de refuge aux cryptogames normalement limites 
a la base des troncs (Cladonia, Homalothecium, Dicranum scoparium) 
cl oil ils peuvent croitre h l’etat pur. 

l.a nature physique des ecorces influence egalement la distribution 
des epiphytes. Sur les ecorces lisses (Hetre, Charme) croissent des groupes 
Ires differents (Algues, Hepatiques, Graphisales et autres Lichens crus- 
lan. ) de ceux qui colonisent les ecorces craquelees et rugueuses (Chene, 

Rouleau, Pin, Orme, Marronnier) tels que Lcucodon, Zygodon, Bryales, 
Lichens rameux et foliaces. L. Rallet a ete jusqu'a decrire pour la 
Bienne (1935) deux associations licheniques distinctes pour ces facies, 
mais sans y inclure les Muscinees qui presentent pourtant les memes 
caracteres. Cette distribution correspond a celle qui a 6te etudiee par 
h. A. Phillips (1951) aux Etats-Unis oh, pour une Muscimie corticole 
donnee, ses stations les plus australes se trouvent sur les arbres k ecorce 
lendre (Chene, Bouleau) alors qu’a la Iimite sepLentrionale de son aire, 
en elimat plus humide a evaporation moins active, elle n’existe que sur 
les arbres a ecorce dure et lisse. On constate frequemment k Fontainebleau 

(|u a age ogal, en meme situation et cote a cote sons futaie, le Chene et 
les essences a ecorce crevassee out une lichenoflore corticole plus abondante 
que les arbres h ecorce lisse, ceux-ci par contre, hebergeant davantage 
d> Bryophytes. On remarque aussi que les Coniferes, generalement 
pan vies, ne doivent pas exclusivement cette sterilite a la fragilite de leur 
ecorce, car si elle desquamme frequemment sur le Pin sylvestre, elle est 
heaucoup plus resistante sur le Pin maritime et plus encore sur le Cedre 
uii ne croit strictement rien, alors que le Meleze, plus fragile, est frequem- 
menl colonise par des Pleurocarpes et des Parmeliacees. 

Res rares algues corticoles presentent une repartition qui n’a pas 
de etudiee a Fontainebleau. A part les Chlorophycees et Cyanophycees 
1 > la base des Pcupliers et Saules donl la presence s’explique par l’humi- 
d'le de la station (Pleurococcus tectorum, Tolypothrix byssoidea, Scy- 
'“'"'aia cruslaceum), les autres supportent les ecorces seches et se refu- 
gicnl dans les cavites des squames de Chene (Tolypothrix. coaclilis, Sti- 
cnococcus bacillaris) ou de Bouleau (Hormidium murale, les Prasiola, 

rmtepotilia odorata), voire de Pin (Trenlepohlia umbrina, Pleurococcus 
■ ‘<ygcli, Chlorella viridis). Cette derniere colonise toutes les ecorces au 

fine litre que Trenlepohlia aurea, mais elle est beaucoup plus sciahygro- 
I’'de. meme lucifuge, abondante sur les ecorces des jeunes Epiceas en 
peuplement tres dense. 

Si 1 age du peuplement n'est pas capital a Fontainebleau oh les futaies 
(l lu reserve biologique son! toutes multicentenaires et oh Ton peut 
considerer le climax comme realise, par contre Page individuel des arbres 

1 ervient. Amann (1924, p. 217) a decrit pour la Suisse la succession 
uivante des societes corticoles : Pionniers : Xanlhoria parielina, Physcia 

■:e luns, p, puloerulenta, Orlholrichum diaphunum, 0. obtusifolium, Tor- 
' luyipila sur les jeunes arbres; second stade : Tortula papillosa, 

r notrichum leiocarpum, 0. affine, 0. slramineum, 0. lyellii, Zygodon 

Source: MNHN, Paris 
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viridissimtis; puis, sur les arbres ages : Dicranum viridc, Grimmia pul- 
vinala, Lcucodon, Ncckera, Hypnum, etc. Olsen a inontre (1029) de meinc 
qu ALLORGE (1022, p. 286) el Quatewvian (1040) que la repartition 
des mousses corticoles est sensible a l'Age dcs arbres notamment par l'abon- 
dance des Ulota et Orthotrichs sur les jeunes branches des houppiers et 
par leur substitution, an cours du vieillissement dans les futaies cadu- 
cifoliees. par des Lichens fruticuleux. puis foliaces. Nous avons remarquc 
a Fontainebleau que la plupart des Orthotrichum, Ulota, Lecanora, Lea¬ 
ded, Gruphis, Opeyrapha, Pertusaria el autres lichens cruslaces preferent 
les jeunes ecorces tant qu’elles restent lisses (biotope mesohygrophile); 
le tres banal Lecldea chvochroma est typique ii cet dgard. Sur les arbres 
viellissants dont I’ecorce se crevasse (biotope xerophile) l’Ulotaie a lichens 
crustaces se trouve pen a peu eliininee et remplacee par un groupement 
on domine FIlypnaie h Dicranoweisia cirrhala, Parmelia, Usnea, Slic- 
tacees; Thelotrema lepadinum est une bonne caracteristique de cet dial. 
Eludianl les Epiphytes du Juniperus en Angleterre, Quatermann 
(1010) constate une evolution du peuplement muscinal caracterise an 
depart par Frullania, puis par les Orthotrichs, suivis ii la senescence par 

un stade A Lcucodon. 
Sur les Conifdres, notamment sur le Pin sylvestre et le Pin maritime, 

cette Evolution est beaucoup moins apparente, l’Ulotaie s’installant des 
l'origine. L10U Tchen Ngo a dejh remarque pour le Pin (1920, p. 24) que 
« les jeunes sujets se comportent, vis A vis de la vegetation epiphytique. 
comme des sujets ages ». Pour le Massif Central, il a et6 constate sur les 
Coniferes quatre stacks successes au cours de la formation du massif 
forest ier : un stack crustace, un autre a Parmelia phtjsodes, un A Everniu 

furfuracea et un dernier a Usnea barbata et Aledoria jubala. 
De Ires vieux Chenes, dans la reserve biologique, ages de 850 a 400 nns, 

peuvent presenter de grosses branches A 25 metres de haul peuplees 
iYHomalothecium, Hypnum cupressiforme undnatum, Bryum, especes 
typiques de la base des arbres ; e'est une question de support, nous l avons 
vu. Ne s’eliminent des houppiers que les esp&ces sensibles au vent, a la 
trop forte lumiere, a la secheresse. On rencontre de Ires vieux Irenes 
nus (Bouleau notamment) et des houppiers converts de lichens et (YOrlho- 
trichum jusqu'aux dernieres branchettes, ou de tres jeunes Chenes por- 
tant des branches denuees de toute vegetation alors que le tronc se couvrf 
de Frullania, puis de Radula complanata, pionniers du peujilemenl cor- 
ticole ii Fontainebleau comme d’ailleurs probablement partout (PhiUPS 

I'a c'galement constate on Amerique (1051)). 
Enfin, le pH intervient certainement aussi dans la repartitition <li's 

dpixyles, mais les recherches ii ce sujet sont tres fragmentaires. OH 
sail seulement (ou Riktz, 1932, Billings et Drew, 1038) que I'ecorc* 
des feuillus est nettement moins acide (pH 5 a (i) que cells des coniferes 

(pH 4,3 ii 4,9). Du Rietz a precise que le Bouleau en trait dgalement dans 
cette derniere categoric ; il se plait effectivement dans les sables siliceux 
en sociele du Pin qui, lui, aurait radme un pH en dessous de 4. On constate 
effectivement que le Bouleau, bien que son ecorce ait une texture physique 
voisine de celle du Chene, possede en fait la llore du Pin. Des AubayES 
(1032) explique par ce facteur I'absence d’especes comme XantborW 
parielina, Parmelia scortea, P. acetabulum sur les Resineux, especes sup* 
posees subneutres, alors que des acidophiles comme Parmeliopsis alei‘• 



LE COMPLEXE MUSCINO-LICHENIQUE DES TIAUTS TRONCS 147 

rites, Parmelia sinuosa, P. farinacea, Lecanora conyzsea, sont special es 
an Pin. A ce facteur est probablement du aussi la frequence de Dicranam 
scopnrium, Dicranoweisia cirrhata, Usnect barbata sur le Boulcau et leur 
rareti' sur les autres feuillus. Cependanl, le probleme du pH pour les 
ecorces n'est ccrtainement pas si simple, ni pour les feuillus, ni pour les 
coniferes, car si 1’on observe, k Fontainebleau que des silicicoles notoires 
coniine DicranoweMa cirrhata colonisent exclusivement le Bouleau et 
le Pin (a pH faible) et des calcicoles comine Anomodon viliculosus exclu- 
jpivemcnt le Chene, des espcces saxicorticoles acidophiles sur rocher ne 
sonl pas exclusives des Pins et Bouleaux ; des feuillus tels que le HStre 
(a pH probablement faible) liebergent des silicicoles (Isothecium myosu- 
Toubs. Metzgeria) au meme titre que des calciphiles (Zygodon, Tortilla, 
Madotheca, Lejeunea). Van den Berghen (1953) l'a d’ailleurs remarque 
egalement et il reconnait un sous-groupe epiphytique acidophile pour les 
forces k pH 5-6 (mais oil entre alors indistinctement le Hetre, le Chene, 
le Charme) et un autre neutrophile (pH sup6rieur a 6,5) pour les Frenes, 
ErahU'.s et Ormes. Cette distinction n’est evidemment pas satisfaisante 
puisqu’elle conduit k caracteriser par Homalolhecium, Madotheca platy- 
phylla et Anomodon la flore neutrophile que l’on trouve justement k 
Fontainebleau, bien caracteristique du Chene, classe, lui, dans le groupe 
acidophile. Par ailleurs, le Bouleau est toujours beaucoup plus riche que 
le Pin, meme Pinus maritima a rhytidome resistant ou la nature physique 
ilc lYrorce n'explique jias cette difference. 11 ne semble done pas que 
l’on soil conduit k attribuer au pH, quant k la distribution des Muscinees 
et Lichens sur les ecorces, la mSme influence capitale qu’il presente sur 
les rochers. 

Entin, la composition chimique des ecorces entre aussi en ligne de 
complc. C’est par elle (presence de glucosides) qu’ALLORGE (1922) explique 
la rarelc des Muscinees sur le Marronnier cl’Inde ; mais Liou Tchen 
Ni.o attribue a ce facteur un role tres efface. 

Flore c.ryptogamique des hauts troncs et houppiers 

Oc.hsner a constate pour la Suisse et les montagnes franchises (1927) 
qnc I, s essences les plus riches en epiphytes sont, dans l’ordre : Le Ilelrc, 
* Chene,J'Erable, le Faux-Platane, le Sapin, le Peuplier et le Frfine. 

•ins le Tessin, pour les Muscinees, J.eggi.i (1933) a observe un nombre 
ll've de corticoles sur le CMne, le Peuplier, le Chataignier (plus de 30 

l'N" ers sur chaque); viennent ensuite le Frene, le Saule, le Hetre (plus 

li'i * lr Bouleau (11) et en dernier lieu le Platane avec 
' Vuscinecs. En climat continental (Polognc), Sulma (1935) a montre 

f1"' h‘s lypes forestiers les plus riches en lichens sont, dans l'ordrc : 
11'lelo-fagetum, puis le Quercelo-Carpineturn, puis 1 ’Alnelo-Pinelum 

a 1 inus silveslris. 

V hontainebleau, bien que cet ordre ne soil pas strictement le meme, 

Locution ”l'n^ra*c nest Pas sensiblement dillcrente. L’absence 
, a<‘ ('o I'Abietum place au premier rang les arbres caducifolies des 
3r>uidcs futaies : le Quercelo-Fagetum heberge 5 lui seul sur ces deux 
-scnces 175 Muscinees et Lichens corticoles en proportion d’ailleurs 

, pe”‘c P°ur chacune d’elles ; le CMne, k ecorce plus seche, est plus riche 
'Chens (plus du double d'especes, 77 contre 33 Muscinees), Landis que 
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les Muscinees, moins xerophiles, sont plus noinbreuses sur le Hetre (50 
especes) ou il y a moins de Lichens (lib especes) ; 10 Lichens et 11 Muscinces 
settlement sonl communs aux deux essences. On pout leur adjoindre lc 
Charme, qui partage leur biotope, avec 46 especes de cryptogames cor- 
ticoles. Le Chataignier, qui en compte 56, presque totalement de Lichens, 
presente davantage a Fontainebleau un caractere d'arbre isole (dans le 
Tessin, J,eggli (1933) a compte 71 Muscinees sur Castanea vesca et lo 
C Duclos (1944) 15 dans le Canlal). La vegetation cryptogamique cor- 
ticole est dgalement bicn reprteentee, ensuite, sur les Ormes du Parc 
du Chateau (71 especes la plupart licheniques), les Peupliers des bords 
du Loing (57 especes), le Frene (54), le Gendvrier (50), le Marronnier 
(44) tres pauvre en Muscinces. Le Pineto-Betuletum est un biotope Ires 
sec qui compte 45 especes a Fontainebleau, presque en totalite des 
Lichens. Le Tilled sc place ensuite (43 especes) suivi du Saule (35) Sequel 
heberge davantage de Muscinces que de Lichens (flore hygrophile); 
enfin le Platane, par suite de la texture physique de son rhytidome, nc 
compte qu’une vingtaine de cryptogames corticoles. 

L’equilibre ecologique du complexe climat-support tel que nous l’avons 
eludie conditionne la distribution de la llore epiphyte dans sa masse 
tolale, de sorte que l’ensemble natural tronc-houppicr ne peut etre dis- 
socie. Dans ce sens, la vegetation corticole du Massif de Fontainebleau 
appartient en son entier a l'association a Orthotrichum Lyellii et lilola 
ulophylla cI’Allorge (1922) « repandue dans la plus grande partie de 
l'Europe occidentale » (Allorge, 1941, p. 340) avec seulcment quelqSs 
nuances dues aux conditions climatiques locales (faible pluviosite) eta 
la composition floristique du massif (absence d’Abies par exempt 
Cette llore compte 386 cryptogames corticoles, dont 72 Muscinees. 300 
Lichens et 14 Algues. C'est done une station tres riche a considerer le 
faible indice hygrometrique de son climat. Pour tout le Pays Basque, 
qui reqoit une lame d’eau annuelle de 1.000 a 1.800 mm., Allorge a 
recense (1941, p. 339) 75 Muscinees, vegetaux cependant plus sensibles 

que les Lichens aux facteurs hygromelriques. 
Un grand nombre de Lichens corticoles (plus de 40) rarissimes en France, 

ont ete signales a Fontainebleau, la plupart par Nylander qui en a cree 
quelques-uns d’apres ses recoltes. C’est le cas de Caloplaca superdisM 
Aspicilia lignicola, Biutoretla fuscesccns, Colterna verruciforme, Connor^ 
subspallida, abondants sur plusieurs essences du massif de Fontainebleau 
dont c’esl la seule localite fran^aise. Calycium disseminatum est endemiqai' 
a Fontainebleau sur le Pin. N’existent pas ailleurs dans la region parisienne: 
Lecania cyrtetlina (nordique), Bilimbia amphilobia, Pyrenopsis .suburt'olala 
el Rumalimi evernioides (atlantiques), Arthonia radiata, A. epipastoid 
Pertusaria valuta, P. vuritduta, Squamaria concolor (alpestres). Sont pre¬ 
sents a Fontainebleau et rares en France : Pannaria rubiginosa. Lew 
nora scrupulosa, L. constans, L. distans, Pertusaria leevigata, Urceolarm 
gypsacea, Parmelia perlusa, P. reddenta, P. verrucilifera, P. olivary 
P. aleurites, Calycium alboalrum, C. lenticulare, C. aciculare, ChidoiM 
ostreala, Plaiysma juniperinum, Rhinodina sophodes, Thelotrema lepadin0‘ 
Cyalcda carneola, G. truncigena, Lecidea sanguinaria, Platygrap^ 
periclsea. Les memos caracteristiques concernanl les Bryophytes ont d' 
publiees par plusieurs auteurs : Gaume (1931-1936), Duclos (1927-193o 
Doignon (1947).lndiquons ici comme corticoles exclusives h Fontaincblea 

Source: MNHN. Pari 
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les MuscineeS suivantes : Tous les Orthotrichum, Ulola, Torlula, Zygodori, 
Lejeuncace.ee, Metzgeria, Leucodon, Cry plum, Le.skea, Plalygyriurn, Pteri- 
gyimndruni Dicranum viride, Neckcra purnila, Hypnum resupinatum. 

l'n certain nombre de Muscinees et de Lichens coinmuns et ubiquistes 
qui romposent l’Ulotaie de Fontainebleau, indifferents au substratum, 
se n lrouvent sur les ecorces lisses ou rugueuses, sur les arbres des futaies 
ou des pares, en zone fraiche ou eclairee. Elies figurent en general sur 
presque tous les releves ; nous negligerons done de les citer k chaque des¬ 
cription, sauf si l’une d’elles caracterise reellement un biotope, une station 
ou une essence determines. C'est ainsi que croisscnt en abondance sur 
toutes les essences et a toute hauteur des flits, mais moins volonLiers dans 
les houppiers car elles preferent les gros troncs ages : Isothecium vioiparum, 
I. myosuroides, Homalothecium, Neckera complanata, Ortholrichum Lyellii 
cl sm tout Hypnum cupressiformc var. uncinulum ; Buellia disciformis, 
Calycium trachelinum, Evernia prunastri, Parmelia capcrata, Lecanora 
atra, Lecidea elxochroma, L. parasema, Pertusaria amara, P. scutetlata, 
P. Wulfeni, Phlidis ageliva, Ramtilina furinacea : Chlorclla viridis, Slicoc- 
cocus bacillaris. 

Peuplent toutes les strates, de la base au houppier sur toutes les essences 
“vec la meme abondance : Frullania dilatala, Hypnum cuprcssiforme 
pliforme, Pertusaria amara, Lepraria (lava. La vitalite de certains cryp¬ 
togames est remarquable. Des Algues commc Trentcpohlia aurca, Pleuroe- 
conis vulgaris ou des Lichens comme Lepraria /lava colonisent les essences 
a toutes hauteurs, sur toutes les expositions et dans toutes les situations, 
a lu condition que la station beneficie d’un minimum d’humidite ; con¬ 
dition qui n’est mSme pas necessaire a Pertusaria amara qui est luxuriant 
sur toutes les surfaces, mgme plafonnantes, done constamment s^ches 
at depourvues de tout autre vegetal. 

AfTectionnent plus volontiers les houppiers, hautes branches des arbres 
dc lutaie aux troncs eventes ou les hauts troncs et cimes eclairees d’arbres 
dc liornage ou de pare, mais toujours tres frequents sur toutes les essences : 
Orthutrichum anomalum, 0. Schimperi, ('Iota ulophylla, Lecanora albelta, 
1- rugosa, L. subfusca, Opegrapha atra, Parmelia fuliginosa, P. physodes, 
P- sulcata, Physcia pulverulenta, Xanthoria parietina, Parmelia aceta¬ 
bulum, ces deux derniers preferant les ecorces h reaction subneutre. 
Pn-ferent les souches pourrissantes : Lophocolea heterophylla, L. bidentala, 

mellia curvifolia, Cladonia jlabelliformis. 
Pour les raisons indiquees precedemment concernant la nature phy- 

S|(lUe du support et la succession des groupements suivant leur age (aux- 
quellcs il faut joindre le facteur humidite propre des divers typesd’ecorces), 
“‘s Mepatiques mesohygrophiles (Me.tze.ria furcata, Lejeunea cavifolia, 
L-epidozia replans) et les Lichens crustaces (Lecanoracees, Lecideac^es, 
yruphis, Bacidia, Opegrapha, Arthonia, Pertusaria) affectionnent les 
forces lisses du Hfitre et du Charme ; ils sont presque les seuls hotes de 
Cftte derniere essence. A l’oppose, sur les ecorces crevassees du Chene, 
'l' Eo'deau, du Pin et de l'Orme, le s especes foliacees el fruticuleuses 
\ oimahna, Parmelia, Physcia, Calycium, Usnea) sont beaucoup mieux 
'■presentees, ainsi que les Tortula, Barbula, Dicranoweisia cirrhala, 
ligodon et plusieurs Algues chlorophycees : Prasiola, Ilormidium, 

' rt‘nl(pohlia. 

I>a grande majorile de la flore muscinale people la partie infericure des 
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futs dans les futaies caducifoliees, enlre la base- el 8-10 metres, sIrate 
oil nous avons vu que l’indice hygromelrique esl le plus eleve, I'evapo- 
ration quatre fois moins active que dans les houppiers, la luroinosite 
faible et la ventilation minimum. C’est l’etage oil la densite de peuple- 
ment el sa variete sont maxima, caracterisees par une (lore circumboreale 
composde surtout de Pleurocarpes ii grande puissance de recouvrement 

(Isothecium myosuroides, Eurhynchiutn striatum, Homalothecium, Neckm 
complanata, Hypnum cupressiforme var. uncinatum, var. filiforme et var. 
brevisetum) accompagnees de quelques Lichens foliaces et fruticuleux. 
C'est, bien caraclerise a Fontainebleau sur la plupart des essences df 
futaie, le sous-groupement decrit par Ochsneh sous le nom de Drepaniair 
a Hypnum cupressiforme. filiforme et presque exclusivement muscinal. 

Mais une distinclion esl a operer a Fontainebleau entre la Chenaie 
localisee sur les plateaux calcaires secs et la Iletraie des pentes siliceuses 
fraiches. Wisniewski a montre (1929) que l'humidite relative diminuc 
plus rapidement en hauteur le long des troncs dans le Qucrcetum que dans 
I’Alneto-Fraxinetum. C’est egalemenl vrai a Fontainebleau pour la Hetraie 
oil la moyenne hygromelrique peut exceder 85 % contre moins de 80 % 
sous la Chfinaie.Les Isothecium myosuroides, Nec.keru cor.iplanata,remontent 
plus haut sur le Hetre que YAnomodon viliculosus et VAntitrichia curti- 
pendutu sur le Chene. De. mOme, les terricoles Thuydium tamariscinwn 
el Eurhynchium striatum penvent atteindre 50 a 80 centimetres sur les 
troncs des Hetres et sculement 30 a 40 sous Chenaie. Dans le microcliniat 
plus sec encore des Pinedes siliceuses oil 1’Hygrometrie est de 75 % 
Pleurozium Schreberi reste terricole et ne s'accroche jamais sur les troncs, 
Cette strate tres basse est inexistante sur les arbres des avenues el des 
pares en general depourvus des grandes Pleurocarpes terrestres. 

Les Lichens fruticuleux et crustaces, moins exclusifs quant au facteur 
humidite, ou la trouvant au contact de l’ecorce contre laquelle ils restent 
appliques, s'eehelonnent sur une plus grande hauteur ; c’est la qu’ils 
dominent, composant, avec les Orthotrichaceai, autres acrocarpes et Hepa- 
tiques, YUloteium propremenl (lit, sous-groupement d’OcusNER (1927), 
localise sur les hauls futs et que nous retrouvons avec quelques nuances 
et quelques especes exclusives sur les branches des houppiers. Camus et 
Gaume (1950, p. 101) font cgalement reconnu en Bretagne. Certaincs 
Algues peuvent acconqiagner les Lichens dans les houppiers, les lllo- 
thricales notamment (Trcntepohlia) moins avides d’humidite que If* 
Chlorococcales. 

Sur les Coniferes, la flore epiphyLe est presque uniquement lichenique 
et peut se caracteriser par une Caliciaie a Psora oslreuta et Calicium sp., 
le groupement de base a Pleurozium decrit par Wisniewski (1929) 
elant uniquement terricole ii Fontainebleau ainsi que nous l’avons vu, 

Les arbres de pare et isoles (Ormes, Platanes, Tilleuls, Marronniers) 
servent de support a des especes nilrophiles xero-et photophiles suppor- 
tanl une dessiccation plus forte et une luminosite plus intense. C’est 
I’assoViation a Torlula hevipila et Xanthoria parietina de Jovet (1919) 
avec les PhysiacCos absents des arbres forestiers, les Ramalinacees (Home- 
lina farinaceu tres abondanl, R. fastiyiata, R. calicaris, Physcia obscure) 
ainsi que des Museinees nitrophiles (tons les Torlula. Orthotrichum affine- 
0. diaphanum, etc.) et quelques Algues : Trcntepohlia umbrina, Sticoc- 
cocus baciilaris. En situation isolee. les troncs de Chene presentenl, coinm6 
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on l'a observe dans les Ardennes (Vanden Berghen, 1953), des fragments 
do 1‘association a Evernia furfuracea, plus heliophiles encore. 

nuaiit aux arbres des berges inondablcs du Loing el de la Seine, leur 
priiplement epiphytique correspond au Pylaisidum des Saules et Pcu- 
pliors diicrit par II. Gams pour le Valais (1927) et qui comprcnd egale- 
nient a Fontainebleau Leskea polycarpa, Orthotrichum iliaphanum, Stramia 
oblusi folia, Tortilla latifolia, Pylaisia polyanlha, Dialytrichia mucronata, 
iU. How art I vo: (Zagreb, 1932) en Croatie et P. Jovet ]>our le Valois 
(l.i i) lui ont donne le nom dissociation a Leskea polycarpa que nous 
lui eonservons, cette Muscinee etant plus earacteristique a Fontainebleau ; 
nou> lui adjoignons le type earacteristique de la vegetation lichenique 
compagne: Collema nigresccns. File corapte aussi quelques Algues: 
llassalia byssoidea, Pleurococcus teclorum, Scylonema crustaceum. 

Les epiphytes des hauts futs et houppiers doivent dire etudies par 
essence. C’est une (lore mesoanemophile qui presentc quelques especes 
preferantes caraelerisant ce biotope en genera) bien individualise enlre 
'in et 35 metres de liaut. Peuvent servir de types a ce. sous-groupement: 
quelques especes colonisant presque toutes les essences : Evernia fur- 
furacea, Lecanora albe.Ua, L. rugosa, L. subfusca, Opegrapha atra, Physcia 
pulverulenla, Parmelia acetabulum, P. fuliginosa, P. sulcata, Xanthoria 
parietina, Candelaria laciniosa. Sont plus caraetcristiques : 

1) Sur le Cliene : Orthotrichum striatum et Evernia furfuracea, avec 
ime abondance particuli6re d’Orthotrichales (12 especes), de Physcia. 
Ranudina, Calicium, Pertusaria et. Opegrapha et une algue, Tolipothryx 

cmdilis. 
2) Sur le HStre : Ulota Bruchii, Usnea florida et Parmelia sulcata, 

avec, comme compagnes principales de nombreux Hepatiques (Metzgeria, 

Lrjeunea, Radula) et des Lichens crustaccs (30 especes): Arthoma, 
Baridia, Graphis, Pertusaria, Opegrapha, Thelopsis rubella. 

■ >) Surle Charme : Viola ulophylla et Graphis scripta, bryodore d'Hepa- 
tiques et lichenollorc pauvre presque entieremenl conslituec d'especes 
mistacees : Arthonia pruinata, Arthopyrenia carpinca, Graphis (7 especes), 

Pertusaria. 
I) Sur le Chataignier : Lectdea parasitica et L. phceostigma, avec des 

Lecanora, Ramalina phalerata, Buellia nigritula, Caloplaca lecanorina et 

une forte proportion de Physciacecs, 
■ •) Sur le Pin : Parmelia tubulosa el A lectoria jiibula, avec une bryo- 

Hore presque. nulle, des Parmeliacecs, Lecanora conyza, L. distans, Bacidia 
perpusilla, des Calicium, Crocynia sublanuginosa, Gyaleda Pincti, Usnea 

scabrosu. 

'') Sur le Bouleau : Usnea barbata et Lecanora constans, groupemenl 
uniquenienl lichenique avec des Arthopyrenia, Bacidia flavicans, Calicium 
arimlare et des Algues : Hormidiym murale, Prasiola, Trentepohlia odo- 
ruta. 

'•) Sur le Genevrier : Cephaloziella Starkei et Platysma juniperinum, 
avcc dominance de Parmeliacees et Caliciacees, Usnea ceratina, Urceo- 

hiriu scruposa. 
3) Sur l'Epicea : Physcia tenella el Xanthoria Chlorina, (lore tres pauvre 

Ihnilee le plus souvenl a Bacidia endoleuca. 
9) Sur le Peuplier i Collema nigresccns et Lecanora angulosa, avec 
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Opegrapha signala, Lecanora intumescens, Arthonia pundiformis, Bacidin 

endoleuca et des Caloplaca. 
10) Sur le Saule : Dialitrichia mucronala et Calicium Irachelinum, grou- 

pement essentiellement muscicole voisin de celui du Peuplier. 
11) Sur les arbrcs du Parc du Chateau : Physcia obscura et Rdmalina 

farinacea, flore nitrophile. 
12) Sur les Ormes: Opegrapha atra el Xanthoria lyncea, (lore riche 

avec une forte proportion de Lichens fruticuleux et foliaces (Ramalim, 
Physcia, Parmelia), Lecanora orostea, L. umbrina, quelques Opcgrapha 
(0. notha, 0. cinerea), Arthopyrenia coprynia, des Bacidin, Calicium albna- 
trum, Collema verruciforme, Xanthoria lychnea. 

13) Sur lc Marronnier : Physcia pithyrea et Caloplaca lecanorina avec 
quelques rares Orthotrichs, plusieurs Lecanora, Physcia et Ramalina. 

14) Sur le Tilleul : Orthotrichum anomalum et Parmelia fuliginosa, 
flore muscino-lichenique assez riche oil dominent lesBryacees, des lichens 
foliaces et fruticuleux (Parmelia, Ramalina). 

15) Sur le Frene : Graphis varia et Perlusaria globulifera, flore unique- 
ment composee de Lichens crustaces : Lecanora chlarona, Opegrapha 
(5 especes), Pertusaria, etc. 

10) Sur le Platane : Candelaria lac.iniosa ; sur le Tremble : Lecanora 
subfusca ; sur le Sycomore : Graphis spathea et Lecanora subfasca : sur 
le Coudrier : Graphis laminata ; sur le FIoux : Graphis elegans : sur le 

Merisier : Graphis recta ; sur le Neflier : Catillaria Lighlfooti ; sur le Robi- 
nier : Lecidea cuphorea et Caloplaca phlogina ; sur le Cerisier : Lecanora 

cacuminata el Parmelia munda. 
17) Sur Calluna vulgaris, enfin, comme type de vegetation herbacee: 

Parmelia vitlata qui peut y etre Ires abondanl. 

Ch£ne. — Sur 1'ecorcc du Chcne se developpe une riche flore cryp- 
togamique totalisant environ 110 especes donl 78 Lichens et 33 Mus- 
cinees. C’est une flore subxerophile supportant une dessiccation prolongce 
sur un substratum squameux et sec. La base des sujets ages, au moiiis 
sous futaie, est presque toujours occupee par un entrelacis d’Hypnacees 

sociales remontant en manchon continu jusqu’a un metre environ: 
Homalothecium sericeum, Isothecium viviparum, Eurhynchium striatum, 
Hypnum cupressiforme uncinalum, Amblystegium serpens, Neckera com- 
planata, Bryum capillare var. flaccidum (heliophile) laissent peu de place 
pour les Lichens ou pour les Algues vertes et servant parfois de support 

aux Peltigcracees (Pcltigera canina) et aux Cladoniacees (Cladonia deli- 
cata, C. plumosa, C. chlorophwa, ces deux derniers plus rares) qui all'ec- 
tionnent aussi les troncs vf'tustes. Le Lierre (Hedera helix) recouvre le 
tout. La base des plus jeunes sujets, en taillis clair, est encerclee d'un 
manchon d'Hypnum cupressiforme longirostrum. Si l’arbre est incline, 
sa face superieure. peut Ctre entierement couverte d’un epais tapis de 
Frullania Tamarisci a I’etat pur. 

Au-dessus, entre 1 et 5 metres, sc developpe en futaie une zone a BiJP 
num cupressiforme brevisetum sur les squames de l'ecorce, souvent accom- 

pagne de Leucodon sciuroides, Zygodon viridissimus, Tortula Itevipih’- 
Madolheca plaiypliyllu, plus rarement d’Anomodon viliculosus, d'Anti- 
trichia curtipcndula ou de Pylaisia polyantha. C’est la egalement que 
commeneent les Lichens, plus difllciles a delimiler en hauteur. Carafr- 
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terisent cet etage les Lecanora et Pertusaria communs : L. rugosa, P. 

communis, P. lutescens, Ramalina fastigiata ; sont communs : Lecanora 
albella, L. argentata, Parmelia hlbulosa, Pertusaria amara, P. coccodcs, 
P. leioplaca, P. rugosa ; plus rare : Gyaleda truncigena. AUectionnent les 
faces N. et E. de l’ecorce opposees au soleil : Opegrapha lyncea, commun, 
les Calycium: C. pusillum et C. adspersum, communs, C. quercinum, 
C. lenticulare et C. alboatrum, ces deux derniers tres rares, le premier 
special au Chene, le second localise a Fontainebleau ; Cololejeunea minu- 
lissima dont les Chenes de Fontainebleau sont la seule localite de la region 
parisienne; des Algues : Tolypothryx coactilis, Sticococcus bacillaris, 
Plcurococcus Niegeli, Chlorella viridis. Au contraire, sur les faces eclairees 
et les Chenes de lisiere, on observe : les heliothermophiles Tortella tor- 
tuosa, Diploicia canescens, les communs Pertusaria amara et Ramalina 
fraxinea, les meridionales Pterogonium ornitlwpodioides, Parmelia scortea, 
Rinodina rorobis. 

Entre 5 et 8 metres croissent avec Ilypnum cupressiforme brevisetum 
el Pertusaria amara presque tou jours presents : Melzgeria furcata, Frul- 
lania dilatala, Leucodon sciuroides et une riche (lore lichenique : Arthonia 
biformis, A. medusula, A. subfusca, Ramalina nervosa, Caloplaca rubra, 
Cutillaria grossa et C. subnegans, Thelotrema lepadinum, typique des 
crevasses et rugosites, Gyaleda carneola, G. querceti, Lecidea sanguineo- 

loto, Microthelia farrea, Opegrapha deni grata, 0. intermedia, 0. pulicaris ; 
plus rares : Icmadophila ivruginosa, esp6ce d’altitude, Lecanora scru- 

pulosa, L. subalbella, Pannaria rubiginosa, Pertusaria velata, P. variolata, 
Rinodina sophodes et les tres rares : Aspicilia lignicola, Coniocybe subs- 
patlida, Lecidea sanguinaria et Platygrapha pcricliea. 

Vers 10 metres de haut commence la zone elevee caracterisee par les 
Orlhotrichacees des hauts futs et houppiers. Zygodon viridissimus domine 

avec Orthotrichum Lyellii, Ulota ulophylla et bon nombre de Lichens de 
la zone precedente. Hypnum cupressiforme brevisetum disparait en general 
vers 10-12 metres ou prend un aspect uncinato/ili forme ; Neckera com- 
planata y est rabougri et deperissant, de meme qu’Homalothecium. Par 

contre, Leucodon, Frullania dilatala, Melzgeria furcata conservent une 
vitalite intacte avec, plus frequemment que sur le Hetre, Frullania 

fragilifolia, photophile, sur les ecorces eclairees. 
Entre 15 et 20 metres s'amorce le houppier. A 1’aisselle des grosses 

branches, en position horizontale, Hypnum cupressiforme uncinatum 
relrouve sa vigueur et fructifie abondamment, se couvrant parfois de 
tballes de Cladonia ; Melzgeria furcata et Frullania dilatata forment des 

plaques ctendues ; on remarque parfois, dans les microlocalites les plus 
frafehes, Polypodium vulgare en Epiphyte sur les Muscinees des branches 
horizontales. 

b)e 20 h 25 metres, les ecorces sous futaie se couvrent des caracteris- 
liqucs des houppiers : Orthotrichum striatum, 0. tenellum, Ulota crispula, 

■ ulophylla, Parmelia caperata, tous tres communs ; Orthotrichum specio- 
sum et 0. stramineum, plus rares. On y trouve egalement : Arlhopyrenia 

I'dlux, Bacidia vermifera, Evernia furfuracea, Graphis laminata, Lecanora 
!l la brain, Melaspilea deformis, Opegrapha spilomatica. Sur les Chenes des 
pares cl lisieres : Orthotrichum affine, 0. diaphanum, les Physcia helio- 
.rmophiles (/'. aipolia el obscura, communs, P. chloranlha cL leplolea. 

Plus rares). 
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Au-dessus de 25 metres, les rameaux se divisent a I extreme ; c esl la 

pa trie des Orthalrichum, souvent seals (surtoul 0. striatum) on accotn- 
pagnes de Frullania dilatata devenu Ires petit et Ires applique, avec 
Arthopyrenia fallax et Lecanora glabrata, Sur les plus grands Chenes, 
nous avons releve, a 30 metres sur le trone : Frullania dilatata encore 
abondant, Viola ulophylla Ires common, des brins d'Hypnum cupressi¬ 
forme brevisetum Ires malingres, Evcrnia furfuracca abondant ; sur les 
grosses branches horizon tales: Metzgeria furcata, Madotheca plali/phylla, 
Homalothecium, Hypnum cupressiforme imeinatum abondant, Radula 
complanata, Bryum capillare, Parmelia physodas, P. caperata. Mais retie 
population ne pent s’installer que sur les arbres tres ages (300 a 350 ans) 
oil l'ecorce prend un fort d6veloppement sur les grosses branches mai- 

tresses. 
A 32 metres. Hypnum cupressiforme devicnl rabougri et s'apparente 

a la var. predifferentiatum ; a 34 metres, Frullania dilatata prend une 
taille encore plus reduite, entoure de Parmeliacees et (YOrtholricImm 
striatum. A 36 metres, sur les plus hauls rameaux subsisle encore Hypnum 
cupressiforme devenu filescens. Viola Bruchii qui remplaee V. uluplujlla 
el, tout au bout des hranchettes, pionnier de cette vegetation, Evernia 
furfuracea apparaissant des la seconde annee de croissance de la tigo. 
Aucune Muscinec ni aucun Lichen ne croit sur les hranchettes Lrop jeunes, 
mais les premiers ncmids, des l'annee de pousse, s‘y couvrenl d'unc Algue 

(Chlorococcale) qui est verilablement le premier occupant. 

Hf.tre. - L'ecorce du Wire, plus riche en Muscinees (50 especes), 
heberge par contre moins de Lichens (66); e'est le refuge de. la llore hygro- 
phile, submontagnarde el atlanlique. R. Gaume a etudie a plusieiirs 
reprises (notammenl 1936, p. 134) cette«couverture muscinale luxuriant*» 
a la fois plus riche en nombre (il cite 27 especes) mais plus reduile en 
developpemenl que dans les forets de 1’Ouest oil, par exemple, Vsnen 
floridu presente une telle « masse » qu'il << contribue pour une bonne pari 
a donner un aspect chevelu aux branches des cimes » (Des Auraves. 

1932). 
A la base dominenl Isothecium myosuroides avec d autres Pleurocarpes 

sociales remontant de terre le long des troncs, surtout Thuidium lama- 
riscinum, Homalothecium, Amblysiegium serpens, se couvrant parlois de 
Cludonia flabelliformis et formant d'epais tapis. Bryum capillare ne depasse 

jamais quelques centimetres. 
Do 1 a 5 metres, l'ecorce se couvrc de Hypnum cupressiforme filiforme- 

Ires caracterislique, par fois soul, remontant souvent jusqu'en haut tlu 
trone, ou accompagnd de Leptogium lacerum, pas rare, Metzgeria furcata, 
Frullania dilatata, Seckera complanata. Radula complanata, LejeuMa 
cavifolia, Lecanora gluucella, Parmelia Borrei, P. exasperala, P. livlenirens, 
P. scortea, P. subaurifera, Perlusuria communis, P. leioplaca, Ranudina 
farinacea, Thelolrema lepadinum, toutes especes communes ou menu' 
tres communes et frequenles. On y rencontre egalement une riche bryo- 
llore : Brachythecium velutinum, Lepidozia replans, pas rares ; Zygodaa 
viridissimus, plus rare que sur le Chene, Pterigynmdrum filiforme et 
Platygyrium repens, tons deux exclusifs du Hetre ; Madotheca plalyphylln• 
Frullania Tamarisci, Leucodon, Antitrichia, Anomodon, tous plus rares 
ici que sur le ChSne : Dicranum scoparium accidental sur les nodosity 
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iK's vicux sujets ; enfin les rares : Madotheca Thuya, Dimmum viride, 
Mirralejeunecl ulicina, Hypnum resupinalurn. La population lichenique 
cnmpagne comprend : Lecanora inlumescens, Paimaria Iriplophylla, Par- 
mrliii alivaria, iJ. periusa, Usnea hirla, Pertusaria pustulata, P. variolata, 
Phlyclis argena, Theloschystes chrysophlhalmus, Trachylia stigonella, Sticla 
puhiwnacea ; enfin, trois esp6c.es donl les H6tres de Fontainebleau sont 
la seule station dans la region parisienne : Zygodon Forsteri 6 ecologie 
speciale, Parmeliu periusa et Pyrenopsis subareolata. 

Entre 5 et 8 metres demine Neckera pumila : les Arlhonia (A. ustroidea. 
t'onimun, A. cinnabarina, obseura, pruinosa, radiata, spadicea), Artho- 
pyrenia chlarolica, A. nitidella, A. sublimidala, Caloplaca congruens, 
liraphis laminala, G. scripta, G. stellala, les Opegrapha (hcrpelica, commun, 
diuulgala, diaphora), Frullania dilalata el Metzggria sont les compagnes 
habituelles avec parfois quelques Orthotrichs (Ortliotrichum Lyellii, Ulola 
uluphylla) et exceptionnellement Frullania fragilifolia. Sur les troncs 
inclines, Tortella tortuosa peut former exceptionnellement des coussinets 
epais et etendus. 

lie 10 a 15 metres, Frullania dilalala est tres abondant, parfois seul 
ou avec Hypnum cupressiforme filiforma, Leucodon, Md-geria, Fnernia 

prunastri, des brins de Neckera complanala, N. pumila, plus rare et qui 
m refugie a l'aisselle des branches, et la gamme des Lichens de 1'etage 
precedent avec des Bacidia (B. bacillifera, B. chlorotim). Les grandes 
Pleurocarpes de la base (Isolhecium myosuroides notamment) disparaissent 
coni])letement vers 10-12 metres. 

Au-dessus, entre 15 et 20 metres, plus bant que sur le Chene, apparait 
la zone 6 Orthotrichum {(). lenellum, spcciosum, slramineum, diaphanum, 
c dernier tres rare et seulement sur les arbres isoles, ensoleilles), Ulola 

I.udwigii, Opegrapha rimalis. Les compagnes habituelles restent Frullania 
dilalata, Parme.Ua caperata tres communs, Hypnum cupressiforme est en 
regression sur les fourches des premieres branches oil croissent aussi : 

Dicranum scoparium, Homalothccium, Cladonia flabelliformis. 
Knlre 20 et 25- metres, 1’etage du houp|>ier se caraclerise avec Ulola 

ulophylla, lBruchii, parfois seuls et ahondants. Orthotrichum ajfine, O. 
drialum, 0. Lyellii, Bacidia luteola, B. vermifera, Opegrapha rimalis, 
0. subsiderella, Pertusaria coccodes, Thelopsis rubella et Usnea florida, 
typique des hauls etages sur les branches horizontales et les fourches : 
‘\trkeru complanala, Hypnum cupressiforme uncinalum, Neckera pumila 
vnr, Philippeana. 

A 25-28 metres, dominent : Purmelia caperata, P. physodes et Ulola 
ulophylla de dimensions reduites, avec parfois Xanthoria parielina. 

A .10 metres, Purmelia physodes devient sou vent exclusif cl tres abon- 
danl, formant des manchons continus autour des brancheLtes ; il peut 
'lie rcmplace ou accompagnc par Parmeliu sulcata, frequent, Eoernia 

lurfuraceet, Lepraria {lava, de jeunes Ulola et Usnea florida lorsque les 
''auditions hygrometriques microlocales (Mont Chauvet) permctlent l'ins- 
tallation des especes fruticuleuses et foliacees dans les hauls etages. 

8ur les plus hautes branches des grands Metres, a 22 metres, on observe : 
ei'hysaria amara, Parmeliu sulcata, P. caperata, Nec.kera pumila, 

‘•llpnum cupressiforme filiforme tres eflile, Ulola ulophylla, U. Bruchii, 
‘ll's brins de Frullania dilatata, plus rarement quclques Lejeunea cavi- 
loha fi Euernia furfuraceu. A condition d'etre assez agees, les plus hautes 
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branches peuvent presenter Lepraria jlava, assez indifferent au support 
ct certainement plus influence par les conditions hygrometriques. Parmelia 
caperata, Frullania dilatala, Hypnum mpressiforme filescens s’installent 
sur les plus hauts branchages, mais sont toujours devances sur les tres 
jeunes branchettes en pleine lumiere poussees de l’annee prdcedcnle 
par Parmelia sulcata, P. physodes, P. acetabulum et, plus rares, Pertusaria 
amara, Viola Bruchii, Hypnum mpressiforme predifferentiatum a cellules 
larges. Les pionniers sont toujours Parmelia sulcata et P. acetabulum 
qui apparaissent jusqu'a quelques centimetres des bourgeons terminaux, 
sur les brancbetles de l’annee meine lorsque les conditions hygrome¬ 

triques sont favorables, succedant aux Coccales qui verdissenL les brin- 

dilles des leur developpement. 

Charme. — Essence des futaies fraiches, le Charmc presenLe une llore 
corticole qui s’apparente <i celle du Metre. 11 est la patrie des Graphis 
qui s’etagent sur toute la hauteur du fiit sans toutefois atteindre le houp- 
pier, car ce sont les.Lichens lents a s'installer auxquels conviennenl les 
vieilles ecorces. Mais b l'inverse du Metre, les houppiers de Charme sont 
b peu pres totalement depourvus de vegetation, meme lichenique. A la 
base, les classiques Hypnum mpressiforme filiforme, Frullania dilatata, 
Neckera complanata, Isothecium myosuroides, Pertusaria amara peuvenl 
y etre tres abondants jusqu'a 5 ou 6 metres en zone ombragee avec, 
plus rare, Homalia trichomanoides. Sur toute la hauteur, toujours indif¬ 
ferent a l'exposition, Pertusaria amara tres abondant. Au-dessus de 5 m„ 
Frullania dilatala domine ; Hypnum filiforme est parfois remplace par 
la var. mamillalum, avec Lecanora chlarona et L. horiza assez commons, 
Acrocordia biformis, Arlhonia cinnabarina, A. pruinula. Entre 6 et 10 m., 
Isothecium disparait totalement, laissant la place aux larges plaques de 
Frullania dilatala, Melzgcria furcata et & VHypnum mpressiforme filescens. 
Ce dernier domine de 10 a 15 m. avec les Viola (surtout ulophylla), Por- 
melia physodes, Arthopyrenia carpinea, A. chlorotica, A. nitidella el la 
gamme des Graphis (divaricata, eulypa, hebraica, pulverulenla, radiala, 
scripta, serpentina). Au-dessus de 15 m., les fourches ne sontguere habities 
que par Hypnum mpressiforme uncinalofiliforme ; sur le tronc, la var. 
filiforme regresse, les Orthotrichum deviennent plus abondants ; Viola 
ulophylla peut etre exclusif vers 20 m. et se refugier aux fourches. De 
20 b 25 m. et au-dessus (les Charmes de cette Ladle sont d'ailleurs rares) 
cette essence ne permet plus de vegetation cryptogamique ; les premiers 
lichens (Graphis sp.) s’installentseulement sur les ecorces de 5 b 6 ans. 

Chataignier. — Des coupes effectuees en 1948 dans la chataigneraie 

de 1’Octogone et de la Malmontagne nous ont permis de constater Tab' 
sence presque totale de Muscindes corticoles sur les hauts troncs et houp¬ 
piers ; par contre, e’est la patrie d’election des Physcia (surtout aipobo 
et ambigua, plus rarement ascendens, enieroxanthella, leptolea, musciijcna, 
pithyrea et le meridional venusta) avec Lecanora rugosa et Ranudinu 
calicaris, pas rares. On y reconnait egalement, sur les troncs b mi-hauteur, 
frequents : Anaptychia crinalis, Arlhonia astroidea, A. spadicea. Caloplw'1' 
pyracea et le tres rare Parmelia reddenta. Plus haut, jusqu'a la base des 
houppiers : Frullania fragilifolia, Buellia nigritula, Lecanora tumiduto 
et. plus rares. Opegraplui subsiderella, Arlhonia epipastoides, LeoinoF 
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parelln fa. arborea, L. pint perdu et quelques Ramalina (odontoides, phn- 
Icratu, subfarinacea, ce dernier submeridional et normalement saxicole 
qui prefSre les arbres fortement eclaires), flore que l’on retrouve dans 
les houppiers jusqu'aux plus hautes branches avec Lecidea parasitica 
et L. pluesostigma. 

Houx. Alisieh. — Sur le Houx ne colonisent, en plus de Graphis 
degans qui y est Ires abondant a Fonlainebleau, que des especes banales 
dii type aecorce lisse : Fnulania dilatala, Metzgeria (plus rare), Hypnurn 

Oipnssiforme [iliforme, Viola ulophylla et Orllwlrichurn Lyellii ainsi, que, 
tns abondant, Pertusaria amara. Au meme type appartient l’Alisier 

(Sorbus lalifolia) ou domine Isothecium myosuroides, Dicranum scoparium 
en petits coussinets pouvant remonter tres haul, Ilypnum cupressiformc 

fdiforme, Cladonia tres abondants, Parmelia caperata, Lepraria flava. 

Pin. — Le Pin sylvestre n’heberge guere que des Lichens sur son ecorce 
desquamant trop rapidement, surtout au sommet, a partir de 8 a 10 m., 
pour permettre ['installation des Muscinees. La flore reste pauvre meme 
sur les sujets croissant sous l’ombrage des Hetres en futaie melee. A la 
base, Ilypnum cupressiformc et quelques brins de Dicranum scoparium 

sunt les seuls occupants, avec Cladonia ostreata et Cladonia styracella, 
parfois abondants dans le creux des squames. Au-dessus, toujours abon¬ 
dant et en toutes situations, Pertusaria amara ; parfois seuls, communs 
en general mais localises sur les faces N. et E. opposees a la dessiccation : 

Parmelia caperata, P. physodes, Usnea hirta et les Algues : Chlorella 
vulgaris, Trenlepohlia umbrina. La face W. est frequemment abso- 
lunient nue. Sur la hauteur du tronc s’etage une association resineuse 
ii Psora ostreata, tres commun, parfois accompagne, mais jamais en abon- 
dance, par Buellia disciformis, les Calicium, qui affectionnent une expo¬ 
sition protegee du ruissellement (C. disscminalum, adspersum, mela- 
nopluvum, stermoneum, chrysophreum ce dernier special au Pin), Dicra- 
noweisia cirrhata, plus rare que sur le. Bouleau, Lecanora lutescens, L. 
symmictera, Lecidea turgidula, special au Pin, Parmelia aleurites, P. 
placorodia, Buellia nigritula, ainsi que les tres rares Calycium trichiale 
et Bilimbia amphilobia. Les hautes branches du houppier sont habitees 
par Parmelia tubulosa, Aledoria jubata et Lecanora conizaea, typiques de 
cet i tage, Arlhonia mediella, Bacidia perpusilla, Gyalecta Pineti, Usnea 
scabrosa, Candelaria laciniosa, Crocynia sublanuginosa, Lepraria jlava. 
l-rs parties supericures du fut sont nues. Parmelia tubulosa et Alecloria 
jubata font toujours figures de pionniers sur les plus hautes branchettes 
'Ians les microstations exposees au N. On observe frequemment, enfin, 
Lecanora conizeea sur les cones de Pinus silnestris, plus rarement de Pinus 
naritima. 

Bouujau. — Arbre des sols secs et landes ensoleillees, le Bouleau abrite, 
comme le Pin, tres peu de Muscinees, mais a son oppose, elles peuvent 
>' ctre ties abondantes en zone ombragee. Dicranum scoparium, Frullania 
'blatala, Dicranoweisia cirrhata. Orthotrichum Lyellii colonisent les vieilles 
forces rugueuses du tronc avec Cladonia styracella et une llore algale 
’"rticole relativement riche : Hormidium murale, Prasiola crispa, Pra- 
Wla inurale, P. Neesi, Trenlepohlia odorata, T. umbrina, T. aurea. Sur 
es nodosites s’installe souvent mSme Polypodium vulgare, jusqu’a 2 m. 
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et plus de hauteur lorsque I’epaisseur de Hgpnum mpressiforme, Dicranum 
scoparium ou des Parmelia et thalles de Cbulimia entretiennent une humi¬ 
dity suffisante. LeBouleau est un arhre clair sur lequel la (lore des hauls 
fats, branches et houppier est Ires riche en Lichens ; c’est VVsnetum 

de Frey a Evernia furfuracea et Perlusaria amara abondants et dominants 
en general, avec Parmelia trichothera et Usnea barbala sous diverses formes, 
Arthapyrenia albissima, A. betularia, Baciclia arceutin/L B. flaoicans, 
Catillaria nigroclavata, Lecanora constam, Lepraria rubens, Microthdia 
cinerclla, Parmelia cetraria, Perlusaria Ixoigata, P. vclala, le rare Calgcium 
aciculare special au Bouleau et le tres rare Ledilea flaoens. Sur les faces 
ensoleillees Lepraria flava est souvent seul occupant et se presentc comme 

un thermoheliophile remarquable. 

Gen£vrier. — Vieil arhre originel de la Foret de Fontainebleau, 
le Gen^vrier peuple les sables des vallees seches. Les plus grands, a la 
Faisanderie, a la Solle, au Mont Chauvet atteignenl 1 a 5 m. de haul; 
beaucoup sont deperissants, dilTormes presentant un port particulier 

au Lronc couche sur un metre et plus, puis redresse. 11 sont souvent peuples 
d'une vegetation cryptogamique luxuriante. Les troncs couches, vivants 

sont reconverts d’une Algue brune et d’un epais tapis de Cephalozidla 
Starkei d’aspect assez particulier, sur laquelle j’avais des doutes et que 
Mine Jovet-Ast a bien voulu determiner ; compagnes : Frullania Tama- 
risei, Hgpnum mpressiforme uneinatum, Parmelia subaurifera, Calicium 
curium, Bialorina sgnotica, plus rarement Tortdla tortuosa. Cette vegetation 
forme un feutrage, presque un humus sur lequel s'inslalle Dicranum 
scoparium, Peltigera canina, Cladonia gracilis, C. coccifera, Hgpnum 
mpressiforme uneinatum. Les troncs verticaux, par suite de la densile 
du branchage, sont tres pauvres : Frullania dilatula peut y prendre un 
developpement tres important en tapis pur tres bronze, avec ou sans 
Hgpnum cuprcssiformc longirostrum, Buellia puncliformis el Led dm 
flexuosa, pas rares, ce dernier special au Genevrier : Arthonia spadiceit, 
Bilimbia Nxgeli, Calicium melanophxeum, C. parietinum, Normandina 
jungermarmix (sur Cephalozidla Starkei), Perlusaria velala. Sur les bran- 
chettes horizontales, on Lrouve souvent une forme speciale d'Hgpnum 
mpressiforme var. mamillalum tres epaisse, pcignee genre <■ raie au milieu »; 
c’est la fa. juniperi que nous avons decrite (Doignon 1953)., Lorsque 
l’ecorce est a nu, il y croit Viola utopliglla, Frullania Tamarisci, Lepraria 
Ilava, Parmelia caperata et P. phgsodcs parfois si epais et developpcs 
qu'ils forrnenl cle veritables popts vegelaux entre les rameaux et bran- 
chages voisins. Sur les houppiei s : Viola ulophgllu. Calicium disseminatum, 
C. melunophxum, Vsnea ccralina sont frequents ; Plalgsma juniperinuiu 
est special a cette essence, mais rare, de meme que Bacidia chlorolieu, 
B. endoleuca, Parmelia glomellifera, P. placorodia, Vneolaria scruposa, 
ce dernier normalement rare sur les ecorces. 

Epicea. — Get arbre au feuillage tres dense n’admet que les especes 
sciaphiles. Aucune Muscinee n’y croit h part Frullania dilalata, parfois 
seul occupant et Hgpnum cupressiforme filiforme ou resupinatum plus rare '• 
Phgscia lenella y est commun, accompagne parfois de Xunthoria chlorina 
et, plus rarement, de Bacidia endoleuca et Microlhelia megaspora.Les jeunes 
sujets sont parfois entierement reconverts d'une Algue, Pleurococcus 

Source: MNHN, Paris 
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vulgaris qui forme sous les peuplements tres serres une poussicre verte 
a la surface des troncs. LYcorce de l'Epicea reste toujours presque nue. 
memi' lorsque les autres essences alentour sont couvertes dYpiphytes ; 
celles-ei envahissent memo les troncs du Lierre accroches aux flits alors 
que it meme Lierre, sur les Epiceas voisins, reste nu. 

Chore. Meleze. — Bien que possedant line ecorce r6sistante, le Cedre 
a une llore tres pauvre limitee k quelques Parmeliacees banales dont 
P. mperald souvent accompagn6 de Perlusaria amara ; mais les sujets 
sonl rares et nous n’avons pu en observer que trop peu d’excmplaires. 
Le ,\[cloze a une [lore corticole qui s’apparenle a celle du Pin. Dans les 
Crevasses: Parmeliacees, Cladonia sp., Lepraria /Java, Ilypnum cupres- 
siforme longirostrum. Dans les houppiers, abondance de Parmelia phy- 
soiks el, plus rare, P. sulcata. 

Peuplier. — Arbre des prairies humides et lisieres d’eau, le Peuplier 
jiresente, sur les memes sujets, une ecorce par endroits lisse, en d’autres 
filgueu.se et crevassee a llore variee et abondante oil les Muscinees sont 
aussi bien reprcscntces que les Lichens. A la base du tronc pouvant dire 
inoiulc I’biver, Crypheu arborea, Leskea polycarpa, Tortula lalifolia, 

Dialylrichia mucronala, Arthonia galactites, Collema conglomeration y 
soul Ires communs, ce dernier caracteristique de 1’essence. Plus rares : 

liarbula sinuosa, Torlula pagorum, Brachythccium lurgidum, Acrocordia 
biformis, Lecania syringea, Pyrenopsis subareotala, Thdcnella modesla 
Anaptychia ciliarts et les Algues : Hassalia byssoidea, Pleurococcus lec- 
hirum, Scytonema cruslaceum var. incrustans. Dans les houppiers donl la 
cimr alteint frequemment .'10 metres, les Orthotrichs Sont nombreux 

i‘l montent jusqu’au faite (0. affine et 0. anomalum, tres communs ; 
(>■ Iastigiutum, pumilum. Sihimperi, tenellum, plus rares ; 0. speciosum 
lies rare), Slrcemia oblusifolia, avec Lecanora angulosa et Collema nigres- 

n,,!l Ires frequents, Caloplaca gilva, Arthonia pundiformis fa. populina, 
Liranora. dislans, ces deux derniers speciaux au Peuplier, Opegrapha 
ngnala, et le tres rare Caloplaca superdistans. 

hAi i.E. — A l'oppose de la plupart des autres essences, les Saules des 
liunls de rivieres (Loing notamment) ont une flore muscinale beaucoup 
phis riche et abondante que leur peuplement lichenique, mais elle ne s’y 

developpe que sur les vieux troncs k ecorce rugueuse et crevassee. On y 
r« tiouvo quelques esp6ces du Peuplier croissant a la base des troncs dans 
iii zone inondable : Cryphea arborea, Leskea polycarpa, tres communs ; 
'kiichythecium rimilarc el Amblyslegium uarium, plus rares ; Rhyncho- 
shgitim confertum, Gyaleda chrysophxa, Ramalina calicaris. A hauteur : 

11dylricliia mucronala, Torlula lalifolia, Ilomalia trochomanoidss, Pylaisia 
l‘"hl'inlbn, les Ortholrichum (diaphanum, Lyellii, lenellum), Calicium 
niiinrulum, C. Irachelinum ainsi que les Algues : Scylonema, Hassalia, 

1 mrococcus, etc. 

Ihrmri.e. — Cet arbre est l'hdte d’une dizaine de Lichens corticoles 
1 llr|l quelques-uns intiircssants, mais on n'y a signale aucune Muscinee qui 
n,i soil ubiquisle et banale : Lecanora subfUsca y est abondant et Arthonia 
wmliles communs, souvent accompagnes de Lecanora minula, L. argen- 

I n' Opegrapha reticulata, Arthonia astroidea, Caloplaca anlhracina, 
■''anura dislans y sont plus rares. Enlin, e’est sur le Tremble que Nyean- 
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der a observe a Fontainebleau Caloplaca superdislans donl cost la scale 
localite franchise, et Lecania cyrlcllina dont c’est la seule station dans la 

region parisienne. 

Orme. — Type des arbres do pares, l’Orme est celui d’entre eux qui 
presente la vegetation corticole la plus riche par suite d’une ecorce rcsis- 

tante et durable. Les fats, a faible hauteur, sont frequemment couverts 
de Leucodon sciuroides, Parmelia acetabulum, Lecanora albella, Arthnnia 
pruinosa, Ramalina farinacea, R. calicaris, Parmelia Boned, Caloplaca 
pyracea, Calicium albuatrum, tous Ires communs Wen que le Calicium 
soil une espece rare en France. S'y observent moins souvent: Tortuta 
papillosa. Acrocordia gemmala, Bucllia alboatra, Caloplaca phlogina, 
Candelaria laciniosa, Catillaria atropurpurea, Collemodium microphyllum, 
Coniocybe farinacea, Gyalecla truncigena (rare), Microthelta cinerellu, 
Ramalina atlenuala qui peut fitre abondant, R. pollinaria, le euatlantique 
R. evernioides, rare dans la region parisienne et des Algues : Trenlepohlia 
umbrina. Chlorella. On retrouve dans les houppiers un certain nombre 
de ces especes coniine Parmellia Borreri et le Calicium alboatrum, mais les 
hautes branches sont caracterisces par une abondance marquee de I'ur- 
mclia caperata, Xanlhoria lychnea, Ramalina fastigiata, Physcia tenella, 
P. virella, Opcyrapha alra, tous tres communs avec, moins frequents: 
Arthopyrenia copromya, Bacidia incompta, B. rubella, Lecanora orosllica, 

L. umbrina, les Opcgrapha (tinerea, notha, pulicaris, vulgata), les Physcia 
(adglulinata, curiae, venusta, obscura, ce dernier moins rare.) et le tres rare 

Collcma verruciforme. 

Marronnier. — Le Marronnier presente une llorule corticole assez 
riche mais peu variee en especes, apparentee a cede du Chene et presque 
uniquement lichenique. Allorge (1022) a explique cette absence de 
Muscinees sur le Marronnier par la presence de certains glucosides dans 
l’ecorce. Les Physcia dominent habituellement, nolamment dans les 
houppiers. Sur les troncs: Orthotrichum Lycllii, Leucodon, Zygodon, 
Frullaniu dilatala, Anaplichia ciliaris, Candelaria laciniosa, Physcia 
Icucoleiptes, Ramalina ampliata, R. fruxinea, R. pollinaria, tous communs. 
Plus rares : Caloplaca leeanorina, Coniocybe pallida, et C. subsptdlidti. 
Dans le houppier : Physcia stellaris, tres commun, P. ulothryx, Lecanora 
geographica, L. chlorotera communs ou frequents ; sont plus rares : Ortho¬ 
trichum Schimperi, Opcgrapha guadriseplata, Physcia astroidea, P. pilyrea- 

Tilleul. — Les Tilleuls sont nombreux et d’age divers au Parterre 
du Chateau de Fontainebleau et sur les avenues. Leur tronc ne porte guere, 
comme Muscinees, que Tortula papillosa, depuis longtemps signale l,ar 
Bescherelle (1866), des Orthotrichacees : Ulota Bruchii, Orthotrichum 
anomalum, 0. diaphunum, plus volontiers localises dans les houppiers. 

avec Leucodon qui peut y etre abondant sur les fourches et les ccorcw 
ombragees. Madolhcca plalyphylla et Homalothecium sont frequents sur 
les nodosites ; plus rare : Barbula unguiculata. La llore lichenique es 
abondante : IJrceolaria gypsucea, commun et caracleristique de eel1 
essence ; Collema flaccidum, Parmelia fuliginosa, Ramalina aticnauim 
Graphis pulverulenta, pas rares ; Parmelia exasperatula, P. verruciform 
Ramalina odontola, R. phalerata, moins frequents, et Coniocybe sUD$' 

pallida. 

Source: MNHN, Paris 
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Phene. — Cet arbre, dont il y a tres peu de sujets a Fontainebleau 
el iliHi nous n'avons pu ctudier personnellement la ilore sur les Hants 

, troncs, a etc inventorie par Abel Gillet (1928). Les bryologues ont note 
sur li Ironc, a faible hauteur : Homalin trichomanoides, certainement 
except ionriel, el Orthotrichum affine. On y signale cgalement : Ora phis 
serpentina, G. varia, Opegraphu rufescens, Perlusaria globulifera, P. 
intermedia, rarement corticole, et Coniocybe subspallida. Aucune de ces 
espttfs n’est frequenlc, sauf peut-etre Perlusaria globulifera. Sur les 
ccorc.es des branches superieures, jusqu’a 8 m.. Gillet a recoltc une 

vinglaine de Lichens crustaccs interessants en plus de Frullania dilatala 
et de Lichens foliaces et fruticuleux : Parmelia, Physcia, Grahis scripta, 
Xanthoria, Lecanora subfusca, L. chlarona, L. albella qui y sont seuls 
assez communs, Acrocordia biformis, Perlusaria alseizans, P. Weslringii, 
l‘. kiothera, d’affinite continentale, Bacidia arceutina, Lecidea flavens, 
I- zonala, Phliclis agrelea et une serie d'Opegraphu (albicans, denigrata, 

I hapulea, reticulata, vulgata). 

Pi.atane. L’ecorce du Platane desquame trop frequemment pour 
per me lire 1 installation des Muscinees et les Lichens foliaces de croissance 
lente. Seuls y sont Ires communs : Candelaria laciniosa et Parmelia 

subuunfera, quelquefois accompagnes d'Ortholrichum diaphanum. On 
y trouve aussi, plus rares, des Lichens crustaces : Bacidia endoleuca, 
Graphis radiaia, Lecanora iniumescens, Opegrapha hapaleoides. 

Noyer. Sur cet arbre, oh ne croissent que quclques Muscinees 
ubiqiustes, on a identify une vingtaine d’especes de Lichens : Lecanora 
rngrni, L. sorediata et Physcia ambigua, communs ; Graphis oblusa 

dpegrapha disparata, 0. varia, Lecidea Laurci, Arthonia cinnabarina, 
limlia triphragmia; des Caloplaca (cerinu, circumponens, Ehrhardti, 
Mmatites) ainsi que, plus rares : Arthonia radiata, Phlidis argena, Leca- 
nor" nucrospora et l’Atlantique L. smaragdocarpa. 

Sur les arbres de la Ilore ruderale, tels que l’Acacia, la flore epiphyte 

,e 1 ''sume b quelques Parmeliacees banales du groupe des decrees cre- 
vassi'ps ° r 
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Une poignee de Mousses de 1’Alaska 

par H. Parriat (Montceau-les-Mines) 

Ces Mousses, parmi lesquelles figure la plante parasitee dont il est 
question dans la note (v. p. 215), onl etd recoltees & notre intention 
par Mme Frances Baker, h Ketchikan (Alaska) et dans les environs de 
cette ville, en septembre et octobre 1952. La plupart sont en bon etat 
et bien fructifiees. Voici la composition de ce lot qui comprend une tren- 
taine d’bchantillons : 

Sphagnum medium Limpr., Sph. aculifolium Ehrh., Sph. Russowii 
Warnst., Ditrichum homomallum (Hedw.) Hamp. (fr.), Dicranella hcle- 
romalla (L.) Schimp. (fr.), Dicranum fuscescens Turn, (fr., plantes cf et 
$). - Cette derniere espece dilTere des exemplaires europeens par ses 
feuilles non ou a peine crispees a l'etat sec. La nervure est papilleuse 
sur le dos ainsi que le limbe, presque depuis la base. Vers le sommet de 
l’acumen, les papilles deviennent de plus en plus saillantes, et la nervure 
est alors comme dent6e. Les cellules foliaires superieures sont uniformes, 
canv, s, petites. Ces caracteres appartiennent bien au type de Dicranum 
fuscescens tel que l’a decrit Lindrerg et tel qu'on le rencontre dans le 
nord de l'Europe. Dans nos Alpes, les plantes qu’on considere comme 
appurtenant a cette espece, s’eloignent du type par leurs cellules foliaires 
superieures moins uniformes, plus grandes, quelquefois un peu allongees, 
el leur nervure moins forte, faiblement papilleuse ou entierement lisse. 

I'hacomitrium heterostichum (Hedw.) Brid. (fr.). — Represente par le 
lypc et par une forme que ses cellules foliaires superieures lineaires et 
sinueuses rapprochent de Rhacomitrium microcarpum (Schrad.) Brid. et 

i Rhacomitrium varium (Mitt.) Lesq. et Jams, sans qu’on puisse cepen- 
uant I'identifier a l’une ou 1’autre de ces espfeces. 

Georgia pellucida (L.) Rabenh. (fr.). 
Webcra nutans (Schreb. Hedw. (fr.). 
Mnium insignc Mitt. (st.). 
M. glabrcscens Kindb. (fr.). — Ne serait d’apres M. Bizot qu’une simple 

wme de Mnium pundatum (L., Schreb.) Hedw. Se distingue cependant 
assez nettement de cette espece par ses feuilles a marge plus epaisse et 

Jseau cellulaire regulierement isodiametral. 

Rjuginihecium undulatum (L.) Br. Eur. (st.). 
Hypnuni Alaska; Kindb. (fr.). — P. Doignon a eu l’obligeance d’exa- 
uier cette plante. II la croit tres proche de Hypnum callichroum Brid. 

es cellules longues (jusqu’a 100 p.) l’apparentent aux Breidleria et l’eloi— 
s ent de 1 'Hypnum canadense Kindb. et surtout de 1 'Hypnum mollus- 

01 w Kindb. P. Doignon la nommerait volontiers Hypnum Alaskx, 

Source: MNHN, Paris 
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malgrc que cette espece ait ete mise par lui en synonymie avec Hypnum 
callichroum dans son etude sur les Stereodon exotiques (1). 

Hypnum imponens Hedw. (fr.). — Assez typique bien que ses cellules 

alaires et basilaires soient jaunes et non oranges (2). 
Rhytidiaddphus loreus (Dill., L.) Warnst. (fr.). 
Hylocomium proliferurn (L.) Lindb. (st.). 
Oligotrichum aligerum Mitt. (fr.). 
Pogonatum contorlum Menz. (fr.). 
Pogonatum urnigerum (L.) Palis. 
Polytrichum juniperinum Wild. 

P. atlenuatum Menz. 

(1) P. Doignon, Les Stereodon exotiques (Revue Bryol. et Lichinol., XXII, fasc. 1-2, 

10(2) Cf. I'cStude de M. P. Doignon, (Faut-il admettre 1 'Hypnum imponens Hedw., 
dans la Region parisienne, in La Fcuille des Naturalistes, VI, fasc. 5-0, 1051) oU l'impor- 
lance de ce caractire est fortement mise en doute et la position syst4matique de \'Hyp¬ 
num imponens solidement dtablie. 

Source: MNHN, Paris 
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A species 

Pande, 

of Riella Mont., R. vishwanathai 

Misra et Srivastava, sp. nov., 

from India * 

•*y S. K. Pand£ (1), K. C. Misra (2) and K. P. Srivastava (3), 

Introduction 

liii’lla Mont, is an interesting liverwort. The members of this genus 
are conspicuous because of their peculiar form and habit. All the species 
of RMla are aquatic, inhabiting brackish or fresh water. 

S i ephani (1899,1924) assigns eight species to Riella. This census, howe¬ 
ver, does not include five other species known at that time. These are 
11 americana Howe et Underwood, R. affinis Howe et Underwood, R. 
capensis Cavers, R. paulsenii Porsild and, R. indica St. The distribution 
of all these 13 species was worked out by P. Allorge (1932). A few years 

latei Wigglesworth (1937) described four more species from South 
Afrir;,. Three of the species were new but, for want of suitable material, 

nr author could not establish the specific identity of the fourth. In 
this paper Wigglesworth recognises R. sersuensis Trab. as an indepen- 
uenl species although it was considered only as a subspecies by its author 
(InAi. r, 1941 ; see Banwell, 1951, p. 476). A few years later Mai re 

and V hiler (1939) described (see Banwell, 1951, p. 476) a new species 
o Kiella from North Africa. K. Muller (1940) assigns only twelve species 
to Riella but he neither refers to the new species of Wigglesworth nor 

Maieu and Weiler (see Banwell, 1951, p. 476). He also recognises 
«• sersuensis Trab. as an independent species but has reduced R. reuteri 
Monl. to a synonym of R. notarisii Mont. Trabut (1911) had earlier 
Pointed out that R. rculeri Mont, was the genuine species and R. nota- 

was a form of the same. Very recently Banwell (1951) has des- 
ri ird a new species, R. halophila Banwell, from Australia. Thus taking 
mo account all the literature, published so far, the genus embrances 

- xteen or seventeen fully established species depending upon whether 
• sersi/e/is(s Trab. is accepted as a subspecies or as an independent 

Pomes. This, however, does not include the species to be described here. 
Hie genus attains maximum development in the continent of Africa 

Jierc more than a dozen species occur : eight in North Africa and five 

sner°Ut ‘ Africa‘ Tw0 sPecies of Riella occur in Asia. One of the Asiatic 

190?r.1S R' P(mlsenii Porsild, from Bokhara in Turkistan (Porsild, 
" and the other is R. indica St. from Lahore in Pakistan (Kashyap, 

licL<Lnfcr!b'ition from Lucknow University, Botany Department, New Series No. 9. 
(It o’ 1 ri<La. 
(21 ti i Lucknow University, Lucknow, 

oanaras Hindu University, Banaras. 

Source: MNHN, Paris 
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1017) The former was discovered accidentally from dried mud sent from 
Bokhara to Copenhagen for the investigation of Crustacea; (Porsu.d, 

1 c.) and it is thus known only from culture. The other Asiatic species, 
R indica, has a very restricted distribution. It was collected only a few 

limes from a channel in Lahore. Neither of the species has so far been 

fully investigated. „ . ,, ... , „. 
The discovery of another species of Riella, from the neighbourhood 

of Banaras, by the authors, is thus a welcome addition to the liverwort 
flora of Asia as it makes available to us for study the material of this 
unique member of the liverworts. It is one of the few inland species of 
Riella Its discovery confirms the suggestion made by Porsild (1902), 
and Howe and Underwood (1903) that the distribution of the genus 

may prove to be still more extended. May be there are still other species 

in the middle - and far - east awaiting discovery. 

Description 

Riella yishwanaihai Pande, Misra et Srivastava, sp. nov. 

from mediocris, ad 17 mm, longa, submersa ereda, basiqiie radicantes, 
in lima humide repenles, procosta radicantes, simplex vel semel raris ilcrum 
furcata, ala angusta, 2.5 mm. lala. Marginibus lobatus, lobis rotundatis, 
integerrimns. A pice ± furcata. Costa plana, .3 mm. lala. Squama• costales 
valdc variabiles, minute, filiformis vel linguliformis vel lanceolate vel 
subacutw. Monoica, andrcecia in sinuses alerum, antheridia margini alarum 

immersa, seriala, ad 8 vel 10, sepx 12, raro 2-3 vel 15-16, brevitcr pedicellate, 
ovoidea. Involucra globosa vel subglobosa, 1-1.3 mm. longa, 1 mm. lata, 
brevissima pedicellala, 8 allalus, ala. .1-.15 mm. lata, integerrima vel sulnn- 
iegerrima, undulata. A pice rolundatus vel subacutus. Sporse fusew, spi- 
nostv. 75-90 f* (spinis inelusa), spinis exterioris faceiei 8-10 y longis, 

interiors faciei breviusculis, truncalis vel acutis vel emarginatis. 

Thallus medium, upto 17 mm. long, erect in water, radicellifirous 
at the base, prostrate on mud, radicelliferous all along the axis, simple 
or once — rarely twice — furcate. Wing narrow, 2.5 mm. broad, margin 
lobed, lobes rounded, entire. Apex more or less falciform. Axis flat, 
3[mm. broad. Scales very variable, minute, filiform, linguliform, lanceolate 
or subacute. Monoecious, andrcecia in the sinuses of the wing, antheridia 
immersed along the margin of the wing, seriate, 8-10 often 12 rarely 
2-3 or 15-16, shortly stalked, ovoid. Involucre globose or subglobose, I 
1-1.3 mm. long, 1 mm. broad, shortly stalked, 8 winged, wing .l-.b» mm- 

broad, entire, subentire or undulate. Apex rounded to subacute. Spore 
brown, spinose, 75-90 y (including spines), spines on the outer face 8-iQf 
long, on the inner face shorter ; truncate, acute or emarginate. 

Habitat — Lake Latif Shah, Uttar Pradesh, India ; in shallow water 

or along the lake margin on mud. , 
The Lake Latif Shah is an inland fresh water lake, at a distance 

about, 25 miles S.E. of Banaras. It has been formed by erecting a pern13' j 
nent dam on the Karmnasa river, a tributary of the Ganges. The livf' ( 
wort grows year after year in shallow water in certain definite localitie 

on the north side of the lake upto a maximum depth of one and a f 
foot, and is often associated with Hijdrodiclyon reticulatum (L.) Lageihe 

Source: MNHN, Paris ] 
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and Charophytes. The plants appear about the middle of January and 
continue to grow till about the end of April. As the water recedes the 
liverwort is left stranded on mud of the sloping bank where it is often 

Riella viahwanathai Pande, Misra 
■; i’lants showing habit; — Pig. 1-7. 

1 nalhis showing the andrcecia anil one matur 
i — Piu. 10. — Scales : a, lateral, b, ve: 

""■Mb., mother plant; — Fit;. 12-13. — Yon 
~ rio. 14. — Spore. 

et Srivastava, sp. nov. 
— Young plants ; — Fig. 8. — Part 
c involucre ; — Fig. 9. — Mature invo- 
ntral ; — Flo 11. — Gemma detached 
mg plants produced from the gemma; 
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associated with Riccia frostii Aust., which grows extensively all along 
the bank at this time of the year. The authors have paid several visits 
to the locality during different parts of the year to observe the plant in 

its natural habitat. 
The pH of the water of the lake where R. inshwanaihai grows, is 9-10. 

The pH of the soil where it occurs is 8-9. The pH of the flowing water 
down the lake is 8.5 to 9 and where the water is stationary and stagnant, 

the pH is 9-9.5. 
Collector. — Misha, 1950 (No. 3590); Pande and Misra, 1951 (No. 

1817), Misra and Srivastava, 1952 (No. 4998), and Pande, Misra and 

Srivastava, 1953 (Nos. 6001, 6002, 6003, 6004). 
Allorge (1932) distributed 13 species of Riella, known at his lime, 

in two sections : 
I. Section : Laevigata;, with smooth involucre. 

II. Section : Plicatee, with plated or winged involucre. 
These sections, he states, correspond respectively to Porsild's Uvo 

subgenera, Euriella and Trabutiella. 
In his section Laevigata; Allorge includes R. americana Ilowe et Under¬ 

wood, R. bialaia Trafa., R. capensis Cavers, R. helicophylla Mont., (el 
var. macrocarpa Allorge), R. indica St., R. numidica Trab., R. parisii 
Gottsche (= R. clausonis Letourn.), R. notarisii Mont, and R. re-uteri. 
Mont. The latter, as pointed out above, is only a synonym of R. noturisii 
Mont. In his section Plicatee the author includes R. affinis Howe et Under¬ 
wood, R. cossoniana Trab. and R. paulscnii Porsild and states that these 
species resemble each other very closely. The recently described species 
of Riella from Australia, R. halophila Banwell, belongs to the section 

Lxvigatx of Allorge (See Banwell, 1951, p. 477). 
Wigglesworth (1937), classified the species of Riella somewhat 

differently. On the basis of the characters of thegametophyte, she divided 
the genus primarily into two groups. The section with two-winged axis, 
which includes a single species, R. bialata Trab., is separated from the 
remaining species that possess one-winged axis. She further subdivides, 
the latter, according to the size of the spore, into two groups : 

a) the species with large spores (100 p or above) and 
b) the species with small spores (usually less than 100 p.). 
In both the sections the species are further separated on the colour 

and sculpture of the spore, form of the involucre and size of the gamc- 

tophyte. 
The species of Riella from the neighbourhood of Banaras falls in sec¬ 

tion Plicatee of Allorge and should, therefore, be carefully compared 
with the species of this section i. e. R. affinis Howe et Underwood, ft 
cossoniana Trab. and R. paulsenii Porsild. According to the key given 
by Wigglesworth, it is associated with the species with small spores 
(usually less than 100 p.), subsection winged involucre and comes in the 

Riella vishtoanaihai Pandd, Misra et Srivastava, sp. nov. 

Flo. 15-16. — Plants ; — Fig. 17. — Thallus bearing involucres ; — Fig. 18. — Vou«l 
plant, cf autheridia; — Fig. 19. — Part of thallus with involucres and antheridW 
chambers (cf) ; — Fig. 20-21. — Spores ; — Fig. 22. — Spore from outer surfs**1 
— Fig. 23. — Spore from inner surface. 

Source: MNHN, Paris I 
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Source: MNHN, Paris 
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same group as R. cossoniana Trab. and R. paulsenii Porsild. Both, R. 
cossoniana Trab. and R. paulsenii Porsild, are dioecious (Howe et Under¬ 
wood, 1903). The Indian species thus differs from these in sexuality, 
apart from other characters. Its resemblances with R. affinis Howe et 

Underwood is somewhat closer. Both Lhe species are monoecious, with 
the antheridia occupying the marginal sinuses and, in both of them the 
involucre is eight winged. Nevertheless they also differ in several impor¬ 
tant features of important diagnostic value, e. g., the number of aiithc- 

ridia in the andrcecium, size and form of the involucre and si e of the 

spore. This will b*. evident from the table given below : 

Characters R. affinis R. vishwanathai 

Depth of water at 
which the species 
flourish. 

Antheridia 

Involucre 

Spores 

15-20 ft., disappears en¬ 
tirely at about 5 ft. 

Solitary or in groups 
of 2-7. 

Ovoid, 1.4-2 mm. long 
and 1-1.2 min. broad 
(including wing). Wing 
.12 nun. wide. 

More or less tetrahedral, 
85-120 p along maxi¬ 
mum diameter. 

Never grows beyond the 
depth of 1 y, ft., mostly 
confined to the margin 
of the lake. 

Mostly in groups of 8-10, 
often 12, rarely fewer 
(2 or 3) or more (15 or 
16) ; seldom solitary. 

Globose or subglobose, 1- 
1.3 mm. long and .8 mm. 
broad (including wing). 
Wing . 1-.15 mm. wide. 

More or less spherical, 
75-90 |x along maximum 
diameter. 

These two species grow in widely separated parts of the globe and are 
obviously different. This has been further confirmed from an examination 
of a specimen of R. affinis Howe et Underwood from the. original collec¬ 
tion by Cook from Tafira, Grand Canary, kindly supplied to the authors 
by Dr. D. P. Rogers from the Cryptogamic Herbarium of the New York 

Botanic Garden, New York. 
R. indica St., the species from the adjoining territory of Pakistan, 

is very different from the species under consideration. The two belong 
to different sections of the genus (see above) and differ in sexuality, 
size and form of involucre and character of the spore. The species in 
question thus differs, apparently, from all the known species and has, 
therefore, been referred to a new species R. vishwanathai Pande, Misra el 

Srivastava. 
Vegetative reproduction by gemmas is very common in R. vishwanathai 

The gemmae develop from the axis at a very early stage in the growth 
of the secondary thallus. Ultimately these separate out from the axis 
and produce new lhalli. The gemmiferous plants later develop antheridia 

and arcliegonia and may ultimately produce mature sporophytes. 1" 
Riella achinospora Wigglesworth, another gemmiferous species, the gene 
mae producing plants sometimes do not produce any sporogonia. AH 

such plants, the author states (Wigglesworth, 1937, p. 322), greff 
very luxuriantly and developed lhalli more than twice the size of the 
fertile plants, and unlike the fertile plants, were freely branched. Such 
a condition has not been noticed in R. vishwanathai. The gemmae are 
borne ventrally and laterally on the axis and are plate-like conslrictcu 

Source: MNHN, Paris' 
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about the middle. They are attached to the axis by the wider side. When 
a gri'iina develops into a new plant, the part which was originally distal 
becomes the basal part of the plant and the opposite side grows into 
the primary thalloid portion. Subsequent changes, in the constricted 
area, connecting the two parts of the gemma, result in the elongation 
of the gemma and establishment of a definite growing point at its upper 
end. Ultimately a spathulate, triangular or heart-shaped thallus with 
stalk-like base and triangular apex is produced. 

While the plant is quite young the sex organs begin to appear and 
antheridia are usually the first to make their appearance. Later arche- 
gonia are also produced. The antheridia are borne in several groups 
in the sinuses along the margin of the wing, and become embedded in 
the pockets formed by the local thickening of the wing. Archegonia 
appear a little later and several groups of these develop along the axis. 
Each group may produce several involucres. Fig. 17 shows one such branch 
showing about a dozen involucres borne along the axis. 

Summary 

i . Riel la vishwanathal Pande, Misra et Srivastava sp. nov. in an inland 

fresh water Indian species of the genus growing in shallow water in Lake 

Lai if Shah near Banaras. 
It is monoecious and the androecia occur in the sinuses of the. wing 

with 8-12 antheridia in a group. Rarely the number of these may be 
fewer or more. 

The involucre is, more or less, globose and eight winged. 
I. The spores are brown, spinose, 75-90 p (including spines). 
5. Vegetative propagation by gemirae is very common. 
Ik The species belongs to the section Plicatw of Allorge (1932) and 

to Wigglesworth’s (1937) group of species with small spores (usually 

less than 100 p), subdivision winged involucre. 
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New species of Hepaticae from South Africa 

by Sigfrid Arnell (Gavle, Sweden) 

Cephaloziella garsidei nov. spec. (fig. 1). 

South Africa, Cape Province, Lions Head above Round House, on 
wet vertical cliff, 210, 238, leg. S. Garside, and S. Arnell. 

Monoica parva viridis terricola, laxe intricata. Caulis ad 10 mm. longus 
wdus parum ramosus, geniculatus, flagellis nullis. Folia caulina norma- 

Source: MNHN, Paris 



174 S. ARNELL 

liter approximala transverse inserta subrede patula, conduplicata, ad medium 
biloba, tobis late triangulatis ; sinus gibbosus. Cellulx marginales 10-14 p, 
cellulse medix loborum 16 p., parietibus tenuibus, cuticula txvis. Amphi- 

gaslria magna, lanceolata. Flores feminei terminates in ramulo abbreviate 
vet elongato. Folia (toralia 2-3 juga, conduplicata, dentata, parietibus 

validis. Perianlhia juvenilia brevia. 
Stem to 80 jx in diameter, with tuberous thickenings. Cortical cells 

thick-walled, inner cells larger and thin-walled. Rhizoids long and abun¬ 
dant, brown. The base of the leaves diverges about 45° from the stem, 

a 

Fid. 2. — Lophocolea magnistipula S. Arn. — a. Leaves ; — b. Ampliigastria. 

sinus acute-subacute, gibbous in well developed leaves. Male organs 
intercalary or just below the female organ, with 1-3 pairs of bracts of the 
same shape as the common leaves but larger. Antheridia 2-3 in the axil, 
surrounded by paraphyses and paraphylliaj. 

Cephaloziella lycopodioides Sim and C. garsidei dilfer in several aspects 
from the typical species of Cephaloziella. Both have the female organs 
mostly in short branches, arising from the ventral part of the ventral 
face of the stem. The perianths in C. lycopodioides are short and inflated, 
hardly exceeding the bracts. No well developed perianths are observed 
in C. garsidei, the young ones are very short. When better developed 
material is obtained it perhaps will be necessary to place this latter spe¬ 
cies or perhaps both in a genus of their own. 

Source: MNHN, Paris 
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Lophocolea (?) magnistipula nov. spec. (fig. 2). 

South Africa, Cape Province, Peninsula, Kasteel Poort, stream-bank, 
513, 1101. 

Source; MNHN, Paris 
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Sterilis, major, pallide-virens, vel flavo-vircns, flaccida. Caulis ad 200 n 
longus, 220 ix in diam. Folia triangularia, apices rolundata, margine undu- 
lata. Cellulx marginales 10-14 p, media1 20 x 20 — 20 X 30 |x, trigunh 
nullis vel parvis, cuticula Ixvis. Amphigastria magna, ad basin 2-3 lobala, 

lobulx laciniatx. Cetera dcsunt. 

Oil bodies up to 6 x 8 p, composed of large drops, in the dead cell soon 
decomposed. The large amphigastria of varying shape, divided to the 
base in two or frequently three lobes, dentate with lacinulate teeth, free 
or occasionally connate with the upper margin of one leaf. 

Lophozia (Massula) montaguensis nov. spec. (fig. 3). 

South Africa, Montagu, Keur Kloof 813, 819, together with Colole- 
jeunea nujriantha Herz., on soil. Type specimen in the Bolus Herbarium, 
Cape Town and Riksinuseum, Stockholm. 

Dioica, parva, gracillima, viridis vel rufescens, muscis consociala. Cauhs 
repens, ad 4 mm. longus, 60-100 (x diam., parum ramosus. Folia imbricata- 
approximala, ad y2 biloba, sinu acuto-obluso, lobi triangulares, subacuti. 
Cellulx marginales 16-20 [x, medix 12 X 20 — 36 X 36 [x, trigonis parvis 
vel nullis. Amphigastria lingulala. Corpora oleosa ad 20 in singulas cel- 

lulas. Plantx feminx sterilibus majores, folia slerilibus majora. FoH 
floralia bilobata, margine subdentato. Perianthia juvenilia cupuliforinia. 

Plantx masculx tenues, bracleis bilobis, lobo dorsali venlrali minore, anthe- 
ridia solitaria, breviler stipalala. 

Shoots frequently purple in the apices. Leaves obliquely inserted 
(about 45°). Oil bodies small, about 2 jx in diam., up to 20 per cell. 

Source: MNHN, Paris 
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Pallavicinia capens's nov. spec. (fig. -1). 

Blyllia Lyellii « major Nees pp„ Hep. Eur. Ill p. 344. 

South Africa, Cape Province, Knysna, Guona Forest, on wetsandstone- 
slo|H . 17(i9, 1788, 1800. Ditto, near Lily Vlei, on slate, 1748, 1787. Ditto 
Deepwall 1-orest 1461. Peninsula, above Bakoven, stream-bank, 923, 

"range Kloof Forest Department, stream-bank 2163. Type specimen 
1769. in Riksmuseum, Stockholm. 

tiwiai, dilute viridis. Frons procumbens, flaccida, ud 3 cm. longa, 4 mm. 

" hnearis, simplex vel furcata, apice breviterque inciso-lobala. Costa 
,mgustu, biconvexa-planoconvexa, abruptc in alas excurrens, poslice valdc 
profhicta, rubrocolorala, in medio 14 cellulas crassa. Alie integerrimae, 
“Mu/alx; cellulx alarum in margine 32 X 34 — 30 X 50 p, in medio 

' — 34 x 50 p. Involucra cupulala, crassa, superne brevitcr lacinulala. 

ttair0 cylindrica' 3 mm- longa. Capsula cylindrica, 2-3 nun. longa, 
u tnili.s 4, apice coinerentibus. Sporie 22-24 p, minute asperw, in margine 
P'nos.-e, corpus viride centrale. Elateres 160-200 p longi. 5 p loti, bispi- 

Source: MNHN, Paris 
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rati. Andrcecia apicalia, bracteis seem costam sparsim biseriatis, varia- 

bilibus, denlatis-bilobatis-inlcgerrimis. 

Midrib thick,, slightly convex in the mid*line and often purple with 
a whitish green string in the centre on the dorsal side, on the ventral side 
with plenty of brown, 18-20 p thick, undulate rhizoids. Midrid near 
the apex ellipsoid, 100 x 140 p, in the proximal parts about 65 p in dia¬ 

meter. Oil drops in the cells, numerous, rounded, up to 5 p in diam., 
especially occuring in the wings and the apex. Amphigastria not obser¬ 
ved. P. capensis has a strong tendence to colouring brownish-purple 

in the idrib (except the central string). The coloration is caused by 
the cell-walls, especially the small trigones formed by the middle lamella 
having a strong brown colour and by the often dark purple ventral surface 
cells, the. colour of which is translucent and also visible from the dorsal 
side. It differs from P. Lyellii in following aspects : spores of different 
size and appearance, elaters shorter, involucre lacinulate, not fimbriate 
midrib broader and thicker, about 14 cells high, mostly coloured brow¬ 
nish purple, surface cells of the midrib larger. 

Source: MNHN, Paris 



NEW SPECIES OF HEPATIC® FROM SOUTH AFRICA 179 

Plagiochila esterhuysenii nov. spec. (fig. 

South Africa, Natal, Weenen, Injasuti area, 5500 ft, E. Esterhuysen 
n° 20.223. Type specimen in the Bolus Herbarium, Cape Town. 

Sterilis, viridis. Caulis ad (i an. longus, pinnalim multiramosus. Folia 
rndina 2-2 /, mm. longa. triangutariu, apice rotlindata vel truncala, 
■VI dm lata ; margine ventrali longe decurrenti. Cellulee marginalcs 10-12 x 
20--0 |a> media;, 20 x 20 — 2(i x 2C-30 p, Irigonis parvis. 

I he decurrent stripes of the leaves mealing in the mid-line and forming 
a sort of ridge on the ventral face of the stem. Oil bodies 3-5 per cell, 
compound, spherical-oval, about 1 p. Amphigastria, lacking. Resembles 
somewhat Plagiochila repanda, but is more branched and differs also 
by the longly decurrent ventral margin of the leaves. 

Plagiochila Inysnana nov. spec. (fig. li). 

South Africa, Cape Province, Knysna, Guona Forest 1700. 

Skrilis, viridis, corlicola. Caulis ad 10 nun. longus. Folia caulina 2 mm. 

hmi/n. triangularia, apice rolundala, obtuso-dentata, margine ventrali 
pnrum arcUata. Cellulie marginales 20 p, centrales 20 p, Irigonis parvis 
vel nullis. Amphigastria longa, bilobata, lobis longis. 

(■rowing together with Anomalolejeunea pluriplicata. Oil bodies 4-8 
per cell, compound almost spherical, 2-1 p. Amphigastria in the top of 
Hie shoots very long and deeply bifid, with long, cilie-like lobes and a 
small looth on each side of the base. In the basal part of the shoots the 
amphigastria are shorter. 

Source 



Recherches sur revolution du Ramalina 

fraxinea, les especes, les varietes et les formes 

auxquelles il a donne et donne encore 

actuellement naissance 

par M. Bouly de Lesdain (Lille) 

U fraxinea (L.) Ach. (1810) Lichen fraxineus L. Spec. Plant. 0 /*») 
R. fraxinea v. Ueniata (Ach.) Rebent. Parmelia fraxinea v. Remata Ach. 
Meth. Licli. (1803) R. fraxinea v. txniceformis Ach. (1810) R. polymorpha 

v. calymla Mass Sched. critic. (1855). 
<i Foliosus credits, ablongus, lanceolatus sublacimatus lacunosus glaber 

scuteUis subpedunculatis. L. loc. cit. » 
Le R. fraxinea, trfes commun dans toute l'Europe sauf an nord ue la 

Scandinavie, a etc indique aussi en Asie, en Afrique, en Oceanie, et dans 
l’Amcrique du Nord. 11 est actuellement en pleine evolution. Zah* 
bruckner (22) en a signal* de nombreuses formes, mais je ne m occu- 
perai ici, que de celles que j’ai recueillies moi-meme ou que j'ai re?ues 
de mes correspondants. Toujours tres fertile, il vegete sur les arbres 
les plus divers, sur des arbustes, des Bruyeres, et sur les vieux bois de 
cloture. J'en ai recueilli de tres jeunes excmplaires sur un morceau de 
linoleum, et sur des tiges mortes de Psamma armaria, dans les 
dunes pleistocenes de Ghywelde (Nord). Stizenberoer l'indique aussi 
comme saxicole, et dit qu'il peut atteindre jusqu’a 35 cm. de long. W 
largeur des rameaux varie entre quelques millimetres et 7 cm. 

11 est commun en montagne oil il depasse 1.600 m. d’altitude et dansia 
plaine sur les arbres, principalement le long des routes. F.n montagne, i 
est souvent plus ou moins rigide, parfois un peu brillant, tres rareinenl 
perlucide, la teinte est d’un gris-glauque, souvent legerement nuancee 
de jaune ou de jaune verdatre. Les rameaux sont plus longs, et souven 

tres variables. . 
Dans la plaine au contraire, le thalle est souvent membraneux, mouia 

developpe, moins abondamment fructilie, ses rameaux moins divises, 

et sa teinte est grisatre, parfois legerement noiratre. 
Comme il est plus commun en montagne oil ses variations sont pU» 

nombreuses, on peut penser qu'il en est originaire, ainsi d’ailleurs que 
R. farinacea et fasligiata qui l'accompagnent toujours. Ses diverses varie¬ 
tes, dont quelques-unes se retrouvent assez souvent, sur un ou plusieu ■ 
rameaux d’un exemplaire different, ne sont probablement que des (essaisj* 
souvent rcnouveli^s, presque toujours ephemeres, qui se stabilisent rare 

ment, pour former de nouvelles especes. 
TouteS ces formes, se relient entre elles par de nombreux intermediair ■' 
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telle Line chaine aux multiples anneaux, que de nouvclles recherches ne 
feront qu’augmenter. 

Pour eviter la confusion qui en resulte, il m’a paru utile de la diviser 

en plusieurs parlies. Comme certaines de ces varietes se rencontrent dans' 
presque toute l’Europe, ce qui montre qu’elles sonl probablement en voie 
de fixation, on ne fera que le reconnaltre, en les elevant au rang de sous- 
especes, ce qui mettra deja un pen d’ordre, dans un groupe aussi confus. 

On pourra considcrer comme telles, les varietes suivantes : Calicari- 
formis Nyl., deplanata B. de Lesd., perlucim B. de Lesd., Karii Vainio 
et canaliculata (Fr.) Herre, que contrairement a beaucoup d’auteurs, ie 
ne considere pas comme une espece defmitivement flxee. 

•Jr groupe ainsi, autour du R. fraxinea pris comme type, un certain 
noinbre de formes qui s’y rapportent plus ou moins, et j’agirai de meme 
aver les sous-especes. 

Comme tous les lichenologues actuels, je considere. le R. fasligiata comme 
une espece defmitivement fixee, tout en faisant remarquer que parmi les 
peliles formes derivees actuellement du R. fraxinea, il en existe souvent, 
surlout en montagne, qui lui ressemblent beaucoup. 

remercie bien vivement tous mes correspondants, et tout parti- 
culierement M. Clauzade, professeur agrege au college d’Apt, M. Rondon, 
jardimer-chef du jardin botanique, de la Faculte de Pharmacie de Mar- 
seilh. ainsi que le frere Neon, professeur au Pensionnat N.-D. de France, 

au Puy, des differentes especes de Ramalina qu’ils ont eu 1’amabiliW 
ue rccueillir a mori intention, de 1945 a 1953 inclus. 

Comme les divers ornements du thalle revetent des formes aussi nom- 
oreuses que varices, j’en indiquerai quelques-uns, avant de decrire les 
espec.es qu’ils servent a caracteriser. 

Cupules. — Adnees au debut, plus rarement sessiles, elles sont le plus 
souyent legerement pedonculees. Leur surface rarement lisse, est presque 
oujemrs plus ou moins reticulee, et ornee parfois de stries, ou de petits 

globules tous deux soredies. 

Apothecies. — Presque toujours abondantes, tres rarement agglo- 
njerees, le plus souvent laterales, parfois en meme temps terminates. 

®s demeurent plus ou moins longtemps, contenues dans la cupule, 
P*anes, de teinte blanchatre ou legerement carnees, le plus souvenl 
pruineuses, elles depassent rarement 8 mm. de diametre. En vieillissant, 

its deviennent parfois legerement convexes, plus rarement, elles pre- 
,1,111 un aspect cerebriforme, ou sillonne-difforme. 
C ep.thecium disparait parfois par places et sur les parties de l'hypo- 
eemm qui subsistent, on voit apparaitre rarement de tres petits glo- 
,es hsses et roses, ou encore de tres rares stries subsorediees. 

s ,es aP°thecies prolif^res, f. prolifera Erichs, sont rares, et se rencontrent 
uiement quand riiymenium est presque entierement detruit. La marge 

deSfo|'ln|"e ^lsl)arail; a da fin ; elle est rarement crenelee, ou encore garnie 

d'fhle!i avorten.t assez souvent sous forme de petits tubercules lisses, 
rem' t l)lanc,iatres- Puis roses, finalement noiratres, et parfois lege- 

ent mamdonne.s f. luberculata Ach., R. polymorpha v. cephaloidea; 
thecia in cephalodiis biatori formibus rarnris mutala Mass. (12). » 

le anomalie est commune en montagne. 

Source: MNHN, Paris 
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Ncruures. — Elies sont nombreuses, diversement ramiiiees ou anas- 
tomosees, plus ou moins epaisses, lisses, parfois legerement brillantes, 
presque planes, ou convexes et Ires saillajites, rarement peu distinctes, 
exceptionnellement en forme de cretes assez minces. 

Globule.s. — Assez communs, parfois nuls, tres petits et lisses, disperses 
ou confluents, ils recouvrent rarement presque enticement, un dcs 
rameaux du thalle, et se rencontrent parfois aussi sur les cupules 0(1 ils 
sont assez souvent soredies. 

Spinules. — Tres petites et tres fines, elles sont toujours rares, et peu 
nombreuses. 

Soredies. — Blanches et tr&s petites, elles se presentent sous Lrois 
aspects different* : 1° sous forme de stries f. strlatella Nyl. allongces 
suivant l’axe des rameaux, abondantes surtout en montagne : elles 
manquent tres rarement ; 2° sous forme de petits globules. Ces stries 
et ces globules ont ete consid&res diversement au point de vue des sore- 
dies. C’est alnsi que Nylandeb (13) a propos de la f. atlenuata du ft. 
fraxinea, ecrit « tuberculis minutis albis subsorediosis », tandis que pour 
sa f. slriatella, il n'en fait plus mention (LI) « strtis albis tenuibus minutis 
notata ». Stizenbergeh (17), au sujet du R. caltcarts, signale qu'il a vu 
un exemplaire, dont le thalle. et la cupule, Caient pourvus de, soredies 
efflorescentes. Harmand (8) indique que sur le thalle, il existe « des petits 
tubercules blancs, arrondis ou oblongs presque toujours sorediiferes *. 
Je pense qu'en dehors du cas cite par Stizenbergeh, il est preferable 
de qualifier ces stries et ces globules de sulisoredies ; 3° sous l'aspeci 
de petites taches orbiculaires planes et minces, observees tres rarement 
en petit nombre a la base de vieux thalles. Elles sont exceptionnellement 

popctiformes. Les stries ont ici une tres grande importance, car elles 
se retrouvenl presque toujours, sur Loutes les formes ou especes, aux- 
quelles le R. fraxinea a donne naissance. 

Spores. — Nylander et les lichenologues qui Font suivi, notanunent 
Harmand et Hue pour la France, ont attribue une importance exageree, 
a la forme des spores, suivant qu'elles etaient droites ou courbes. II* 
ont ainsi base leurs determinations, dans le groupe du R. fraxinea #• 
moins, d’apres la predominance de l’une ou de l'autre de ces deux formes, 
reunissant, par le fait, sous un meme nom, des Lichens tout a fait diflerents 

sans tenir aucun compte de leur aspect exterieur. Sen! je pense, Howe (9) 
a reagi dans une certaine mesure a ce sujet, h propos du R. fastigiala■ 

Comme, a part de tres rares exceptions, ces deux formes se troiivenl 
toujours reunies, dans un meme exemplaire, avec souvent une tres nett1' 
predominance de l’une ou de l'autre ; (il faut parfois examiner pliisieilP 
apothecies pour s'en rendre compte) je n'y attache qu’une importance 
tres relative et dans les descriptions qui suivent je me baserai unigitf’ 
menl sur l’aspect exterieur du thalle. 

Anomalies. — Elles sont frequentes, et quelques ones des formes qu«'' 
je vals indiquer, peuvent 6tre considdr6es comme telles. Il est necessaire 
pourtant de les dartre, car elles peuvent presager parfois, l’apparition 
de nouvelles variates, dans le present ou dans l’avenir. 

Relour au type. — Il n'est pas rare, de voir apparaitre dans une de Cfs 
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varietes, un rameau tout a fait different des autres, qui rappelle exac- 
tenient 1’aspect du type. 

Hybrides. — Nylandkh (13) a parfois reconnu le point faible de sa 
classification, basee sur la forme des spores, et dans les cas douteux, 
il a ' inis rhypothese, que certaines des formes du groupe R. fraxinea, 
pouvaient s’hybrider cnlre dies « ...hybridas proferant formas interce- 
lentes quorum determinatio nonnihil incerta manet ». 

li' E (10) decrit plusieurs formes de l'hybride fasti(jiato-fraxine.a. Har- 
mami (8) qui les a vues, declare qu’il s’agit uniquement, de deux especes 
etroitement melanges. J’ai fait la meme remarque, au sujet des exem- 
plaires qui m'avaient ete communiques par l’autcur. 

I > a pres Kajanus : Morphologische Flechtenstudium, lc R. fastigialo- 
fraxinea Hue serait un cas de dimorphisme, 

Dans « Quelques Lichens du Pas-de-Calais », Bull. Soc. hot. France 
O''-11). <»7. j’ai indique qu’h St-Omer, sur un Orme dans le jardin public, 
j avais trouve un R. farinacea greffe sur le pied d'un R. calicaris. II s'agit 
d un autre Ramalina que ce dernier, car le R. calicaris a ete signale a 
tori dans ce departement. 

II est probable que cette greffe, etait due a la soudure de deux spores, 
qui auront germe en meme temps. 

I. hmiseformis Ach. L. U. « forma typica vulgaris est f. txnixformis — 
Itictmis siepe sat longis 15-20 x 1-3 cm. basi apice que altenuatis rugositas 
curticalis longitudinalis nervoso-plicalis v. simul hine indc transversales 
(ml variie — Nyl. (13). » 

(.cite forme aussi commune que variable dans son aspect, represente 
le thalle dans toute sa simplicity et c’est bien souvent, d’apres les orne- 
menls divers qui viennent s’y ajouter, que I'on base les descriptions des 
formes et des varietds. 

1- granulata B. de Lesd. (5) n° 36. — Rameaux parfois entierement 
converts sur une partie de leur surface, de petits tubercules blanchatres, 
disperses ou agglomeres. 

(Vaucluse), environs d'Apt sur Quercus pubescens, leg. Clauzade. 

n°v. f. crenulata B. de Lesd. 

Apothecies h marge trfes mince plus ou moins profond&nent crenelde. 
(Haute-Loire), environs du Puy, leg. Fr6re NitoN. 

nov. f. erlnacea B. de Lesd. — Thalle haut de 1,5-2 cm., raide, cendre- 
glauque, en toulTes arrondies, h rameaux tres denses, larges de 3-7 mm., 
Nats, rugueux, crispes, le plus souvent converts de nervures tres minces, 
mais saillantes, qui par endroits deviennent libres, par suite de la dis- 
parilion du thalle entre-elles, converts de tres petits rameaux perpendi- 
•ulaires au thalle. simples ou ramifies, souvent tr6s nombreux et melanges 
aijx apothecies. Soredies nulles sur le. thalle, mats represenWes parfois 
a interieur de cupules dont 1'apothecie a etc presque entierement rongee, 
sous tonne de tres petits globules sulisorcdies. Apothecies nombreuses 
aflUvurtes d'une pruine blanche, rarement stellees. Parfois, un rameau 
“iirerent, se dresse au milieu des autres, large de 1 mm. canalicuie, simple 
°il rami fie au sommet et k surface presque lisse. 

('ar), massif de la Sainte-Baume, aux abords de l'Hdtellerie, alt. 
11 ni-, sur un vieux Quercus pubescens, leg. Rondon, 

Source: MNHN, Paris 
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Thalle haul de 5 cm., large de 4, raide, gris-glauque, a rameaux larges 
de 0,5-1 cm. plans ou un peu convexes, quelques-uns sont garnis sur 
les bords de petites touffes de folioles assez denses, eparses aussi sur la 
surface du thalle. Un de ces rameaux qui depasse les autres, est courbe 
en crosse au sommet, que recouvrent une douzaine d’apothecies Ires 
denses, nettement pedonculees, concaves, et parfois prolifercs. Sur les 
autres rameaux, les apothecies sont libres ou soudees entre elles et entre- 
mfilces de folioles. Les nervures sont assez minces et nombreuscs et les 
stries subsorediees sont assez disseminees. 

(Var), massif de la Sainte-Baumc, au Plan d’Aups, all. 700 m. sur 
Quercus pubescens, leg. Rondon. 

Ces deux formes represen tent en tres petit le R. fraxinea, et commc 
lui, offrent sur un meme thalle, plusieurs de ses variations. 

Bien que la description donnee par Massalongo (12) de la var. olete 
du R. polymorpha soit beaucoup trop vague, j'ai cru cependant pouvoir 
y rapporter, certaines des petites formes hautes de 2 a 3 cm., qui 
s’en rapprochent par leur thalle fastigie et par leurs apothecies termi- 
nales. 

Ces formes ou varieles qui se presentent sous des aspects assez varies, 
peuvent etre considerees comme des (essais) tendant au R. fastigiala, 
el parfois meme & sa f. odontota avec lesquels on peut parfois les confondre, 
soil encore a un tres petit R. fraxinea et plus rarement a la f. calicarh 
du R. canaliculala (Fr.) Howe. Des exemplaires de ce dernier onl etc 
recoltes en 1953, en Corse, par M. Clauzade, a 1.000 m., d’altitude, 
sur des Hetres et seront decrits en meme temps. 

f. olew (Mass.) Harmand : Lich. de France III (1907). R. polymorpha 
var. olew Mass. Sched. critic, in Lich. exsicc. Italia? (1855). 

Thallus puluinulo-uchrolcucus plus minus ve rigido ramis dichotomis 
ramulosis fastigiatis ve apotheciis terminalibus lateralibus que carneo-pallidis 
marginatis patellaribus R. fraxinea’. Ad ramulos Olew in insula Corsica. 
Mass., loc. cit. 

Thalle vert-jaunatre ou glauque, fastigie, haut de 2 cm. en petites 
touffes arrondies, & rameaux larges de 1-2 mm. a bords presque plans, 
fenestres par places (garnis de nombreuses folioles ramifiees), nervures 

peu epaisses se continuant souvent en partie sur la cupule (nervures tres 
saillantes d’oii un thalle. rigide et ondule-crispe), stries subsorediees nulles 
(stries subsorediees et spinules abondantes). Rameaux steriles terminus 
par 3-4 petits ramuscules, garnis au sommet de 2 petites dents. 

(Vaucluse), vallon de Blaise-Lagarde, bois de Metres pres d’Apt, 
leg. Clauzade. — (Haute-Loire), environs du Puy, leg. Frdre Neon. 

Les differences indiquees entre parentheses, proviennent de 2 exem- 
plaires de la meme forme. 

(Var), Massif de la Sainte-Baume, alt. 700 m., sur Quercus pubescens, 
leg. Rondon. 

f. attenuata eflagellosa Nyl (13). — Accedens facie ad R. calicarem, 
parum differt a calicariformi thalli laciniis planioribus el passim lalio- 
ribus lalit. 2-4 mm. Nyl. 

Bien que cette description soit assez vague, j’ai cru pourtant, pouvoir 
y rapporter les exemplaires suivants. 

Touffes tres denses, hautes de 5-6 cm;, 5 rameaux presques plans, 

Source: MNHN, Paris 
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plus ou moins acuminfe an sommet, strife, a nervures minces. Apothecies 
marginales. 

(Lot), Causse dc Sauvcterre, route de Mende, alt. 1.067 m leg H 
Duval, 1952. 

Tlialle haut de 10 cm., a rameaux larges de 3 mm. tres legerement 
courbes, strife, & nervures minces. Apothecies tres jeunes et nombreuses. 

(Vaucluse), environs d’Apt, leg. Clauzade. 

Un exemplaire recueilli dans le (Var), Massif de la Sainte-Baume, sur 
Quercus pubescens par M. Rondon, atteint 20 cm. de long. 

Cette forme qui est commune, sert de transition entre le type et la 
var. ailicariformis. 

nov. f. obtusata B. de Lesd. 

Tlialle haut de 5-6 cm., cendre-glauque, mat, a rameaux assez nom- 
bri'iix, peu denses, a bords pen courbes et elargis an sommet, ou ils mesu- 
renl 10-15 mm. Ils sont ornes a la marge, par suite de la saillie des nervures, 
de petites granulations de 1-2 mm. de long, entremSlees de globules 
plus grands, qui s’observent parfois aussi, sur le thalle garni en partie 
de nervures epaisses et brillantes. Stries nombreuses et subsorediees. 
Apothecies nombreuses, carafes, parfois legerement cerebriformes, a bord 
mince, souvent flexueux, situees au bord ou sur le milieu des rameaux. 
Elies sont parfois avortees, sous forme de tubercules d’abord adnes, 
puis sessiles, ou tres legerement pedoncules, mamelonnes a la I'm. Les 
cupules presque lisses, sont ou non ornees de stries subsorediees. 

(Var), Massif de la Sainte-Baume, 600 m. alt., sur Quercus pubescens, 
leg. Rondon. 

nov. f. Dizieriana B. de Lesd. 

Thalle gris noiratrc, presque fastigie, raide, haut de 2-3 cm., a rameaux 
larges de 2-7 mm., depourvus de stries, a marges legerement courbfes, 
a nervures minces. Cupules plus ou moins regulierement arrondies, larges 
au sommet de 2,5-3 mm., d’abord adnees, puis sessiles, reticulees et ornees 
da quelques petits globules subsoredies ou non. Un peu en dessous du 
“ord, assez epais et lisse, se trouve un rebord mince et plan, ce qui les 
lait paraitre bimarginfes. Parfois, 2-3 d’entre-elles sont etroitement 
soudees. Les apothecies restent toujours profondement enfoncees dans 
la ciipule ; elles sont legerement carnees et sans pruine. Un exemplaire 
aaucilli a cote de celui-ci, etait eqtierement semblable, sauf que les tres 
•cilles apothecies emergeaient entierement des cupules. 

(Haute-Marne), Saint-Dizier, (inde nomen), alt. 200 m., leg. Patrick 
de Lesdajn. 

E. luxurious Del. Syn. : f. attenuala Nyl. pr. parte (13). 

Celle forme commune en montagne. avail deja ete decrite par Nylan- 
eh : fonnam ullenuutam tuberculis minutis albis subsorediosis adspersom 
imniolis transversis marginalibus flagellosam. 

F- aclinota B. de Lesd. (5), n° 37. 

******* deformees, garnies sur les bords de folioles simples ou rami- 

Mncav tc‘nte 8,aucIue et transformees parfois en lobes legerement 

(JauclUse), environs d’Apt, sur Quercus pubescens, leg. Clauzade. 

ii autre exemplaire A apothecies, presque entierement transformees en 

Source: MNHN, Paris 
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folioles tr£s densea, a 6t6 recoltc dans la Haute-Loire, aux environs du 

Puy, par le Frere Neon. 

nov. f. congesla B. de Lesd. 
Thalle grisatre ou cendre-noiratre, opaque, en touffes tres flenses, 

forme par un grand nomlire de rameaux superposes, simples ou k peine 

dtroitemenl rami fids, parlant tops de la base. 
Le thalle alteint ainsi, une epaisseur de 3-3,5 cm, sur X de long. 
Rameaux legdremenl courbes, etroits, presque lisses sauf au sommet 

qui etale, est plus ou moins couvert de petites nervures opaques et dis¬ 
poses sans ordre. Stries subsorediees, apothecies rares el parfois s tel Ides, 

Sur un autre echantillon semblable et voisin, les apothecies son! plus 
nombreuses et si luces en partie sur des rameaux «i 1 intdrieur du thalle. 

Elies linissenl par les soulever en se developpanl et rendus libres ainsi. 

el les peuvenl alors se dcvelopper normalement. 
(Haute-Marne), Saint-Dizier, leg. Patrick Bouev de Lesdain. J'ai 

re^u aussi line forme semblable recoltee par M. Clauzade dans la Houle- 

Loire, a Saint-Didier-d'Allier, 1.000 m., sur Fagus siIvatim. 
Cette f, congesla se rencontre aussi chez le Ramalinu farinacea sterile, 

Les rameaux continuant a augmenter, a se superposer et a s’allonger, 

formant ainsi des touffes plus epaisses et plus longues. 

nov. f. fenestrataB. de Lesd. 
II est assez frequent, d'observer des dechirures du thalle entre deux 

nervures. Elies sont dues a la traction qu'elles exercent, quand le thalle 
passe brusqueiiient de l’etat humide et mou, k l’etat sec et rigide. 

nov. f. foliosa B. de Lesd. 
Rameaux converts au sommet. sur plusieurs cm. de long, de noin- 

breuses folioles densement imbriquecs, atteignant jusqu'h 2 cm. de long 

sur 3 a 4 mm, de large. 
(Var), Massif de la Sainte-Baume, leg, Rondon. 

F. viridlsB. de Lesd. (4). 
Thalle cendr^-verddtre k I’etat sec, vert fonc6 h l'elat humide. — 

(Haute-Loire), environs du Puy, leg. Fr6re N6on. 
(Vaucluse), environs d'Apt, sur Fagus silvatica, leg. Clauzade. 

f. ampliala Ach. L. U, syn. f. oentifera Gyelnik. sec. Szatala (20) 
Nylander (13) cite un exemplaire qui atteignail jusqu’a 7 cm, de large. 

La f. monophylla Crombie (0) en est bien voisine. 

f. fossulata B. de Lesd. (5) n° 30. 
Les nervures qui garnissenl la cupule des apothecies, sonL ici tres 

rcgulierement anastomosees, de fa^on h former des fosseltes profondes 
et nettement cireulaircs. (Vaucluse), Mont Ventoux, 1,400 m. all. sur 

Quercus pubescens. leg. Rondon- 

f. umbellala B.de Lesd. (5) n° 30. Apothecies agglomerees au sommd 
des rameaux et entremelees ou non, de folioles qui sont parfois elk5" 

rnSmes foliolees. 
(Var), Massif de la Sainte-Baume, sur Quercus pubescens, leg. Ci.auzaPEi 

(Vaucluse), colline N.-D. des Anges pres d’Apt, sur Quercus pubescent 

leg. Clauzade. 

Source: MNHN, Paris 
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Hue a decrit un R. fraxinea var. Loiharingia (10) admis egalement 
par Harmand (8), et en a donne la description suivante : « Se distingue 
du type par sa couleur et par son port. Le Lhalle est d'un gris-glauque, 
el meme bleuatre. En etat de vegetation, il est d’un vert tres pale ». 

I En examinant quelques-uns des exemplaires reciieillis par I'auteur, 
j'ai pu me convaincre, que la couleur n’etait pas bleuatre, niais gi'is- 
jaunalre comme dans le type. II ne s'agil done que d’une simple forme 
individuelle du R. fraxinea et les formes arnplificnta et subluxurians, 
ne soul que des synonymes des formes ampliata el luxurious du type. 

if. fraxinea f. striatclla Nyl. (14). 

I Slriis albis lenuibus notata, que.rclcola all. circ. 1.500 m. Comme ces 
| slrirs se rencontrent a de tres rares exceptions pres, sur toutes les formes 

du R. fraxinea, olio ne differe en rien du type. II on est de memo pour le 
R. pah/morpha var. calycula de Mass, ainsi decrit : linearibus nilidiusculis 

I pimdiformibus albis inspersis. 

I Subsp. Karii (Vainio) (21) var. Karii Vainio. 
Apolhecia sublerminalia. Spora oblong a recta; el parce leviter curvatie 

12-16 x 3-6 pi. Th. 0.,090 mm. altus. Ad corticem Populi t remit hr. Leg. 
Karii. Vainio, loc. cit. 

Tlialle haut de 4 cm. fastigid, opaque, grisatre, rigide, a rameaux larges 
(le o.i rnm. & 1 cm., & bords legerement courbes, stries subsor^diees 

nombreuses, nervures dpaisses. Apothecies latdrales ou subterminales 
I ii disque plan, parfois sillonne, a bord entier tres mince, pen visible ft 
I la lin, souvent appendiculdes par un court rameau. L'ensomble forme 
I une louffe un peu convexe a apothecies situees en majorite a |a mfime 

| hauleur. 

(Var), Massif de la Ste Baume, sur Quercus pubescens, leg. Ronuon, 
11)51 (Haute-Loire) sur Crataegus. Alt. 1.000 m. leg. Ci.au/.ade, 1952. 

nov. subsp. perlucida B. de Lesd. 
Thallus 10 cm. alius dilute cinereo-glaucus perlucidus, prweipue quando 

modulus. Subfasciculatus, ramosus, ramis vix curvatis, nervis parum 
erassis plus minus veminenlibus, striis subsorediosis plus minus lie 

munerosis secundum ramos. Ad basin 3-5 mm. latis, versus apicem 1-2 mm. 
d law sensim attenuatis. Apolhecia lateralia non numerosa, cornea, 2-3 mm. 
Into, margine tenui, vix distinclo, excipulo fere lievigato. 

Vuriat. 1°) (hallo 8-9 cm. alto, fere piano. 2°) thallo 2 cm. alio, fasci- 
•'ulato. ramis curvatis 0,2-0,3 mm. latis, sorediis rolundis majoribus que. 
ml basin. 3°) thallo 3 cm. alto, ramis usque ad 1 cm. latis, versus apicem 
'mu attenuatis. Apotheciis ex more parcis. 1°) Nervis sal crassis, ramasis, 

Us?ue "d 12 mm. latis, apotheciis numerosis sed male evolutis. 
/• luxurious. — Lat inise numerosa' ad imagines laciniarum. 
{■ viridula. — Thallus madidus intense viriclis. 

(Haute-Loire), environs du Puy, leg. Frere Neon. 

r- suffocata B. de Lesd. 

Thalle haut de 6 cm, environ, rami fie des la base, a rameaux larges 
jl environ 1 mm. concaves, parfois meme presque cylindriques, minces, 
'anslucides, rigides, stries subsorediees, a nervures peu saillantes, atte-> 

nui'es au sommet, et peu ramifiees. Apothecies rares, avortees sous 

orme de petits tubercules rouge£tres. Parfois. au milieu des lacjmures, 

Source: MNHN, Paris 
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se dresse un rameau qui, aussi etroit a la base que les autres, s’elargit 
3 cm. plus haul, pour atteindre 3,4 mm., et se couvre d'apothecies Ires 

jeunes, mais d'apparence normale. 
Cette forme, qui est due au milieu, se rencontre dans des touffes 

tres denses A'Usnea, parfois en societe du Rtmalina furinacea et dc 
1 ’Evernia prunastri, ce qui monlre bien la grande vitalite de ces especes. 

(Haute-Loire), environs du Puy, leg. Frere N6on. 

Subsp. deplanata B. de Lesd. 
Thallus fasligiatus, membranaceus usque ad 8 cm. altus. Rami 1-2 mm. 

lati longiludinis wquales recti, numerosi, dense congesti simplices versus 

apicem furcati rarissime sensim atlenuuli, raro 3-4 mm. lati plant aut 
rarius murginibus vix curvati versus basin slriis subsorediosis mnniti 
laevigali, nervorum destituli cinereo-glaucescenli, algis protococcnukis 
viriditibus demum nigrescentibus omnino tecti el sic thallus colorem nigres- 
cenlem prsebet. Sterilis. Primo intuitu Ramalinian farinaceam v. pendu- 

linam in memoriam revocat. 
(Haute-Loire), Saint-Didier-d’Allicr, bois de Monrecourt, alt. 1,250 m., 

sur Fagus silvatiea, leg. Clauzade. 

Subsp. calicariformis (Nyl.) R. fraxinea var. calicariformis Nyl. (13) 

(1870). 
« Thallus attenuatus allit. 3-12 cm. facie sieut in R. calicari. Apotm 

marginalia el subterminalia, hcec laciniola terminali sub rcceplaculo appen- 
diculata. Sporre 10-17 X 4-6 p. Sporis curvulis facile diagnoscilur iis 
autem negleclis facile pro R. calicari sumitur. Nyl. loc. cit. » 

R. polymorpha var. angulosa Mass. — Sched. Critic, in Lich. exsicc. 
Italiae (1855). — R. fraxinea var. angulosa (Mass.) Jatta. — Monog. Lich. 

Italia? (1889). 
Thallo rigidulo subsimplici e glauco — cinerascenle laciniis linearibus 

angulosis versus apicem seepe subdivisis ramosis costato-lacunosis. Apolh. 
majusculis laleralibus in angulis ramorum oriumlis disco carneo-pallido 

tandem convexiusculo immarginatis. Mass. loc. cit. 
Tres commun en montagne ; il parait au contraire assez rare dans In 

plaine. De nombreux intermediaires le relient au R. calicaris, dont il 
ne diflererait d'apres Nylander que par la forme courbe de ses spores, 
alors qu'elles sont droites dans le R. calicaris. Coniine je I’ai deja indique, 
ce n'est pas sur un caractere aussi peu precis, que Ton peut se baser |>our 

les separer, mais seulement sur 1’aspecl exterieur du thalle. 
Thalle gris-glauque, opaque, haut de 6 cm. et tres dense. Rameaux 

larges de 2-2,5 mm. tres ramifies, attenues au sommet, rigides, assez 
fortement courbes, a nervures epaisses, couvrant parfois en partie la face 
inferieure, stries subsorediees tres rares et peu distinctes. Apotliecies 

rares, carnees, terminales et appendiculees par un court rameau. 
(Vaucluse), Mont Ventoux, alt. 1.100 m. ; sur Fagus silvatiea et sur 

Pinus uncinata ; leg. Rondon. 
(Haute-Loire), environs du Puy, leg. Frere N£on. 
Rameaux insensiblement acumines, pourvus sur les cotes de quelques 

petits ramuscules acumines. Apothecies nombreuses, appendiculees. 

Stries subsorediees nombreuses. 
(Vaucluse) sommet du Lubcron, alt: 900 m. sur Quercus pubescetis; 

leg. Clauzade. 

Source: MNHN, Paris 
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Dans quelques formes, les rameaux sont plus ou moins larges, parfois 
mdme presque plans et tres fertiles ; ils se rapprochent alors de la f. 

aitenuala Nyl. 

now f. intermedia B. de Lesd. 
Tlialle haut de 5 cm. opaque, a rameaux larges de 2 mm. ; tres denses 

assez epais, rigides, tres ramifies, courbes en gouttieres, assez souvent 
dilates aux points de bifurcation, a nervures peu distinctes, a stries 
iiulles (sommets accidentellement brises). Apothecies laterales tres rares. 
Au milieu d’eux, emerge un rameau long de (5 cm. sur 6 mm. de large, 
epais, peu courbe, a face inferieure ldgerement foveolee, a nervures peu 
distinctes, pourvu au sommet de deux tres vieilles apothecies, a hymenium 
en partie disparu, proliferes avec des apothecies carnees petites, convexes, 
et immarginees. Quelques rameaux plus epais que les autres, mesurant 
environ 3 mm. de large, servent d’intermediaires entre les deux formes. 
Par son aspect general, cet unique rameau se rapproche du R. fraxinea 
et pent etre considere comme un intermediate entre ce dernier et le R. 

calicmformis. 
(Vaucluse), Mont Ventoux, alt. 1.100 m., sur Fagus silvalica; leg. 

Rondon. 

nov. f. appendiculatissima B. de Lesd. 

Tlialle long de 15 cm., different du type par l'appendice situe A la base 
de. I'apothecie, qui peut atteindre jusqu’a 5 cm. de long, et est insensi- 
blement acumine. II se termine parfois par une petite apothecie, elle- 
meme appendiculde, mais tres brievement. Les rameaux sont plus etroits 
et ornes sur les cotes d’assez nombreuses apothdcies. Stries subsorediees 
communes. 

(Vaucluse), Mont Ventoux 1.050 m. alt. sur Quercus pubescens; leg. 
Clauzade. 

UecueiUj au memo endroit sur branchettes mortes de Meleze, en touffes 
tres denses, et avec des apothecies nombreuses ; leg. Rondon. 

Tlialle vert-jaunalre, stries subsorediees tres nombreuses, nervures tres 
rares et minces. 

(Drome), Sainl-Julien-en-Vercors, leg. H. Duval. 

Subsp. canaliculata (Fr.) Herre. 
I'roced. Wash. Acad. Sc. (1910) et Howe, The Bryolog. ; XVII, n° 1 

(1914). R. calicaris var. canaliculata Fries. Europ. ref. (1831) et auct. 
mult, non R. canaliculata (Fr.) Harmand : Lich. de France (8). 

Comme ITerre et Howe (9) j’estime que la f. canaliculata de Fries, 
reprdsente bien le terme extreme des formes du R. calicaris. Laciniis 

wyustioribus frudiferis canaliculatis apotheciis ex apibus reflexis appen- 
«ieulatis, Fries. 

. Le R. calicaris auct. sensu lato se rattache a celle-ci par de nombreux 
mlerniediaires, qui eux-memes sont parfois bien proches de la sous- 
espece calicariformis. 

Le R. canaliculata (Fr.) devient ainsi, une sous-espece du R. fraxinea 
Vec les formes denclroides et pyrcnaica, quant au R. calicaris il est reduit 

Par le fait & l'etat de sous-forme. 

L pyrenuica B. de Lesd. Ramalina calicaris nov. var. pyrenaica B. de 
Cesd. Notes lichenologiques n° 20. 

Source: MNHN. Paris 
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Thallus K-atbido-glaucus 5 cent, alius, rigidus fruticuloso-eredus sub- 
teres nitidus bdsi dtea 3 mm. crassus dichotome parum quc divisus in 
super fide plus minus ve profunde anguste (pic lacunosus apice ramnsm 
rami ultimi tereti atlenuaiiquc. Apotheda 5-9 mm. lata cameo-pallida 
lateralia vel tcrminalia ramulo longo cl appendiculato geniculata primum 
cupuliformia dein applanata margine lenui inlegrogue demum evanescent 
cincto receptaculo relate lacunoso impresso. Sporse ellipsoidcx ulroque apice 
rolundatae reclie vel interdum leviler curvalie 15-18 (‘20) x 6,5-9 p. 

(Hautes-Pyrenees), Cauterets, au Pont d’Espagne, sur Abies : leg. 

Jen.iean (1920). 

nov. f. dendroides B. de Lesd. 
Thallus 6 cm. alius, dendroideiis sublivvigatus, plltries dichotome divisits, 

sotcdiis destitutus rami usque ad 3 mm. lali versus basin canullculati dein 

cyltndracd tsevigati nitidi 0,9 mm. lali que. In sommo ramorum ramuli 
parvi tenues ad apices que dentibus 3-4 minutissimis ornati sunl. .\enii 

desllnt. Cupula? Uvvigatw. Apotheda lateralia raro tcrminalia ramulo 
parvo appendiculata primum concava dein plana albo-pruinosa .1 nun. 
lata vetiisliora stctlata et prolifera el tune apbthedis catneis lievigatis. sal 

parvis marginibus propriis eoncoloribus que ornala cupulorum que des- 

tituta. 
(Haute-Loire), Saint-Didier-d’AUier. Bois situe entre Rouchoux el 

le Mas de Candirchou, all. 800 m. sur Fagus silvatica ; leg. Clauzade, 

1953. 
Thalle gris glauque, haut de 3 cm. en touffe assez dense, raide, rameaux 

tres nombreux, a ramification dichotomique, des la base, densonicnt 
ramifies vers le sommet, oil ils sont presque cylindriques, larges, de 1-.1 
mm. suivant la hauteur, legerement foveoles par places, nervures tres 
fines, souvent indistinctes. Apothecies rares, seulement laterales et jcunos, 
cupule lisse. Stries subsor6di6es nulles. Spores droites ou courbes l2(lo) 

X 6-9 p. 
(Drome), St-Julien-en-Vercors, all. 700 m., leg. H. Duval. 
Thalle haut de 5 cm., a rameaux legerement gonlles au sommet. 
(Vaucluse), Mont Ventoux, alt. 1.100 m., sur Fagus silvatica, leg' 

Rondon. 
La sous-espece canaliculata, tres rare en France, comme d'ailleurs 

dans les Carpathes, d'apres Szatala (20), ne comprend jusqu’ii present 
que les deux formes pyrenaica et dendroides. Quant ii la sous-forme cab- 
earis auct. mult, pro specie, elie est commune en France, surtout en 

montagne. 
Harm and dans ses Lich. de France III (8) comprend ainsi le R. rulicaW 

« spores droites, meltfes h quelques-unes legerement courbes » : f. canub- 
culata Fr., var. ampliata Nyl., var. subfastigiala Nyl.. var. ladniuta Har- 
mand (a Docelles (Vosges) et la var. odantotoidcs Harmand que 1al 
trouvee a Ghyvelde (Nord). 

J’indique seulement ces deux dernieres especes, ne connaissant Pas 8 
premic're, et ne possedant plus la seconde. J’ignore en effet, a 
sotis-espe.ee il faudrait les raltacher, Harmand ne s’etanl base que sur in 

forme des spores. 

Subforma ealitxiris auct. mult, pro specie. . 
R. calicaris (Hoffm.) Ach. L U (1810). Lobaria calicaris Hofim. I'1 
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Germ. Lichen calicaris L. Syst. Plant (1753) pro parte sec. Vainio. Rev. 
Licli. in herb. Linnaei. R. calicaris Harmand III (8). 

Thalle gris-jaunatre, fastigie, haut de 3 cm. (5 cm.), tres dense, pen 
ramiflf au sommet (tres ramifie), rameaux lisses (pourvus sur les cdtes 
de jn tits ramuscules et de rates spinUles) irregulierement canaliculds, 
parfois legeremenl dilates vers la base oil vers le sommet 0,9-1 mm. 
(5 mm.), depourvus de nervures (quelques rares nervures sur la face infe- 
rieure des dilatations), depourvus de soredies (stries sorediees ou poncti- 
fonnes), cupules lisses (scrobiculees). Apothdcies laterales et terminales, 

ces dernieres appendiculees par un court rameau simple (ramifie). Apo- 
thccics de 3-3,5 mm. de diametre, carnees et nues (couvertes d’une pruine 
Blanche), concaves et marginees puis planes (convexes). 

(Corse), branches de Fagus silvatica pres de la Maison forestiere de 
Vizzanova, alt. 1,000 m., leg. Clauzade. 

Dans la description d un des dix exemplaires recoltes toils au rndme 
endroil. el appartenanl tons a une meme forme, j’ai mis entre parentheses 
les differences qui les sdparaient de rechatitillon que je decrivais, a.. 

psnidocyphellata (R&s.) B. de Lesd. H. calicaris var. pseiuloCyphcltalu 
Ras. (Hi). It. nervosa (Nyl.) Ras. Var. pseudocyphctlala Ras. (15). Nylan- 
dek a decrit seulement un R. fasligiata var. nervosa. 

Smil praecedms (R. nervosa Nyl.) Ras. sed thallus purlim clongalus 

apothecia terminalia vel sublaterulia et pseudocyphellia vulgaria maculi 
ml slriutiformia. 

Thalle gris-glauque, haul de 1-5 cm., rigide, a rameaux larges de 3 mm. 
a la base et de 1 mm. vers le sommet. rarement foveoles, canaliculds 
id insensiblement acumines. Stries subsorediees tres nombreuses. Apo- 
thecies rares, marginales, plus rarement terminales, carnees, pruineuses 
a Lord mince, a pedoncule lisse. 

(Vaucluse), Mont Ventoux, alt. 1.400 m., tres commun sur les bran- 
chetles inortes A’Epicea ; leg. Rondon. 

Rasanen (16) eleve au rang d’espece la var. nervosa Nyl. du R. fasti- 
Sdila. R. nervosa (Nyl.) Ras. Syn. It. calicaris (L.) Fr. var. nervosa (Nyl.) 
Ras.. R. tandroensis Zopf. 

R s‘agit evldemment du R. (astigiala var. nervosa Nyl. qui ne parle pas 
4c It. calicaris var. nervosa. 

I conglobala B. de Lesd. (Rech. Licli. environs. Dunkerque, Supplem.). 

riialles en petites toulfes arrondies, tr6s denses, n’atteignant pas 1 cm. 
^auT formees de laciniures etroites, tres serrees, cr^nelees au sommet. 

arfois. mais rarement, du milieu de ces petits buissons, Emerge une laci- 
nillr(‘ Plus large, qui depasse les autres de 2-3 mm., et se termine par une 
“POthecie de 4-5 mm. de diametre. Spores droites, tres rarement un peu 
c°urbes, longues de 15-18 p sur 6,5-7 p. 

(Nord), Cihyvelde, dunes internes sur Populus monilifera, ipse leg. 
Dr loutes les formes derivees du R. fraxinca, e’est le R. calicaris, qui 

U'connu pour tan t. par Lous les auteurs comme une espece bien ty pique, 
'ah cependant, le plus difficile a caracteriser, avant que Herre et Howe 
D naient retranche comme type la f. canaliculata si nettement carac- 
erisi'i' par Fries, son auteur. 

S'»us le nom de R. calicaris, on avait en effet classe autrefois, des Lichens 
I"1 s en rapprochaient plus ou moins. Pour montrer la confusion qui re¬ 

source . MNHN, Paris 



192 iOULY DE LESDAIN M. B 

gnait a ce sujet, augmentee encore ces dernieres annees, par M. Rasanen 
(15, 16, 17, 18) qui etait poiirtant un des lichenologues les plus connus, 
tant par ses travaux sur les Lichens de la Finlande, que sur ceux des 
especes exotiques, je citerai comme exemple les formes et les varietes 
nouvelles, publiees dans ses divers ouvrages, et parfois modifiees ensuite 

par d’aulres lichenologues. 

Var. subampliala f. pyrifera Nyl. (13). 
In Lusitania adest forma spans ssepius pyriformibus vel quidm infra 

subcaudalis qu.x did possit pyrifera. 
J'indique cette forme qui se rencontre peut-etre en France, en faisant 

remarquer cependant, qu'il ne s'agit peut-etre que de spores en voic 

de germination. 

R. calicaris f. decumbens Ras. Thallus dense ladnialus griseostramineus, 

latinix irregulariter canaliculate apicem versus subtus foue.atie decum- 

bente que. 
D'apres Szatala (20), cette forme aurait comme synonyme : R. fasti- 

giata f. torulosa Mass, et R. populina v. calicariformis Ras., R. calicaris 

f. subfraxinea Ras. subsimilis var. canaliculalae sed laciniie in apibus 

compressor et subreticulatie. 

Ramalina fastigiata (Pers.) Ach. L U (1810). 
Lichen populinus Ehrh. Crypt. Exsicc.. 270. Nomen nudum (1785). 

Lichen fastigiatus Pers. Usteri Ann. Bot. 7. 256 (1794). Lobaria populina 
Hoffm. FI. Dcutsch (1795). R. populina (Hoffm.) Vainio Rev. Lich. 
inherbario Limu-i. (1886). 7?. calicaris v. subfastigiata Nyl. Reg. Monog. 
Ram. (1870). Stizenbehgeh. H. calicaris v. subfastigiata Bemerk. Ram. 
art. Europas (1891). Hue. Lich. Extra Europ. (1901). R. calicaris v. 
subfastigiata Harmand Lich. France (1907), R. calicaris v. subfastigiata 
Howe, North. American, sp. Ramal. (1914) R. fastigiata v. subfastigiata. 

Howe, 1. cit., qui a examine les types de Persoon et d’EHRHART, 

declare qu'il s’agit de deux especes differentes. 

R. polymorpha v. fastuosa Mass. Sched. Critic. (1856) = R. fraxincu 
v. fastigiata Auct. pr. p. R. calicaris v. fastigiata Auct. pr. p. sec. Sza¬ 

tala (20). 
M. Gunnar Degelius : I. Lich. from Maine (1940). R. fastigiata « Usual!) 

the American specimens are more slender. Some forms (also in my col¬ 
lections from Togue Ponds) are somewhat similar to R. calicaris (L) 
Fr. and have been refered Lo that species as var. subfastigiata Nyl- l»c 
spore-character is in this case somewhat uncertain. In my American 
specimens (dilTerents types) the spores are 10,5-16 X 5 — 0,5 p. straigl'1 

or slighty curved (never strongly curved as in R. fraxinea ». 
Howe (9)«Its seems, evident that R. fastigiata (Pers.) representsa 

large part of the material recently referred to R. calicaris (Hoffm.) I'r- 

(sensu Nyl.) and subfastigiata Nyl. (sensu Nyl. and Merril.) » 
Nylander (13) signale, que. le thalle du R. fastigiata, est parfois 

« hinc inde terebrato ». 
Grace a l’obligeance de M. Lami, Sous-Directeur du Laboratoire uf 

Cryptogamie du Museum d’Histoire naturelle de Paris, j'ai pu av0'r 
communication du n° 480 de l'herbier Hue, legue par celui-ci au Museum- 

Les Ramalina fastigiata qu’il renfermait, ont 6te recueillis par l'auteut 

Source: MNHN, Paris 
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sllr ,ll’s Peupliers bordant la route a Richardmesnil (10) (Meurthe-et- 
I Moselle). 

La var. odonlota ne s’y trouvait pas. mais les deux formes que j’ai exa¬ 
minees, en tenaient lieu, chacune d'elle representant un des caracteres 

I essentiels de cette variete. 

Sur un meme feuillet, se trouvaient epinglees 3 feuilles, avec les indi- 
calioiis suivantes : 1 (marge avec petites laciniures), 2 (avec un rameau 

I de In var. odonlota Hue), 3 exemplaires typiques, les uns avec apothecies 
appendiculees, les autres avec thalle elargi. 

Description du n° 1. — Thalle haut de 2 cm., a rameaux larges au plus de 
mm. garnis sur les cotes de petites spinules ; a la base se trouvait un 

I rameau sterile, ramifie a partir de 4 mm. au-dessus de sa base, dont les 
I rameaux, ramifies eux-memes, etaient garnis au sommet de. 3-4 petites 
I denis. Apothecies non appendiculees ou a peine. 

I Description du n° 2. — Thalle haul de 2-2,5 cm., a rameaux larges 
de J-1 mm. terminus au sommet par 3-4 ramuscules simples ou eux-memes 
ramifies, souvent legerement elargis au sommet, longs de 2 mm. et sur- 
monles de 3-4 petites dents. Quelques rares apothecies sont appendiculees 
par un rameau tres court, simple ou bifurque. 

D'apres M. Magnusson : New or otherwise interesting Swedish Lichen ; 
IX. p. 137 (1937), cette f. odonlota serait identique au R. landroensis 
"'I'1- m the Brandi Beitr. anal. Kennt. Ramalina 28 (190(5). R. fasti- 
gwlu var. odontotu Zahlb. Catal. lich. VI : 477 (1930). II ajoute : Occa¬ 
sionally traces of such small lobes may be found also in R. fastiqiata 

I bul not on the plane sides of the lobes. 

Les echantillons authentiques que j'ai Studies montrent bien que cette 

'• "donlota est sans conteste une simple forme du R. fastigiala. Ne connais- 
sa"! Pas le R- landroensis, il m’esl naturellement impossible de dire, s'il 

i est identique a la forme deerite par Hue. 

•Je note, ici que sur un R. fraxinea provenant de la Haute-Loire, j’ai 
observe des rameaux steriles et ramifies, munis au sommet de 3-4-5 
I'riils ramuscules ramifies eux aussi, et termines par des petites dents. 

n de ces rameaux, portait sur un cote quelques tres rares et petites 
spinules. 

Sur un I{. fastigiala recolte par M. Charhier, a Parthenay (Deux- 
bevres), se Lrouvaient groupes a la base des apothecies des nids de petites 
puiulcs, comme on en observe parfois sur les rameaux du R. subfarinacea. 

s pouts ornements ne sont done pas tres rares chez quelques Ramalina. 

! '' ral',;nris de Nylander et de presque tous les lichenologues 
MUJ ont suivi, est uniquement base sur la forme droite des spores, ce qui 

I'l 7U ils onl confondu sous ce nom, des especes bien differentes ; telles 
w deux varietes suivantes : 

var. subampliata Nyl.: Tlialli laciniis latit. circ. 6-12 mm. alt. 5-10 cm. 
locic jam fraxineaejam v. fastigiatx sporis vero rectis distinctis. 

^■subfastigim Nyl.: Similis R. fastigiala (sxpius breviore) sed sporis 

ru?oso 6,S r€C^Sm D'fferl jam lhallo magis rugoso v. longitrorsum nervoso- 

La premiere doit comprendre des formes du R. fraxinea et du R. fas- 
%T0- La seconde n'est qu’une simple forme du R. fastigiala. 
^vi.ander : Synopsis Lichenum I, p. 294. (R. calicaris « instabilis 

Source: MNHN, Peris 
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el in formas sequenles (fraxineam et fastigiatem) aliens qua? ssepe invisem 
confluenlcs observare licet quare eee haud facile sunt de finienda' ». 

f. odontoia Hue (10) Harmand (8). 

R. fasligiata v. oionlota Zahlb. (22) VI (1930) R. landroensis Zopl. 

sec. Magnusson. 
Thalle haut de 1-2 raremenL 3 cm. Apothecies lateralcs el terminate, 

ces dernieres appendiculees par un court rameau, termine par 3 a 4 pelites 
laciniures munies au sommet de 3-5 petites dents. Parfois les rameaux 
steriles un peu elargis au sommet, se terminent eux aussi, par 3-1 laci¬ 
niures, ornees au sommet de 3-5 petites dents, qui sur un autre exemplairc, 

sont plus ou moins disseminees sur la surface des rameaux. 
(Indre-et-Loire), Cremille Mazieres de Touraine sur QuercUs peduncu- 

lata ; leg. Ci.auzade. 
Exemplaire sterile, presentant les memes particularites que le prece¬ 

dent, mais a rameaux depourvus de ces petites dents sur leur surface. 

(Var), Massif de la Sainte-Baume au Plan d’Aups, sur Quercus pubescens, 

alt. 700 m., leg. Rondon. 

f. conglobata Laur. in lift, ad Arnold exs. n° 428. 
Thalle haul de 10-15 mm., cemlre-glauque, en petites toufles arronclies,a 

rameaux tres denses, larges de 1-2 mm., plans, depourvus de nervures et de 
soredies, termines souvent au sommet par 3-4 petils ramuscules. Steriles. 

(Nord), Teteghem et Killem, sur des pieux de Chenes, dans des pa lures. 

Ipse legi. 
Cette forme est assez commune aux environs de Dunkerque, sur les 

vieux bois servant de cldtures. Elle est le plus souvent tres fertile. 

/•;. pwlifera (Erichs) Zahlb (22) It. populina f. prolifera Erichs. Verb. 

Bot. vers. Prov. Brand. 72 (1930). 
(Tarn-et-Garonne), Montbardier, leg. Plomb. 

nov. f. crenulala B. de Lesd. 
Thalle haut de 2 cm. gris&tre, opaque, a rameaux bifurques vers le 

sommet ou ils atteignent jusqu’it 5 mm. de large, a nervures epaisscs, 
laissant entre dies des depressions parfois assez prononcees. Ces rameaux 
se terminent souvent par 3-4 apothecies, non appendiculees, qui restent 
renfermees assez longtemps clans la cupule. Elies sont larges de 2 mm., 
a disque carne, pruineux, d bord assez epais, couvert de nervures assez 

fortes, d'ou son aspect. 
(Tarn), Gorges du Tarn, leg. M. L. Bouly de Lesdain. 

nov. f. sorediosa B. de Lesd. 
Thallus fasligiatus 1 cm. altus griseo-glaucus, rami 3-4 mm. Inti P‘an' 

v. subplani nervis minutis vix prominentibus, striis que sorediosis oblongs 

utroque facie ornati. Apolhecia 1-4 terminalia plana ramulo parvv suT 
appendiculata cornea pruina lenui alba tecta 3-5 mm. lata margins lean1 

cincla, excipulo sorediis punctiformibus parvis que tecto. 
(U.S.A.) Nord du Wisconsin, Trout Lake, Comte de Vilas sur Pupulw 

grandidcntala, leg. et mis. W. L. Culberson (1952). 
Stries subsorediees rares, petites et peu distinctes. 
(Gers), pres de Lauze, leg. Pi.omb. 

nov. f. minuta B. de Lesd. 
Thallus 15 mm. altus (1-2 cm.), rami 2 mm. lati (10 mm.) subplan 

Source: MNHN, Paris 
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I (concavi) versus apicem dichoiomi sat que dense ramasi. Strisp et ncrvi nulli 
(nervi nix distincti). Sterilis (fertilis). 

(I .S.A.) Nord du Wisconsin pres de Mouroe Center, Comte d’Adams 
I sur Quercuji ellipsoidal is ; pres de Stephenson, Comte de Marinette, sur 
I Pinas banksiana ; pres d'Mayes, Comte d'Oconto sur un morceau de bois. 

Ces trois Lichens que j'ai re^us de M. Culberson, different principa- 
I lenient des exemplaires europeens, par leur petite taille. 

Entre parentheses, j'ai note les variantes observees sur des echan- 
lillons semblables, recoltes aux memes endroits. 

I. minutula Cromb (6) = R. farinacea v. minulula sec. A. L. Smith. 
Monogr. Brit. Lich. Part. I, Second edition. 

I var. nervosa Nyl (13). 

Thallo tcnuiter compresso magis nervoso-strialo receptaculo sublus magis 
mguso proprius accedit ad R. fraxineam. R. calicaris (L.) Fr. var. nervosa 
(Nyl-) Has. R. nervosa (Nyl.) Riis. R. Landroensis Zopf. sec. Ras. 

1 halle en petites touffes tres denses, hautes de 1,5-3 cm., gris-jaunatre, 
lastigii:*, rameaux larges de 2-4 mm., plans ou a bords k peine courbes, 

<i lace inferieure tres fortement nerviee, non sorediee, cupules presque 
lisses ou pourvues de quelques nervures. Apothecies laterales et terminales, 

I Cclles-ci appendiculdes ou non par un court rameau. 

(I laute-Loire), Sl-Didier-d’Allier : Les Plats, 1.100 m. alt., sur les bran¬ 
ches de Crativgus monogyna ; leg. Clauzade. 

(Var), Chaine de la Sainte-Baume, alt. 750 m. sur Quercus pubesccns ; 
I leg. Rondon. 

Slries subsor6diees, tres petites et a peine distinctes. Cupules lisses 
I on scrobiculees, quelques petites spinules sur les rameaux. 

(Alpes-Maritimes), Foret de Turini a Peira cava. Sur Abies alba, 1.500m., 
ipse legi. 

J. a var. nervosa se rattache an type par de nombreux intermediaires. 
l.e R. fastigiata tres commun dans 1^ plaine, sur les arbres et sur les 

I vioux bois de clotures, semble etre un peu plus rare en montagne. 

•I ai compare les nombreuses formes du R. fraxinea, a une chaine aux 
multiples anneaux, dont le plus evolue, a donne naissance a une nouvelle 

I cspice, le R. fastigiata qui s’en est detache. 

Celle creation ne cesse pourtant pas, et du meme, naissent encore 
| actuellement, une scrie de petites formes ; ne sachant comment les classer, 

j® l('s a> rangees sous le nom bien imprecis de la f. oleat de Massalongo. 
Kills ressemblent soil a des varietes du R. fraxinea, soil plus souvenl 
encore a des ebauches du R. fastigiata et calicaris, avec lesquelles elles se 
oonfondenl parfois. 

Ih' I'ensemble des fails que je viens d’enumerer, on pent citer quelques 
l delusions, et emettre meme quelques hypotheses. 

Kc R. fraxinea a donne naissance en Europe, a de nombreuses formes, 
^gnalees ou decrites sans changements, sauf en ce qui concerne la Fin- 
lande, dans les quelques rares monographies parues depuis celle de Ny- 
la-nuer en 1870. 

Connne j'en ai decrit quelques nouvelles recolWes dans des stations 
rcs restreintes des departements de la Haute-Loire, du Vaucluse. et 
u^ar> on peul en d^duire, qu’il en reste encore beaucoup a decouvrir, 

"on seulement en France, mais encore dans toute PEurope. 

Source 
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II est tres probable aussi, puisqu'on l’a signale dans les autres parties 

du monde, qu'il y varie au moins tout autant. _ 
Mais, ce qui serail plus interessant encore a connaitre, c est si quelques- 

unes de ces formes sonl bien identiques a celles qui naissent actuellement 

CnOEnaurail ainsi la preuve qu'une meme espece pent apparaitre en meme 
temps, dans des contrees tres eloignees les unes des autres, hypotliese 

cmise deia, je crois, par un savant gcologue, au sujet des ammaux (21 (1). 
Cette confirmation apporterait quelques nouvelles donnees au probleme 

de l'origine des especes, et du lieu de leur apparition. , 
Mais^ ce serait, je crois, une grave erreur, de conclure qu elle est due 

a des mutations brusques, sans liens entre-elles, quand on connaft avec 
certitude leur ancetre, fixe peut-etre dans ces pays, depuis des milkers 
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Lichens et Champignons nord-africains 

par R. G. Werner (Nancy) 

Les Vegetaux decrits dans ce travail proviennent de differentes regions 

de l'Afrique du Nord. Les uns ont ete recoltes au Maroc (Ma) dans l’ex- 
treme-Sud par Ch. Sauvage (S.) et dans diverses autres regions par 
Pt /.ENAT (P.), ce second lot nous ayant ete aimablement communique 
par Mme Allorge pour determination. Divers croissant en Mauritanie 
(Mau) furent collectes par Murat (M.) (transmis en son temps par le 
Dr R. Maire), ainsi que par Blanchot (B.). Quelques-uns d’Algerie 
remontent au Dr R. Maire (RM.). Enfin, un dernier lot nous a etft obli- 
geamment recueilli en Tunisie septentrionale (Tu) par Debazac, Ins- 
pecleur des Eaux et Forets ft Ain Draham. A toils nous adressons nos 
remcrciements les plus vifs. La repartition phytogeographique des Lichens, 
aulant qu’elle est possible avec la documentation actuelle, sera donnee 
sous 1’abbreviation AG (aire geographique). 

LICHENS 

Verrucariacees 

Vmucaria fuscella Ach. — Ma : calcaire de falaises de Jorf cl Yhoudi 
au sud de Safi (P.). 

AG : Submalacotempere (1). — Jusqu’ici seule une varietc endemique 
Gail connue de Rabat. 

Correspond ft l’espece typique, ft thalle areole, brun-gris, borde d’un 
hvpothalle noir, portant plusieurs peritheccs par areole, dont les spores 

mesurent 12,5-18,75 X 6-8,75 p.. 

V. praenigricans R. G. Werner spec. nov. 

Habitat ad lapittos in Imperii Maroccani agro regionis Goulimine 
dalionem Oued Noun dictum et ostium Assaka fluminis interjacente, leg- 
c'- Ch. Sauvage. 

Ihaltus crustaceiis, plagam nigrescentem formans, areolatus areolis 
tatequalibusi minutissimis, 0,2-0,3 mm. latis, tenuibus, cinereis pullisve 
aypothalloque nigro cindus et percursus. Cortex fuscus, 10 p alius, strata 
■I'nidiali 15 p alto gonidiis pleurococcoideis, viridi-/laventibus, 6-10 p 
Vussis et in tribus seriebus oerticalibus dispositis superpositum. 

plication de ' 
Maroc ri’aprr. 
1-17-202). 

Wernkr : Leu originee de la /lore cryp- 
ctvelleH (Vol. .Tub. Son, No. not Maine., 

Source: MNHN, Paris 



Perithecia nigra, singula in unaquaque areola, subinnata, paulumqut 
emergentia, 118-125 p. alia, 131 a lata. Excipulum integrum, fuscum, 
conlextu celluloso-hyphoso, infra liberum cl 6,25-8,75 p. crassum, ad latera 
involucrello nigro, 62,5-87,5 jx alto, 31-62 p. crasso ei in inferiore parte 
subrotundato - vel subanguloso - dilalato oblcclum. Asci ovoideo-cylin- 

drici, 40-62.5 p. longi, 12,5-18,75 p. lati, 8-spori. Spors hyalinsR, ovali- 
oblongs, 8,75-12,5 (- 18,75) |x longs, 3,75-6,25 p. lake. Paraphyses mox 
evanescentes. Nucleus lodo + violaceo-rubcr, dein reagentis excessu abtalo 

czrulescens. 
Pycnidia non visa. 
Proximo, ut videtur, V. nigricanti Nyl. Differt prscipue thallo multo 

lenuiorc stratum gonidiale deminutum includente, peritheciis minoribus 
singularibusque, sporis minoribus. Recedit a V. fuscella Ach. thallo tenuiore, 

minuto longitudineque sporarum. 

Staurothele demnatensis R. G. Werner spec. nov. 

\'iget ad saxa siliceo-calcarea montis Imperii Maroccani Iskt in rcgione 

Demnal oppidi ad altitudinem 1.800 m., leg. cl. Puzenat. 
Thallus crustaceus, fuscus, areolatus areolis insqualibus polygoniis et 

quadrangulis mixtis, 0,2-0,5 mm. diam., hypothallo indistindo. Cortex 
25 |x alius, intus hyalinus, extus fuscescens, parapledenc.hymatic.us, super- 
ficiem et latera areolaruituobducens. Gonidia plcurococcoidea, subsphxrica, 
viridi-flaventia, 0,25 fx longa d 5 p. lata in stratum 43,75 p. allurn disposita 
et medulla• hyalins circa 150 p. alls hyphis inspersis superposila. 

Perithecia 0,1-0,2 mm. diam.. nigra, singula, rarius bina in unaquaque 
areola subinnata vel usque ad 1/3 altitud prominentia^ 237,5 p. alia et 225 p 
lata osliolo nigro. Excipulum 25 [x crassum, intus hyalinum, extus fuscescens, 
hyphosum, ad basin liberum. Involucrellum dislinctum, rufo-fuscum, para- 

plcdcnchymaticum cellulis in longum produclis, circa porum 75 p. cl ad 
latera 25 [x crassum, in inferiore parte ab excipulo abstans el in medullas 
cuneatim productum. Hypolhecium hyalinum, 12,5 p. crassum. Asci sub- 
claviformes, 81,25 |x longi, 20 p. lati, 2-spori. Spars denique fuses, cylin¬ 
drical, murales cellulis in 8-0 seriebus superpositis, 22,50-43,75 fx longs 
el 8,75-18,75 p. tats, altera apicem asci versus maiore. Paraphyses mox 
in gelatinam diffluxs. Gonidia hymenialia in longum porreda, cylindrico- 
ovoidea vel orthogonia, 5-8,75 ix longa, 2,50 p. lata. Nucleus lodo csrutes- 

cense. 
Conceptacula pycnoconidiorum omnino thallo innata poro nigro, punc- 

tiformi extus indicala ; pycnoconidia endobasidialia, cylindrica, recta seu 

levissime curvula, 3,75-6,25 [x longa, 0,6 p. lata. 
St. lissse Zivackh. similis involucrello hdera excipuli prstexenle ; recedit 

thallo areolato, gonidiis hymenialibus, nucleo lodo csrulescente. Special 
ad St. cataleptam (Ach.) Blbg. et Forss. longitudine sporarum, sed differ! 
gonidiis hymenialibus. Proximo St. clopima; Th. Fr., a qua distal earlier 
paraplcdenchymatico, altitudine strati gonidialis, longitudine lalitudinequt 

sporarum inferiore. 

Thalle brun fonce, areole. Peritheces cmergeant par l’ostiole noire 
reconverts d’un involucrellum brun-rouge, qui laisse libre la base pen- 
theciale et s’enfonce au sommet et sur les cotes par un coin dans la medulle. 
Gonidies hymeniales nettement allongees, 5-8,75 x 2,5 |x. Deux spores 
par asques, brunes, murales, 22,5-44 x 8,75-18,75 p.. 
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Dermatocarpac6es 

Dermatocarpon hepaticum (Ach.) Th. Fr. — Ma : sur la terre dans la 
valid*- de l'Oued Zemoul (affluent du Dra), a Kheneg bou Mrheinfa (S.), 
sterile avec Peccania coralloides. — AG : Eurytempere. 

D. rufescens Th. Fr. — Ma : sur la terre a Amismiz (Grand-Alias), 
1.007 m. (P.). — AG : Eurytempere. 

Arthoniacees 

Upe.grapha lichenoides Pers. — Ma : sur Euphorbia Echinus de la region 
de Goulimine entre Ie poste d’Oued Noun et l'embouchure de l’Oued 

Assaka (S.). — AG : Subtempdre. 

Rocellacees 

Rocella canariensis Darb. — Ma : sur les rochers a l’embouchure de 
rOued Assaka (region de Goulimine) ; sur quartzites & Kheneg Lehmam 
entre Goulimine et El Ayoun du Dra (S.). — AG : Atlantico-mediterra- 
ntfen (aerohalin). 

Lec.anactidacees 

Limnactis patellarioides (Nyl.) Wain. — Ma : sur Euphorbia Echinus 
entre le poste d’Oued Noun el l’embouchure de l’Oued Assaka, region 
de Goulimine (S.). — AG : Submalacomediterraneen. 

Di PLOSCHISTACEES 

Diploschistes ocellatus Norm. — Ma : sur la terre calcaire presSidi bou 
Othman ; sur schistes au Djebel Maimer dans les Djebilet (P.). — AG : 
Submediterraneen. 

I), scruposus Norm. — Ma : sur schistes et la terre dans les Djebilet 
(P•)• AG : Subcosmopolite. 

Thalle CaCPO2 -f- rouge (face superieure et infdrieure), KHO + jaune, 
KH<) (CaCPO2). 

I). subscruposus (Nyl.) Zahlbr. — Tu : sur sol argileux dans la foret de 
lOued Zem, 550 m., pluviom^trie 1.200 mm. (D.). 

Thalle P rouge vif, CaCPO2 + rouge (face supdrieure settlement). 

PyrenopsidacSes 

Peccania coralloides Mass. — Ma : sur terre et dolexite dans la vallee 
" I Oued Zemoul (affluent du Dra), ainsi qu’A Kheneg bou Mrheinfa 

AG : Submediterraneen. 
var- nrenicolu Hue. — Ma : sur la terre dans un ravin du Kreb h Igma 

*Ur If liord meridional de la Hamada du Dra (S.). — AG : Variate connue 
de Tunisie (Oudref et col de Fedjedj). 

COLLEMACEES 

Cullcina nigrescens DC. — Tu : sur Quercus Mirbeckii dans la forSt de 
-,u*'d Zem, 550 m„ pluviometrie 1.200 mm. (D.). — AG : Subtemper6. 

C. pulposum (Berh.) Ach. — Ma : sur la terre au Djebel Tafroucht, 
-50 m. et a Amismiz, 1,007 m. dans le Grand-Atlas (P.). — AG : Sub- 

^Wpere, 

Source: MNHN, Paris 
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Pannariacees 

Parmeliella plumbed (Liglitf.) Miill. Arg. var. myriocarpa(Del.) Zahlbr. 
— Tu : sur Quercus Mirbeckii clans la foret de l'Oued Zem,550 m„ plu- 

viometrie 1.200 ram. (D.). — AG: Eurymalacotempere. 

Stictacees 

Lobaria pulmonaria (L.) Hffm. f. papillaris (Del.) Hue. — Tu : comme 
le precedent (D.). — AG : Subcosmopolite. 

L. verrucosa Hffm. — Tu : sur Quercus Mirbeckii dans la foret dc 
Chihias, 800 in., pluviometrie 1.800 mm. (D.). — AG : Tempere-subarc- 

tique. 

L6cideac6es 

Lecidea cinereoatra Ach. — Tu : sur gres a Ain Draliam, 750 m„ plu- 
viomdtrie 1.530 mm. (D.).—AG :Aetudier. — Nouveau pour l’Afriquc. 

L. glomerulosa (DC.) Steud. — Ma : sur Olea 5 Amismiz (Grand-Atlas), 
1.007 m. (P.). — A1 : sur Pinus nigra v. mauritanica a Tikjda dans le 
Djurcljura, 1.G00 m. (RM). — AG: Eurytempere. 

Rhizocarpon geographicum DC. — Tu : sur gres a Ain Draliam, 750 in., 

pluviometrie 1.530 mm. (D.). — AG : Subcosmopolite. 

Cladoniac£es 

Cladonia foliacea (Hud's.) Schser. var. firma (Nyl.) Wain. — Tu : sur 
sol argileux dans la foret de l’Oued Zem, 550 m., pluviometrie 1.200 mm. 

(D.). — AG : Eurytempere. 
Thalle KHO + jaune (face superieure el inferieure), CaCPO- — 

(sur les deux cotes), KHO (CaCPO2) + orange (des deux cdtds, meclulle 
P + jaune devenant rouge). 

Cl. pilyrea (Flk.) Fr. var. Zwackhii Wain. f. crassiuscula (Ccem.) Wain. — 
Tu : sur les rochers greseux a Ain Draliam, 750 m., pluviometrie 1.530 nun. 

(D.). — AG : A dtudier. — Nouveau pour la Tunisie. 
Thalle amer, KHO -f- jaune (des deux cotds), KHO (CaCPO2) —. 

CaCl*0* —, medulle P + rouge vif. 

Cl. rangiformis Hffm. var. muricata (Del.) Arn. f. euganea (Mass.) 
Oliv. — Ma : sur la lerre a Taforalt dans les Beni Snassen (P.). 

Cl. strepsilis (Ach.) Wain. f. subalcicornis And. — Tu : sur sol argileux 
dans la foret de l'Oued Zem, 550 m., pluviometrie 1.200 mm. (D.). — AG: 
A etudier. — Nouveau pour l’Afrique. 

L’echantillon tunisien semble correspondre a cette espece et forme, 
car le thalle, entre autres caracteres, presente les reactions chimiques 

suivantes : KHO + jaune (des deux cotes), KHO (CaCl*0a) + vert, 
CaCl*0* + vert, P —. 

Cl. symphicarpia (Flk.) Sandst. — Tu : sur Quercus Mirbeckii dans 
la foret de l'Oued Zem, 550 m., pluviometrie 1.200 mm. (D.). — AG: 
Souvent confondu. — Paratt nouveau pour la Tunisie. 

Thalle KHO + jaundtre (des deux cotes), CaCPO*—, KHO (CaCls08) 
+ rouge a la face superieure, jaune-orange a la face inferieure, medull'' 

P + rouge vib 

Source: MNHN, Paris 
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Aoarosporac6es 

Acarospora cervina Mass. — Ma : sur calcaire a Ait Bourd pres d’Amis- 
miz(Grand-Atlas), 1.000 in. (P.).— AG: Eurymediterraneen. 

.1. oxytona (Ach.) Mass. — Ma : sur schistes au Djebel Haimer dans 
les Djebilet (P.). — AG : Subtempere. 

Thalle citrin, efligure en bordure. Cortex haul de 31 p, couche goni- 
dial^ mesurant 75 p et la medulle 188 p avec des cristaux. — Apothecies 
aver un hypothecium de 38-113 p, un hymenium de 63-75 p; asques 
50-7.1 x 13-19 p, renfermant des spores nombreuses, ovoi'des de 3-4 x 
1,3 p. 

.1. reagens Zahlbr. — Ma : sur schistes a Bou Kricha dans les Djebilet 
au nord de Marrakech (P.). — AG : Eumediterraneen. 

Pertusariac^es 

Perfuiarla Debazaci R. G. Werner spec. nov. (sect. Amaral). 

Crescit ad Quercum Mirbeckii silvse agri tunetani septentrionalis Oued 
Zen: dicta; ad allitudinem 550 m. et sub aguatione 1.200 mm., leg. cl. Deba- 
zac Marlio mensi a. D. 1953. 

Thallus uniformiter crustaceus, albus, albo-cinerascens vet cinereo-olea- 
gineus, rimoso-rugosus gibberosusve, passim rimis profundis subareolatus, 
sorediis plus minus confluenlibus passimgue granosis, albis, amaris, 
KHO (CaCPO2) -|- rubris, P 4- rulilanlibus inslructus, reagentibus 

immutalus. In sectione transvcrsali cortex 31,25 p altus ex hyphis super ficiei 
plus minus perpendicularibus formatus. Gonidia cyslococcoidea, viridi- 
paventia, 6-12,5 p diam. in stratum circa 37,5 p altum disposita medullaque 
31,2.i p atta, fuliginca et crystalla continente hyphis intricatis 2,5 p crassis 
lodogue ope haud reagente obducta. 

Verrucx apotheciigenv usque 1 mm. ultie hymenium singulare inclu- 
wntes. Discus persistenter margine thallino plus minus laciniuto1, 50-87,50 p 

c*mo superatus, punctiformis, dein usque 0,5 mm. dilatalus, nigrescens. 
mjmenium 200-300 p altum, lodo + cseruleum, superne KHO + violaceum, 
yCl'A* + fugaciter roseum, KIIO (CaCPO2) immutatum. Asci cylin- 

. • 212-300 p alii, 50-75 p alii, outgo 8 -spori, sed frequenter post sporas 
f/„ec. pauciores. Sporx ovoidese vet mutua pressione deformalx, hyatinre, 

.75-100 p longw, 31-43,75 p latx parietc 7,8-21 p crassa cinche. Para- 
pnysc.s filiformes, septatx, 1,25 p crassx, ramosx et connexx. 

Pycnidia non visa. 

I'ff PerIusa (L-) Tuck. — Tu : sur Quercus Mirbeckii dans la forct de 
Oued Zem, 550 m., pluviomelrie 1.200 mm. (D.). — AG : Eurylempere. 

errues KHO -(- jaune, medulle P + jaune, puis rouge&tre. Deux 
spores par asque, 140-169 x 50-56 p. 

j ' S,ll>uiridis Hue”, var albescens Erichs. — Tu : sur Quercus Suber 
ns la ioret des Chihias, 800 m., pluviometric 1.300 mm. (D.). — AG : 

nte longtemps meconnue a repartition actuellement peu etudiee ; 
variete paratt mediterraneenne. — Nouveau pour l’Afrique. 

erilc. lhalle et soredies KHO —, thalle CaCPO2 — ou a peine jau- 
dIr‘'. KHO (CaCPO2) -f rouge vif : soredies CaCPO2 et KHO (CaCPO2) 

r°uge vif, P -|- vert-jaune. 

Source 



VERNER 

L^canoracf.es 

Lecanora (Aspidlia) affinis Eversm. — Ma : sur la terre a Jobila au 
Sud-Ouest de la Gada de Debdou, couloir de la Moulouya (S.). — AG: 

Steppes de Russie et d’Asie. — Nouveau pour le M;roc. 

L. (Asp.) calcar ea (L.) Smrft. — Ma: surcailloux dela piste de Goulimine 

a El Ayoun du Dra (S.). — AG : Eurytempere. 
--f. ochracea (Krb.) Leight. — Ma : sur quartzites entre El 

Ayoun et Tafnidilt (S.). 

L. {Asp.) circummunita Nyl. — Ma : sur gres au Djebel Gu£liz de 

Marrakech (P.). AG : Eumediterrancen. 
Serable correspondre a la description de Hue (Lich. morph, el anal, 

disp. 1912) sauf quelques details. Thalle areole-verruqueux, forme de 
granules agglomeres, gris-hleutc, reactifs. — Mi'dulle s'enfongint en coin 

dans le substratum, lode remplie de nombreux petits cristaux. — 
Apothecies 0,6-1 mm. diam. a disque noirAtre, bleu-pruineux. I-lymenium 
88-100 p de haut, se colorant ici par I’iode en bleu et non en brun-rouge, 
de memo que l’hypothecium, qui mesure 38-100 (-125) p. Asques A 8 spores 
ovoldesa subarrondies, 14-21 x 9-13 p. Paraphyses extremement rami tides 
et anastomoses, articulees et renllees vers le haul. — Pycnoconidies 
exobasidiales, droites ou legerement arquees, un peu plus longues dans 

notre dchantillon et ayant 0-9 x 1,2 p. 

L. (Asp.) oihrorubens R. G. Werner spec. nov. 

lnvadil stricluram in Imperii Maroccmi Djebilel montibus, leg. cl, 

Puzenat 8.1.38. 
Thallus expansus, albo-heluus passimque ochrorubens, centra arealaw 

areolis 0,4-0,5 mm. in diam., planis vel parum convexis, rimoso-rugosis, 
in crnstam plus minus contiguam dispositis, ad ambitum lobatus lubis 
usque 1 mm. longis el 0,5 mm. missis, hgpothallo nigro pcrcursus et rirnim- 
dalus. Cortex superficiem el latera areolarum obducens, 33,75-43,75 p alius 
ex hyphis conqlutinalis nee non pareissime ramosis superficiei pcrpendicula- 
ribus cellulis 3,75-5 p longis el 2,5-3,75 p latis formalus, superne fusccscem 
stratoque hyalino amorpho, 0,25-12,5 p alto supertedus, reagentibus iminu- 
tatus. Stratum gonidiale 62,5-87,5 p altum gonidiis cystococcoideis, viridi- 
fhwentibus, 0,25-12,5 p crassis. Medulla fusco-fuliginea, 125 p alia ex 
hyphis plus minus verlicalibus, wqualibus, 2,5 p crassis et mogiliformdci 

constridis cellulis 7,5-11.5 p longis, 6,25 p latis mixtis constituta, KH0 + 
eitrina, dein fusco-rubra et crystalla producens, Ioclo—, KHO (CaCPO2)"- 

CaG'PO2. 
Apothecia 0,3-0,4 mm. diam., solilaria binave, thallo immcrsa, rotunda 

vel plus minus deformia. Discus nigrescens, pniinosus, margine thallino cum 
thallo concolore. dnctus. Exdpulum integcrum, 18,75 p crassum fuscescens. 
Hypotheeium subdecolor vel dnerascens, inferne 25-50 p altum, ad latere 
18,75 p crassum hyphis gracilibus bene intricatis, Iodo + civnileum- 
Hymcnium superne fuscescens, cwterum decolor, 112-125 p altum, lotto + 

cieruleum. Asci levissime claviformes, 75-112 p longi, 25-37,5 p lati, pafijr 
ad apicem usque 18, 75 p crassa cindi, 8-spori. Sporie hyalinx, ovoid& 

■ vel ovoideo-oblongre, 15-25 p longs, 8,75-13,75 p lake. Paraphyses simple 
sive ramosae, septatae, ad siepta moniliformiter constricts, 1,5-2,5 p crass#' 

apicibus non inflats, inter se connexs. Pycnidia non visa. 

Source: MNHN, Paris 
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L. (Eulecanora) carpinea Wain. — Ma : sur Oka a Amismiz (Grand- 
Alias), 1.007 m. (P.). — AG : Subtempere. 

/.. (Eul.) Hageni Ach. f. crcnuluta SmrfL. — Ma : sur Lycium dans la 
Hamada sudmarocaine a Tekna, environs d'Anja (S-). — AG : Eury- 
tempere. 

/.. i Eul.) subrugosa Nyl. — Ma : sur Oka a Amismiz (Grand-AHas), 

1.007 in. (P.). — AG : Plante souvent confondue, repartition incertainc. 
Correspond a la description de Magnusson (Beitr, sysl. Flechtengr. 

Lecanora subfusca in Gateb. Bui. Triidy, 1032), mais ici I'cpithecium 
hrun-rouge est pruineux. 

L. [Squamaria) crassa Ach. — Ma : sur la terre dans la region de Gou- 
limine aux environs de Labiar (S.). - AG : Eurymediterraneen. 

var. liparia (Ach.) Nyl. — Ma: sur la terre a Taforalt dans les 
Beni Snassen ; sur terre a Bou Kricha dans les Djebilet au nord de Marra¬ 
kech ; sur marne rouge des berges de l'Oued Tasnasert aux environs 
de Mogador (P.). 

L. (Sqa.) muralis (Schreb.) Rabli. — To : sur gres A Ain Draham, 
730 m., pluviometrie 1.530 mm. (I).). — AG: Eurytempere. 

var. versicolor (Pers.) Tuck. — Ma : sur calcaire au Djebel Iskt 
(Atlas de Demnat) ; sur schistes a Bou Kricha au nord de Marrakech et 
sur quartzites dans les Djebilet; sur calcaire a Les Franga A 40 km. 
au sud-ouesl de Marrakech (P.). 

Lcctinia albariella (Nyl.) Mull. Arg. — Ma : sur le calcaire des falaises 
de .lorf el Yhoudi au sud de Safi, avec Verrucaria fuscella (P.). — AG : 
Repartition peu connue. 

('■<tmklarie.lla luteoalba (Turn.) Lett. f. saxicola (Hepp.) Zahlbr. — Mau : 
sur gres A la baie du Levrier au Cap Blanc A 20 km. de l’Ocean (M.). — 
AG: Fumalacotempere. 

uilellina Mull. Arg. — Ma : sur mineral de fer dans les Djebilet (P.). 
~ AG : Subcosmopolite. 

Parmeliac£es 

Parmelia furfuracea (L.) Ach. — Ma : sur Quercus Ilex dans le Grand- 
Atlas de Marrakech (P.). — AG : Eurytempere. 

var' reratea Ach. — Tti : sur Quercus Mirbeckii dans la for£t de 
'Ouecl Zem, 550 m., pluviometrie 1.200 mm. (D.). 

~ var- scobicina Ach. — A1 : sur Pinus nigra var. mauritanica A 
lUvjda dans le Djurdjura, 1.600 m. (RM.). 

P._ glabru (Schser.) Nyl. — Ma : sur Oka A Amismiz (Grand-Atlas), 
•(|07 m. (p.). — AG : Subarctique-alpin. 

I'ff' "l'vacen (L.) Nyl. Tu : sur Quercus Mirbeckii dans la forOt de 
'"ed Zem, 550 m., pluviometrie 1.200 mm. (D.). — AG : Plante souvent 

«infoiulue, repartition incertainc. — Nouveau pour la Tunisie. 

P'olixa (Ach.) Nyl. — Tu : sur les rochers greseux d’A'in Draham, 
pluviometrie 1.530 mm. (D.). — AG : Eurytempere. 

tindina Mali, et Gill. — Ma : sur minerai de fer dans les Djebilet 
— AG : Eurymediterraneen * 

Source: MNHN, Paris 
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P. quercina (Willd.) Wain. — Tu : sur Quercus Mirbeckii dans la foret 
de l’Oued Zem, 550 m., pluviometrie 1.200 mm. (D.). — AG : Subtem- : 

pere. 
P. saxatilis (L.) FT. f. furfuracca Schser. — Tu : sur Quercus Suber dans 

la foret des Chihias, 800 m., pluviometrie 1.300 mm. (D.). — AG : Subcos¬ 

mopolite. — Nouveau pour la Tunisie. 

_f ls;vis Nyl. — Tu : sur Quercus Mirbeckii dans la foret de l'Oued 

Zem, 550 m., pluviometrie 1.200 mm. (D.). 

- — var. Aizoni Del. — Al : sur Pinus nigra v. mauritanica a Tikjda 

dans le Djurdjura, 1.000 m. (RM.). 

P. scoriea Ach. — Ma : sur Quercus Suber a Oulmes (Monts Zai'ans), 
fructilie ; sur Olea a Amismiz, 1.007 m.. sur Quercus Ilex au Djebcl 
Guedrouz vers 1.500 m., de mdme h Azerif Rhijdama, 1.700 m„ sur gres 
rouge et Mousses dans la vallce de l’Oued Zant, 1.700 m. dans le Grand- 
Atlas (P.). — Tu : sur Quercus Suber a Ain Draham, 750 m., pluviometrie 

1.530 mm., fructify (D.). — AG : Subtempere. 

-var. pastillifera Harm. — Ma : sur granit a Talat-Yaya pres 

Amismiz (Grand-Atlas), 1.300 m. (P.). 

P. hypoleucina Stnr. — Ma : sur Euphorbia Echinus entre le poste 
d’Oued Noun et l'embouchure de l'Oued Assaka, region de Goulimine 
(S.), station jusqu’icila plus meridionale. — AG : Eumalacomediterraneen, 

P. caperata (L.) Ach. f. subglauca (Nyl.) Harm. — Tu : sur Qiurtm 
Mirbeckii dans la foret de l'Oued Zem, 550 m„ pluviometrie 1.000 mm, 

(D.). — AG : Subtempere. 

Usn£acees 

Evernia prunastri (L.) Ach. var. sorediifera Ach. — Tu : sur Quercus 
Suber dans la fordt des Chihias, 800 m., pluviometrie 1.300 mm. (D.). - 

AG : Eurytempere. 

Ramalina calicaris (L.) Rohl. — Tu : sur Quercus Mirbeckii dans la 
foret de l’Oued Zem, 550 m., pluviometrie 1.200 mm. (D.). - A0- 

Subtempdre. 

R. cerotea R. G. Werner spec. nov. 

Habitat ad lapillos in agro regionis Imperii Maroccani meridionals 
Goulimine stationem Oued Noun diclam et ostium Assaka /luminis inter 

jacente, leg. cl. Ch. Saxjvage 29.1.47. _ 
Thallus fruticoso-ereclus, cartilagineus, rigidus, usque 15 mm. allu > 

superne flavo-viridi-cinerascens, inferne pallidiore, utraque facie pl,,s 
minus rugoso-costulatus, marginibus crispatis, basi disco affixus, laciniatm. 
vepreculam imilans et Parmeliae furfuracete Ach. v. cerateaj Ach.simm 
laciniis basi usque 15 mm. latis, apicem versus plus minus dichotoW 
ramosis ramis angustioribus, canaliculatis esorediosisque, KHO + 
Stratum corticate simplex, paraplectenchgmaticum, 18,75-25 p 
superne fusco-luteum ex hgphis verticalibus et parallelis inter se anas® 
mosantibus compositum, inferne hyalinum. Gonidia cystococcoidea, virw' 
flaventia, 7,5-12,5 |x crassa glomerulos 50 p. alia efficientia. Medulla at • 
125 p alia ex hyphis modice intricalis, 2,5-6,25 p latis constituta. KfW 

flava et mox fusco-rubra, CaCP0* et KHO (CaCl*0*) immutala. 
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Apulhecia marginalia ad summos ramos, usque 3 mm. lata, cupuliformia 
disco concavo, helvo-smaragdulo. Margo lhallinus thallo similis, 62,5 p. 
lulus rortice usque 62,5 jx alto. Hypoihecium flavescens vel subdecolor, 25 jx 
ullum ex hgphis inspersis [ormatum el Iodo in aeruleum reagens excipulo 
pwprio hyalino 12,5 [x crasso circumdatum. Infra stratum gonidiale glome- 
rulosum 37,5 jx altum. Hymcnium 31, 25-50 |x altum, superne fuscescens, 
intus decolor, Iodo -f aeruleum. Asci cylindrici seuovoidco-oblongis, 37,5- 
11,25 [x longi, 12,5-15 (x lati, 8-spori. Spone uniseptatce, decolores, recite 

ml carnalte, 10-12,5 (x longte, 3,75-5 (x latte. Paraphyses simplices seu plus 
minus dichotome ramosae ad apices, capilalo-in/latte el plus minus subar- 
ticulattv. usque 2,5 fx latte, aeterum 1,25 jx crasste, pauciores basin versus 
eonnexte. 

Pytnidia innata, extus paulum visibilia ; pycnoconidia cxobasidiatia, 
cylindrica, recta, 3,75-6,25 jx longa, 1,25 |x lata. 

E stirpe Ramalinte Bourgteqnte (Mont. ) Nyl. enata. 

K. Duritei (DNlr.) Jatta (Syn. R. evernioides Nyl.). — Ma : sur Arga- 
niers et Thuyas ail poste de Taffetechte, Assefehd, 450 m, (P.). — Sur 
quartzite entre El Ayoun et Tafnidilt dans la region de Goulimine (S.), 
Ires rabougri et sterile. — Mau : sur Liycium 5 Aguergun pres de 1'Ocean, 
fructifie (M.). -— AG : Eurymalacomediterraneen. 

It. farinacea Ach. var. reagens B. de Lesd. — Tu : sur Quercus Suber 
(Ians la foret des Chihias, 800 m., pluviometrie 1.300 mm. (D.). — AG : 
Type subeosmopolite. 

La medulle et les soredies de notre variele se colorent en jaune, puis 
cm rouge par la potasse KHO et le paraphenylene diamine P. Cette 
variele a ete creee en 1920 par Bouly de Lesdain (Bull. Soc. Bota. Fr., 
p. 217) d'apres un specimen croissant sur Peuplier pres de Calais, route 
<lc Saint-Omer, dont la medulle et les soredies devenaient jaune, puis 
rouge vif par KHO. En consequence, la var. rubescens de Rasanen, 
presentant les memes particularites et decrite en 1931 (Flecht. Estl. 
I in Ann. Sc. Fenn.) avec medutle et soredies KHO -f- jaune, puis rouge, 
I’ -!- rouge (fide Degelius, Die Flecht, von A'orra Skaftbn in Upps. Univ. 
Arslcr. 1939) tombe, vraisemblablemcnt, en synonymie, a moins que la 
'ariele de Calais, ce qui est peu probable, ne monlre aucune ouune autre 
faction & P. 

H. farinacea typique, qui est, le. plus souvenl, corticole, est indique 
nans les (lores usuelles comme insensible a KHO. D’autre part, line espece 

tri's voisine, R. angustissima (Anzi) Wain. (Syn. R. subfarinacea Nyl.), 
mais saxicole, montrc vis-a-vis de la potasse une reaction jaune, puis 
rouH''- En revoyant a ce sujet nos exemplaires d'herbier, nous constatons 
pour R. farinacea corticole de diverses regions de France, d’Espagne et 

u Maroc soredies KHO —, P + rouge, d’Algerie soredies KHO + jaune, 
Pais rouge, P + orange. 

L'autres, avant nous ont fait des rcmarques analogues. Hue (Lich. 
txbtimrop. 1901) cite a Ain draham un R. farinacea normal, insensible 

in.. P°tasse- Maheu et Gillet (Lich. des Baleares in Bull. Soc. Bot. Fr., 
_--) observent un echantillon a soredies devenant rouges par KHO, 

ais ne songent pas a la ramener a la variate reagens. Degelius en 1939 
'°P- cit.), puis en 1911 (Lich. from Azores in Gbteb. K. Vet. Vitl. Samh 

Source: MNHN, Paris 
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Handl.) (1) pousse l'etude plus a fond. Ainsi, des specimens de It. lari- 

nacea typique de Suede possedent des soredies KHO —, P + orange, 
puis rouge ; dans un autre exemplaire elles sonl lantot vis-a-vis tie P 
negatives, tantot positives. Un Lichen de Fayal des Azores reagiten jaune, 

puis en rouge par KHO, en jaune, puis en orange par P. 
Des plantes de Furnas aux Azores ne montrent aucune sensibility 

ni a KHO. ni a P. Des It. anguslissima saxicoles de Suede donnent KHO + 
jaune, puis rouge ou, parfois, seulement jaune, P + jaune ou orange. 

La variability chimique est done nette. 
Si, maintenant nous cherclions a nous faire unc idee de. la diflerence 

existanl entre It. farinacea et R. angustissima, abstraclion faite de l'liabi- 
tat el de la reaction chimique, nous nous heurtons dans les (lores it des 
contradictions et a des sublilites qui ne permettent guere de distinguer 
suflisamment les deux vegetaux Pun de l’autre. Les auteurs jouenl sur 
une dissemblance de couleur du thalle, sur la largeur des rameaux. sur 
les soredies rares ou nombreuses, marginales ou repandues sur tonic la 
surface scion le cas, sur la presence de cotes longitudinals vers la base 
des premiers, sur l’absence de cotes chez les seconds. Un examen morpho- 
logique et anatomique atlentif des echanlillons d’herbier non douteux 
et une comparaison (nous avons compary un It. farinacea de. Corse collecte 
par Gillet et determine par Maheu avec un It. angustissima de Suede, 
recueilli et determine par Magnusson), ne laissent rien subsister de Ionics 
ccs sublilites ; les exemplaires sont identiques. Tout au plus avons-nous 
observe une rigidite et une taille parfois lygcrement plus grande, une com¬ 
pression un peu plus forte des rameaux pour le premier, le second paiais- 
sant plus Hasque, plus rabougri, ce. qui se laisse expliquer par Petal saxi- 
cole plus xerophytique. Notons, d'ailleurs, que le premier peut, evenluel- 
lement se rencontrer sur rochers. Tons deux ont un cortex double, donl lo 
hauteur peut atteindre chez le second 162,50 p, alors qu’ellc semble rosier 

inferieure (112,50 p) chez le premier ; la medulle arrive a avoir 112,50 p 
chez le premier, 125 pchez. le second. Ces differences bien minimes peuvent 
dependre de Page de la plante et de Pendroit examine en coupe. Elies 
ne justifient, par consequent, nullemenl une scission des deux Lichens 
en especes distinctes. R. angustissima, a part son comportement chimique, 
jouit, en outre, du fait de rentrer, jusqu’a nouvel ordre du moins, danslc 
groupe des Lichens dits oceaniques (eurymalacomediterraneen). 11 cons- 
tiluerait, alors, genetiquemenl tout au plus une race ou une sous-especc 

speciale, comme nous en connaissons des exemples en Phanerogamic, 
Tonies ces variations minimes 6tant, done, Papanage normal de la varia¬ 
bility d’une espece unique, memo et surtout s’il s agit d un Lichen, nous 
proposons, pour clarifier le sujet, d’elargir la conception de Degelius et 

ainsi que Pa fait Erichsen pour certains Pertusuria (in Itabli. Krptfl. P-W 
de subdiviser le R. farinacea Ach., confonnement a l'idee de chacun. en: 

var. Igpicu Deg. (ud ssp. R. G. Werner): corticole, parf®’ 
saxicole. avec medulle et soredies KHO —, P + rouge ou 
var. angustissima Anzi (vel ssp. R. G. Werner) : saxicole, eventuellenien 

corticole, avec medulle et soredies KHO + jaune, puis rouge ou seuleme 

ciW. A. notre grand regret, dar 
; Archived (Vol. Jllbil. Soc. liioj. 

Source: MNHN, Paris 
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jaune, P -f orange (la var. flavescens Ras. in op. cit. 1931 semblant 
sc confondre, alors avec cette sous-espece), 

var. reagens B. de Lesd. (uel ssp. R. G. Werner): corticole, comprenant 
tons les ecnantillons ayant medulle et soredies KUO + jaune, puis rouge, 
P + orange, puis rouge. 

//. fraxinea Ach. var. calicariformis Nyl. — Ma : sur Olea a Amismiz 
(Grand-Atlas), 1.007 m. (P.). — AG : Subtempere. 

L\ subvulcania R. G. Werner (in Vol. Jub. Soc. Sc. Nat. Maroc 1920 45). 
M a : an l our de Limonium fallax (Coss.)R. Maire v. trachydadum (Maire 

cl \\i). Maire sur le plateau dominant l’embouchure du Dra (S.). 

C aloplacac£es 

Cn/oplaca Bla.-.choti R. G. Werner spec. nov. 

' '!Fl a(l rapes greseas Rostri Maurorum prope. Port-Elicnne urbem 
Mauritania.’ consolidate Buelliie epifaliae leg. cl. Blanchot a. D. 1952. 

' ball us ochro-albus, 0,5-1 mm. crassus, farinosus, indeterminatus, 
uni [a mis, passim levissime rimosus cl subareolatus areolis magnis usque 

1 nan. in diam. el margine tenui fusco cinclis, hypothallo indistindo, rea- 
ge.nlibus immulatus. Codex celluloso fuligineus, superne obscuralus, 
•>0 i 2. p alius, strata gonidiali 25 30 p alto gonidiis cystococcoideis viridi- 
llitiu ritibus, 0,25-15 p crassis, conlinuis uel glomeralia superpositus. Infra 
medulla fuliginea, in inferiore park crystallis farcta hyphis 3,75 p crassis, 
sub apothedis usque 310 p alia. 

■\pothecia 0,5-1,2 mm. d., plus minus flexuo.su convexaque, c.rebra con- 
fluentia margine lhallino cum lhallo concolore semper depresso. Discus 
[mugineus margine proprio fusco-rubro cinclus. Hypolhecium 37^5-125 p 

fuscescens, contexlu celluloso-hyphoso hyphis superficiei perpen- 
' u ruleum reagens, excipulv propria hyalino, centra 

■'1-- 37,5 p alto, ad latera usque 87,5 p Into hyphis super ficiei parallels 
d in peripheriam versus radiantibus, superneque usque 25 p flavescenlibus 
cirrumdatum. Hymenium 50-68,75 p altum, intus decolor, superne fusco- 
deagineum, KllO -f oioluceo rubrum, CaCt‘02 —, KMO (CaCI-lf-) — 

- . lado cieruleum. Asci cylindrici seu subclaviformes, 43,75-68,75 p 

1-•5-bS,75 p, lali S-spori. Sporie hyalin re, polari-diblastse loculis 
nil p<dos reiectis et isthmo bene conspicuo iunclis, 10-12,5 p longae, 5-7,5 p 

ul.i. I'araphyses simplices sive ramosw, 1,25 p crassie, subarliculatie versus 
npinni ncque capilalo-inflatie, crebrse coalescentes. 

Pycnidiu thallo immersa, vertice flammeo, puncliformi emergentia ; 
Ijjjcnoeonidia endobasidialia, cylindrica, recta, 2,5-3,75 p longa, 1,25 p 

Alfinis, ,,t videtur C. lamprocheilae (D. C.) Flag, vet C. ferruginascenti 
; !/'■) oiiv. ; recedil prrecipue thallo crassiore el strudura apolhc.ciorum 

''irugineam (Huds.) Th. Fr. in memoriam revocante. 

C. chalybxa (Seiner.) Mass. — Man : sur sables agglomeres dans la 

de Port-Etienne a la pointe des Maures (B.) et sur gres a 20 km. 

(!Hernii "1' baie dU L6vrier au CaP Blanc (M>- — AG : Paralt euryme- 

i\e c Th- Fr. — Ma : sur Lycium inlricatum (bois mort)dans la region 
Joulimine Ie long d’un Oued au pied du Djebel Aouksa ; sur Salsola 

Source: MNHN, Paris 
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vermiculala (bois mort) a ox environs de Labiar ; sur pierres entre El 
Ayoun et Tafnidilt; a Tekna aux environs d’Anja (S.). 

Mau : sur sables agglomeres a la Pointe des Maures dans la region dc 

Port-Etienne (B .)• — AG : Eurytempere. 

C. variabilis (Pers.) Mull. Arg. var. ochracea Mull. Arg. — Ma : sur les 
cailloux de la piste de Goulimine a El Ayoun du Dra (S.) avec Lecanora 

calcarea. 
-var. subimmersa (Nyl.) Blbg. et Fors. — Ma : sur cailloux entre 

le poste d'Oued Noun et 1’embouChure de l’Oued Assaka (S.) avec Ramalina 

ccratea. — AG : Le type subtempere. 

C. vilellinula (Nyl.) Oliv. — Ma : sur le calcaire des falaises de Jorf 
el Yhoudi au sud de Safi (P.). — Sur cailloux de la piste de Goulimine 

a El Ayoun du Dra (S.). — AG : Repartition a etudier. 

C. callopisma (Ach.) Th. Fr. — Ma : sur calcaire a Siissif au nord de 
Taourirt (Maroc oriental) avec Buellia epipolia ; sur sables agglomeres 
des carrieres Schneider au sud de Safi (P.). — AG : Eurymediterranecn. 

C. carphinea (Fr.) Jatta. — Ma : sur minerai de fer dans les Djebilet; 
sur quartzite dans le Massif des Reliamna (P.). — AG : Eurymalacome- 

dilerraneen. 

C. elegans (Link.) Th. Fr. f. orbicularis (Scluer.) Zahlbr. — Ma : sur 
les cailloux dans la region de Goulimine aux environs de Labiar, zone 

a Haloxylort scoparium et Traganopsis glomerata (S.). 

-var. tenuis (Whlbg.) Th. Fr. — Ma : comrae la forme precedcnte 
aux environs de Labiar : entre El Ayoun et Tafnidilt ; entre le poste d'Oued 
Noun et l'embouchure de l'Oued Assaka (S.). — AG : Le type subcos¬ 

mopolite. 

C. tenuatula (Nyl.) Zahlbr. — Ma : sur gres au Djebel Gueliz dc Marra¬ 

kech (P.). — AG : Mediterranean disjoint. 

C. (Polzouiiona) mauritanica R. G. Werner spec. nov. (sect. Thom- 

nonoma). 

Crescit ad saxa gresea Promunturii Mauritania; Albi prope sinujn 
Verlagi el viginti milia passuum a rnari distans, leg. cl. Murat, 1.1 -h- 

Thallus albo-cinerascens, pulvillos usque 0,6 cm. altos formans, fruticulosus 

ex stipitibus compressis, crassis, plus minus divisis versus apicem. bus) 
affixis, subltevibus compositus, reagentibus immulatus. Cortex tolum s'; 
pitem circumdans, superne fuscescens, intus decolor, 36,4-64 p alius lujphts 
aliis superficiei perpendicularibus, aliis parallelis et pariele crassissun 
prieditis. Gonidia cystococcoidea, viridi-llaventia, 5,5-12 p crassa in glo¬ 
merulus 27-55 p altos disposita et medullam plus minus arancosam laca- 
nosamque crystallu minutissima copiosaque ferentem lujphis 4,5-7,3 p w 

pariele crassissima circumdantia. .. 
Apolhecia marginalia et terminally, 1,5-3 mm. lata, primum ('nl>,‘ 

formia, dein plana et plus minus convexa margine thallino laevi et p® 
minus flexuoso, croceo, KHO immutato atque disco ferrugineo KHO 
intense rubro-violaceo instrucla. Margo in seclione tenui thallo simi ^ 
18-27 p altus, in super/idem versus hyphis radiantibus, passim Jo 
cserulescens. Hypothecium 36,4-45,5 p allum, fuscoroseum ex hyphis tenu 
bus, dense intricatis formatum et lodn in cxruleum vergens, in centra stra 

Source: MNHN, Paris 
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gonidiali superposition. Hymenium 36/1-63,6 p allum, supcrne fusco- 
flavitm, cxterum hyalinum, lodo + cxruleum. Asci cylindrico-venlricosi 
scu rlainformes, 45,5-54,5 p longi, 14,5-18,2 p tali, 8-spori. Sporx hyalinx, 

pokcxlx, in centra plus minus constriclx, ovoidex, utroque apice rotun- 
dalic i’(l paucx oblusx altero apice, loculis isthmo brevi bene conspicuo 
iundis, 9-15,5 p longx, 6,4-8,2, p la/x. Paraphyses simplices seu ramo- 

stssmx, septalx, neque constrictx ad sxpta neque apicibus inflatx, 1,8 u 
crass® amnexxque inter se. 

Conceptacula pycnidiorum ad margines vet ad lalera slipitum, crebra 
sub apotheciis, tballo inserta el vertice verruciformi, flammeo vet rubro- 
flammeo, usque 0,5 mm. lato emergentia. Pycnoconidia endobasidialia 
cylindrtca, recta 2,7-4,5 p tonga el 1,4-1,8 p lata. 

I- theloschistoidi, Zahlbr.. ut videtur, proxima. Differt prxcipue stipi- 
tibus compressis, corticatis, KHO non reagentibus hymenioque minorc. 

(.< Men re, caracterise par son thalle fruticiileux et des spores soit simples, 
soil polaridiblastes, esL disjoint et presente une repartition curieuse.’ 
Dans le Calalogus Lichenum Universalis de Zahlbruckner figurent 

■' ' SIx-’ces. 7 se trouvent localisees dans l’hemisphere australe, soit 4 sur 
le Continent antarctique (1), une aux lies Malouines, une en Tasmanic, 
une en Afrique austro-occidentale. Une autre se rencontre 5 la Martinique, 
■1 en Cali forme, une en Espagne (Catalogue), enfin une en Siberie. Notre 
espree est la deuxieme d’Afrique et proche de celle de l’Afrique du Sud. 

Le centre de rayonnement parait done se trouver dans l’Antarctique- 
su antarctique, mais le genre etail, autrefois, ainsi qu’en temoignent 
les (cliques disperses jusque dans l'extreme Nord, bien plus repandu. 

Kanlhoria parietina (L.) Beltr. - Ma : sur Olea a Amismiz (Grand- 
atlas), 1.007 m. (P.). — A Tekna aux environs d’Anja, region de Gou- 
uniine (S.). — AG : Subcosmopolite. 

- var. eclanea (Ach.) Kfckx. — Ma : sur Mousses a Tir Tennerdit 
(Orand-Atlas occidental), 2.200 m. (P.). 

— f. anguslala (Britzelm.) Hillm. — Ma : dans la carriere Schneider 
sud de Safi sur la pierre (P.). 

Teloschistes villosus (Ach.) Norm. - Ma : sur Thuyas a Fincharine 
lamassert, versant Nord, 350 m. et sur Arganier dans une vallee du 
versan| Nord a Fincharine Isougacel, 300 m„ toujours en societe d'Anup- 
yeni" mtricata (P.). — AG: Eurymalacomediterraneen. 

T. brevior (Nyl.) Hillm. — Ma : sur Lycium intricalum (bois mort) 
ans a region de Goulimine le long d’un Oued au pied du Djebel Aouksa 

a ekna aux environs d’Anja (S.). — AG : Nouveau pour le Maroc, 

pienne JUSqu'ici seulement d’Egypte, d’Ukraine et de Russie transcas- 

Ressemble a 1'espece precedente, mais le thalle est plus large, plus 
'P". pourvu de nervures a la face inferieure. Asques a huit spores, 

occeiees, 12,5-15 x 3,75-6,25 p. Paraphyses simples ou peu rameuses, 
i i anastomosees. Pycnoconidies endobasidiales, cylindriques, droites 
‘it>'3,75 x 0,6-1,25 p. 

C’ It‘doit'don 
'"ii"'. c (p j fjuM R r; Seiner. 

ouble emploi avec 
lea rfcglea de la Hi 

C. luctuom (Anzi 1S02) 
omonolahu'e 6tre trans¬ 

it 

Source: MNHN, Paris 



Ce Lichen illustre encore, ce qui a ete dit plus haul pour R. fannam. 
Les differences morphologiques minimes eoncernant le thalle sonl can secs 
liar 1'habitat xerophytique extreme et. meritent. tout an plus, le rang 
,1,. sous-espece oil de variete. Dans Pintm-l du regroupemenl des espeees. 
aussi pour plus de precision systeffiatique et gihuitique, il vaudrait mieux 
dire T villoshs (Ach.) Norm. var. (vel ssp.) brevior (Nyl.) R. G. Werner 
iwo. mint). el pour le type T. villosus vat. (ml ssp.) typictis R. G. Werner 

nov. comb. 

BueLlIaceeS 

Bucllia epipolia (Ach.) Mong. var. venusta (ICrb.) Mong. — Ma . sur 
calcaire a Siissif au nord de Taourirt (Maroc oriental) (P.). — Mau: 
sur sables agglomeres a la Pointe des Maures dans la region de Port- 

Etienne (B,). — AG : Le type eurymediterraneen. 

B. teptodinis (Fw.) Krb. - Ma : sur schistes dans les Djebilet (P.). — 
Sur cailloux dans la region de Goulimirte aux environs de. Labiar avec 

Caloplaca elcgans (S-). — AG : Traehytempere. 

B. rnnesccns (Dicks.) DNtr. — Ma : sur sables agglomeres des Talaises 

de Jorf el Yhoudi et dans les carrieres Schneider au sud de Safi (I •>. - 
Man : sur Lgcilltn 5 AgUergun pres de la mer (M.) et sur sables agglo- 
meres a la Pointe. des Maures, region de Port-Etienne (B.). — AG : KurV- 

malacottl6diterraneen. 

B. Muraii R. G. Werner spec. nov. 

Habitat ad saxa gresea viginli milia passuum a mari dislantia Proman- 
turii Albi Mauritania propc. sinum Vertagi, leg. cl. Murat, l.XI.3u 
Etiam ad rupes greseas Rostri Maurorum prope Port-Etienne urbem 

leg. cl. Blanchot a. D. 1952. 
Thallus niVeus, erclaceus, plapas plus minus vastus legehs, crassm sen 

lenuior lantumque rimosus, marginem versus dislindius areolallts areobs 
plus minusve magnis, imvqualibus d fissuris scparalis. ad ambitum dis- 
tindc cffiguratus reagentibus immulatus. Cortex albo-conglobatus, JA- 
iili.I p alius ex hyphis superficiei perpendicularibus constilulus straloqui 
gonidiali 27,3-45.5 p alto gonidiis eystococcoideis, flavescenti-virulibWh 
10,9-13.0 p crassis super- positus. Medulla albo-conglobutu, 27,3-.)I-' f1 
alia ex hyphis 2,7 p crassis, confertis, substrato parallelis et crystallis nU- 

merosis, parvis mixtis formata, Iodo immulata. 
Apolhecia 0,1-1 mm. d., nigra, passim albo-pruinosa, inter vel supra 

areolas sita, primum adnata el r.rebra margine. propria albo-floceoso cuida, 
mox cmcrgenlia, plana, dein convexa, rotunda vel deformia. tfypolheciuffl 

centra usque 145 p allum, ad lalera 72,7 p crassum, fuscum siipcrnequ 
fusco-rubrum, medulla' usque 291 p all#, KH'O + flavor, dein test# (y 
vel sanguines: cryslallaque producenti superposition. Hymenium 
63,6 p allum, intus hyalinum, superne fuscesecns. Iodo in cxrulewn , 
gens. Asei ovoidei, cylindriei seu daviformes, 36,1-15,5 p longi. 10,9-13.’ r 
hit; X-spori. Sponv primum subdecolores, dein fuse#, uniseptatic, 

sicpta non conctrictte, 7,3-11,8 p longx el 4,5-5,5 p M#. Paraphjses pa»• 
lum agglutinal#. simplices vel ramosse, 1,8 p crassie, versus apirem sum 

liculalse d usque 3,6 p capilalo-inflalie, basin versus coalescentes. 

Pyenidia non visa. 
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*Tr“ Ar0- - “» ' »»r muutoi de to dans lea Dje- 

itlidk, ' “ : vam P°“r le 1’Afrigne I repartition a 

J"“'n o'Zf granulf “SSlornerts. 1,lane-beige grisatre, Apothccies 
non. • 11,2 mm. d„ souvent groupers. d'ahord planes, puis, lei, linaiement 
hoi,,l»;es avec marge thallme refoulee. Hypotheclum iei bran-rouge, haul 

f i;,v;,|nth^Hhtolb,r ie te'5'87'5 *• hy-Kn, bruni an sommel. 
uu' r m nt’ b,“ll“la™' h°" «* 1>™ >W»rW» » la Mm, tlrOites 
oil 1 ,1 ment courbes, plus petites quo dans le type, 6,75-12,5 x 5-7 5 i< 

Pamphyses tre, ramiliees, rentier, an sommet, i, aMstotodW. fine's et 

la n-d.m'ri'i Ma :,mr LyrUm (hois mort) dans 
* * O0Ul mine le long d’nn Oiled an pied dll Diebel Aoliksa et 
‘ lrk“ *« «™» d’Anja (S.). - AO: Elirytempai. 

f: IOimetaena) Sauvagei II G. Werner spec. nov. 

dmZfSt r? •Ta lmper“ mriuhnalis Gati¬ 
n', / o faHoo 7a “m ™™“' CaI"PlM elcgantis in zona Halo¬ 
'll scoparram ,1 lraganopsplem glomeratam ferente etiamque ad rimes 

n“«. A"<"“ '' TafniiUt bm’ “*■ d■ Ch- sZlTfan 
n„Um arn-dnmxem ml olba-achmem, plagas rotundas IS mm 

M 1 “ f"nn"m’ 'mini nmaso-amtalus nrnlis 0,3- 
ml III It ain't plmis. passim sc,tins et lentssime convnis, 

?r22Lffi22; mm- *?#• w mm- to"s' vummku 
1 indolent,bus aersns amUtum algae Idas minus dtcholome 

»l|<™fr, fSST- ‘frauds. Klin immulalus 
all, ’ r C 0 f,,y,ml,'r rnsnis, kHO (CaClH)-) Cortex 1875 u 

37^.5 , «//um gonidiiseyslo- 

puilurn lV4 lfi9 r ;,8,75;1?^. WJ|OS's's e/ fuligineam, rufo- 
Z), Jr5 ** allam hyphls 3>75 V- cr<u*is supertegens. 

me 'rolun<l<1' ftallo innata convexaque, disco nigres- 

San nTX” -pf7"Vi P *—» «( tatera 
,nspm ’ M?*"- •»■$> P Ktom, superne 

‘<t enlde 'dOnaH $cSSS' /**. ? Krgms. Asci Cg/indHci 
slit": ' *»*. WM! P (off, 8-spnrl. spar* f„„„- 

irav,„;„ Si ?J f T- '""‘A "nifnrmiler 
dam ■ ' ' g **»• fM» I* »*• aimpfice, sen panes: 
/ilje : 1 "“'"lam 1,2a p eraSsie, ail Uptcum usque 2,5 p crassiv d 
incest entQ> paulum coalesccnles. 

"dttSlSSiJi"™??rm,i" •»*>» emergmtiu, pjn:™- 
!ln„„ „ iiStlS' pUponnta’ reda r!el leaissime arcuata, 11,25-10 p 

SiZlSZffa W s,™,is 1 "“«» *** ad ambitum, r (.ucnluque reagentium. ’ 

i ascenderts Bitter, 
'•0l)/ m- (P-). - AG 

Ma : sur Olivier a Amismiz (Grand-Atlas), 
EurytemperA 

Source 
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Ph. pulverulenta (Schreb.) Hampe. — Ma : avec le precedent (P.). — 

AG : Eurytempere. 

Ph. stellaris (L.) Nyl. var. radiata (Ach.) Nyl. — Ma : avec les precedents 

(P.). — AG : Le type eurytempere. 

Ph. venusla (Ach.) Nyl. — Tu : sur Costarica vesca (cultive) a Ain Dra- 
liam, 750 m. pluviometrie 1.530 mm. (D.). — AG : Submediterraneen. 

Anaplychia ciliaris (L.) Krb. — Ma : sur Oka a Amismiz (Grand-Alias), 

1.007 m. (P.). — AG : Suhtempere. 

-f. pollens (Oliv.) Harm. — Tu : sur Quercus Suber a Ain Draham, 

750 m., pluviometrie 1.530 mm. (D.). 

A. inlricata (Desf.) Mass. — Ma : sur Thuya a Fincharine Tamassert, 
350 m. el sur Arganier a Fincharine Isougacel, 300 m., dans une vallee 
du versant Nord • sur Thuya et Arganier le long de la roule de TalTetechte 

Assefehd, 450 m. (P.). — AG : Eurymalacomediterraneen. 

FUNGI 

CElIDIACEeS 

Cclidium varians (Dav.) Arn. — Ma : sur apothecies de Lecanora 
muralis v. versicolor dans les Djebilet et a Les Franga a 40 km. au sud- 

ouest de Marrakech (P.). 
DilTere du type par ses apothecies brun-rouge (et non noires) et par 

des asques et des spores plus petites. Asques 31,25-50 X 12,5-18,75 p. 

spores droites ou legerement courbes, 8,75-15 X 2,5-6,25 p.. 

Leciographa inspersa (F1K.) Rehm. — Tu : sur thalle et apothecies de 

Pertusaria Debazaci (D.). 

Sphaereli.acees 

Ticholhecium pygmreum Krb. — Ma : sur thalle de Lecanora (Aspicilia) 

ochrorubens (P.). 

-var. erralicum Vouaux. — Mau : sur apothecies de Caloplata 

Blanchoti (B.). 

Pleosporac6es 

Didymella epipolylropa Berl. et Vogl. — Ma : sur thalle de Culupka 

carphinea dans les Rehamna (P.). 

Didymosplueria epicrassa Vouaux. — Ma : sur thalle de Lecanora erasM 

v. liparina a Bou Kricha dans les Djebilet (P.). 

Considerations phytogEographiques 

Ces recoltes appellent quelques reflexions. Des observations niainks 

fois constatees confirment de plus en plus notre point de vue. En prem>e 
lieu on ne peut parcourir la region mediterraneenne meridionale a con ^ 
tions climatiques extremes sans faire des decouvertes importantes. t-'- 

Source: MNHN, Paris 
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le cas de la Tunisie septentrionale, pourtant assez exploree, ou Debazac 
sur uno vingtaine de Plantes recoltces, trouve une nouveaute. C'est encore 
plus net pour le Sud-Marocain et la Mauritanie, il est vrai, peu etudies, 
oil nos aimables collecteurs cites, mcme sur un nombre restreint de recoltes’ 
nous ont envoye des Lichens extremement interessants. 

Le (leuxieme interSt reside dans le fait, que nos conceptions phyto- 
geographiques trouvent dans ces recoltes une nouvelle attestation. Ainsi, 
dans les etages arides et semi-arides existent des Lichens caracteristiques 

tels Amrospora rcagens, Lccanora (Aspicilia) circummunita, Peccania 
coral bides, Lccanora (Aspicilia) affinis, celui-ci le troisieme du groupe 
L. fruitculosa-esculenta, qui manquait, encore, a l’appel. L’etage humide 
de la 1 unisie attend, |>our le moment, ses especes caracteristiques, 
mais nous ne doutons pas, que Debazac ne les decouvre un jour ou 
rautre. 

Nous n’avons rien a ajouter a ce qui a deja etc dit (R. G. Werner in 
Vo/. Jub. cite) sur les Lichens dits oceaniques ou Malacozoniers. Ils 
sont a leur place, meme dans les parties tres arides du Sud-Marocain. 

Le R. subuulcania, en particulier, se groupe a la base et autour des Phane- 
rogames, desquelles il recueille l’humidite condensee sur les feuilles sous 
[°™e ‘‘guide. Cette humidite est, meme en plein ete depourvu de pluies 
tres intense. Nous nous rappelons avoir vu le long de la cote au nord 

<1 Agadir les Lichens pendant des Arganiers et d’autres Vegetaux supe- 
fie.urs Basques et mous jusque vers midi ; de grosses gouttes d’eau tom- 
Daient sur le sol sec et crevasse qui les aspirait immediatement. Ce qui 
tom bait suffisait pour permettre la sortie de terre et 1'epanouissement 

aes carpophores d’un Champignon xerophytique, le fameux BattaraM 
uuucutrdimana. Le dessechement se reproduisait dans l’apr6s-midi, mais, 
aaas la soiree et la nuit, les brouillards ramenaient l’humidite. 

Le reste des rdcoltes enumerees consiste, comme on le constate en 
cosmopolites, en mediterraneens et temperes de diverses categories. La 
presence de certains, comme Diploschisles ocellatus, dans l’etage aride 
txll,1que par la plasticite ecologique et les conditions microclimatiques 

avorables; cette mSme explication vaut pour les temperes. 
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NOTES 

Orthodontium gracile existe toujours 

a Bannalec (Finistere) 

par R. Potier DE LA Yarde 

Dans une note parue dans le t. 19 (p. 7) de la Revue bryologique, j'ai 
signals (’existence de Stablem gracilis (Wils.) Ldb. sur le terrjtoire df 
Brel£s. C’dtalt une nouvellc station q«i permettait d'affirmer la persis- 
tance de cette especc dans le Finistere, puisque d’apres les recherches du 
Dr Camus les stations classiques de Guipavas et de Bannalec semblaient 
6tre ddtruites. Adopter cette conclusion ctait demeurer dans la vrai- 
semblance, cependant un fait recent vient heureusement de la douuntir. 
Le 8 octobre 1953, etant de passage a Bannalec, apres de longues recherches 

j’ai eu la satisfaction de reconnaltrc Orthodontium gracile tapissant cnlic- 
rement la cavite d’un Chertc creux croissant sur le haut d’un talus de 
domaine de Kerlagadic. Le peuplement qui olTrait de nornbrevix sporo- 
gones dtait assez abopdant pour me permettre d’en distribuer quelques 
exemplairea h divers correspondants, sans risquer de compromettre la 
station. Au cours de mes investigations j’ai rencontre de fortes souches 
de Chatatgnier dans la meme region. Les arbres, ires vetustes, dont 
elles repr6sentaient les derniers vestiges, avaient ete sacrifies pendant 
la derniere guerre pour assurer le chauffage de la population. II est pos¬ 
sible qu’ainsi aient disparu en meme temps des colonies d'Orthodontium 
Si le Chene que j'ai finalement clecouvert, a echappe au massacre, c'csl 
sans doute en raison de son faible volume qui le rendait peu interessant. 

Source: MNHN, Paris 
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Un Champignon Ascomycfcte bryophile 

Lizonia emperigonia f. Baldinii 

sur Oligotrichum aligerum 

par H. Parriat et Cl. Moreau 

Dans une toufTe male de Oligotrichum gligejum Mitt, provenant de 
1 Alaska, l'un de nous (H. P.) a observe un Ascopiycete dont le mycelium 
fuligineux avail envajii les feuilles involucrales internes et le sommct 
de la lige dont le faisceau conducteur central etait, selon les cas, par- 
tiellement ou totalepiept detruit. Les involucres attaques ne presentent 
l>as d anthpridies, seules quelques paraphyses demeprept presque toiljours 
(leformees. Les peritheces subglobuleux de 190-370 x 180-250 p, super- 
(iciels, noirs, glabres, munis d’une ostjole papilliforme, sqnt dAveloppes, 
gregaires, sur les feuilles involucrales. Ils renfermont des asques de 120 x 
b' p, gcneralernent 10-spores. Les ascospores hyalines, puis jaune pSle, 
soul djsposees sur deux rangs; elles sont fusiformes et bicellulpires (a 
cellule anterjeure plus grande que la posterieure) : leur taille varie de 
30-2« x 8-10 p. 

C, Champignon a jadis ete decrit par Pirotta (1889) sous le noip de 
I’smlolizohia Baldinii. Seu|e la presence de 10 spores daps 1’asque <|js- 
hnguail ce genre de Lizonia ; ce caractere n'ayanl pas une valeur gepe- 
nqi". Mcesz (1918) proposa d’inclure Pseudolizonia dans le genre Lizonia 
d coiisjdera P. Baldinii comme une simple forme de Lizonia emperigonia 
(Auersw.) Ces. et de Not. La position systematique du genre L>-Pnia 

csl d'ailleurs peu precise : selon les uns (Cesati et de Notaris, 1863; 
h in^eh, 1887) i| s’agil d’une Cucurlptariacce ; selon les antres (SaccaRDQ. 

,; Lindau, 1897 ; Travrrso, 1907 ; Schrckter, 1908 ; tyiGULA, 1913), 
ccs! "ne Splueriacee; Ellis et Everhart (1892) e.p font une Splpc- 
cclloulee tandis que von Hohnel (1011) considere que e’est upe Capnn- 
(iiae,T ; e’est dans la nouvelle famjllc des Niessljacees que Kir'sehstein 
Oti.l) pjace le genre Lizonia ; selon Munk (1953), il s’agit d’une authen- 
hque PseudospliEeriacee. 

A. ' tnperigonia f. Baldinii a deja ete observe (1) sur Polijlriclmm com- 
r-. pres de Rome (Raldini), et en Ilongrie (Raumler), sip- Polij- 

mctuim atlcnualum Menz. ep Roumanie (Racovitza). 
8u decquverte sur up hole nouveau, daps une region encore mal exploree, 

°us a paru digne d’etre mentjonnee. 

Source: MNHN, Paris 



Kriminalistik und Bryologie 

von K. Muller (Freiburg i, Br.) 

Es ist selten, dass in der Kriminalistik die Bryologie eine Rolle spielt, 
deshalb sei hier kurz iiber ein Fall berichtet, der sich vor kurzem abge- 
spielt hat, wobei ein Moosteilchen fur das Urteil mit entscheidend war, 

Im Sommer letzten Jahres wurde in Malmsheim in der Nahe von 
Stuttgart die Leiche eines 7 jahrigen Madchens P. aufgefunden, das 
aus einem dortigen Polenlager stammte. Als Mdrder verhaftete die Polizsi 
einen 42 jahrigen Polen S. aus dem gleichen Lager. Dieser leugnete aber 
hartnackig die Tat und alle anderen ihm vorgeworfenen Vergehen, sodass 
ein umfangreiches Beweismaterial und viele Zeugen beigebracht werden 
mussten. Die Kriminalpolizei Stuttgart forschte nach alien Moglichkeiten, 
die zur tlberfiihrung des verdSchtigen Polen ftihren konnten. Unter 
anderem fand sich im Hemd arm el des Angeklagten ein winziges Moos¬ 
teilchen von nur 4 mm. Lange. Dieses Moosteilchen wurde mir uber- 
geben mit dem Ersuchen festzustellen, ob es identiseh sei mit den eben- 
falls beigefiigten Moosen von der Fundstelle der Leiche und noch von 
zwei weiteren Stellen an wclchen sich der Angeklagte vor dem Mord 
aufgehalten hatte. Die vergleichende XJntersuchung ergab aber keine 
Ubereinstimmung mit der Moosart aus dem Hemd dcs Angeklagten 
(charakterisiert durch ganzrandige Blatter mit langer, oft abgebrochener 
Spitze und durch das Fehlen von einer Mittelrippe.) 

Dieses negative Ergebnis veranlasste das Kriminalamt in Stuttgart, die 
Kleider des ermordeten Kindes nochmals zu durchsuchen. Dabei gliicktc 
es ein Moosstiickchen in dem Kinderschlupfer zu finden, den die P. zur 
Tatzeit getragen hatte. Die Untersuchung dieser Moosprobe ergab die 
Identitat mit dem Moos aus dem Hemd des Angeklagten S. Sowohl 
die Blattform mit lang ausgezogener z. T. abgebrochener Blattspitze, 

die Lange und Breite der Blatter, der ganzrandige Blattrand, das Fehlen 
einer Blattrippe, ebenso wie die Blaltzellengrosse an der Spitze, wie die 
Flugelzellen beiderseits am Blattgrund sind bei beiden Proben gleich, 
sodass an der Artidentitat nicht gezweifelt werden kann. Die etwas 
grossere Probe aus dem Kinderschliipfer Hess auch die Moosart erkennen. 
Es handelt sich urn das verbreitete Moos Hypnum cupressiforme L. 

Neben dieser iibereinstimmenden Moosart waren aber noch andere 
Beweismittel fiir die Anklage gegen S. vorhanden. Unter anderem war 
das Kind Tragerin der seltenen Blutgruppe A/M. Blut dieser Gruppe 
wurde auch am Hemd und an der Hose des angeklagten S. nachgewiesen. 

Der Staatsanwalt fiihrte aus : Wenn der Angeklagte dachte dass Tote 
nicht mehr reden konnten, so hat er sich geirrt; denn er hat nicht dam# 
gerechnet, dass die Wissenschafl aufstehen und gegen seine Untat zeugen 
wird die Beweiskette sei luckcnlos geschlossen. Nur der Angeklagte S. 
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komme als later fur das abscheuliche, bestialische Verbrechen in Frage. 
Das sehr zahlreiche Publikum des Schwurgerichtssaales nahm diese Aus- 
fiihnmgen mit lebhaftem Beifall auf. Der Staatsanwalt beantragte dann 
fur den Angeklagten lebenslangliches Zuchthaus. (Die Todesstrafe ist 
in der Deutschen Bundesrepublik abgeschafTt). 

Nach mehrstundiger Beratung wurdc folgendes Urteil verkundet: Der 
Angeklagte wird wegen eines Verbrechens des Mordes, der Notzucht 
und 1 nzucht mit einem Kinde zu lebenslanglichem Zuchthaus und Aber- 
kennung der burgerlichen Ehrenrechte auf Lebenszeit verurteilt. 



INFORMATIONS 

VI8 

Distinctions. 

M. R. Potier DE LA Varde, Imminent bryologue, a ete promu Oflicier 

de la Legion d’Honneur par decret du 15 d^cembre 1953. 

M. Henri Flon, Directeur de la Station agronomique et du Laboratoire 
de Seine-et-Marne a 6t6 promu Chevalier de la Legion d’Honneur. 

Nos plus vives felicitations. 

Additions et rectifications a la Liste 
des Bryologues et des Lichenologues 

B. Bllcwsky (B. F.). — 4, ArlosorotT St., Bamat Gan, Israel. 
B, Horns (Prof. Dr Ad.). — Daniel-u- 40, Budapest, XII, Hongric. 
B. Campbell (E. ().). - Massey College. Palmerston North, Nouvclle Z61andr. 
B. Herzog (Prof. Dr Th.). - Institut fflr Allgemeine Botanik, Wna. v. Hn.iscwif 

3, Allcmagne. 
B. Koch (Leo F.). - Dept, of Botany, Tulane Unlv.. New Orleans 18, La. t’.S.A. 

11. Lilligc (Fru Bodil. Bpnneboervej 68. Holte. Dariemark. 
B. Misra (K. C.). — Banaras Hindu University, Banaras, India 
B. Phillips (Edwin A.). — Department of Botany, Pomona College. Claremont. Cali¬ 

fornia, U.S.A. 
B. Pierrot (R. B.i. - Los Bouoholeurs, Chatelaillon (Chte Mar.), France. 
B. PilsehlllUllll (Hans, Dr.). — Botanisckes Institut. Innsbruck, Tyrol, Autriclv 
B. Iteisigl (II.). — llotauisches Institut. Innsbruck, Tyrol, Autriche. 
B. Sjors (Prof. Hugo). - Museum Botanique, University de Lund. Suede. 
B. Slitlige (I)' Luise). — Institut filr Kntwickhingphysiologie an dor University 

IvOln, KOln-Riehl, Amsterdamer Str., 36, Allemagne. 

Source: MNHN, Paris 
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BIBLIOGRAPHIE BRYOLOGIQUE 

SYSTEM AT IQUE 

\inakniya (T.) and Hallori (8.). A revision of the Japanese species 
el Scnpamacete (Journ. Hatlori Bol. Lab., !). 1953, p. 45-62). 

Pnur le genre Scapania, revision des sections : Gracilidte, Undulate, Apiculate, Irri- 
*"*'• Espfeces nouvelles: Scapania nana. S. diplophyllol&ex, 8. pitifrra. Varied 
" . . . II.-: .s. bolandcr, var. major. 8. subatpina cat nouveau pour le Japon. Nombreuses 
lie- m. fnuules, tissu, paraphylles, sections foliairps (car6nes). — S. J.-A. 

Vurll (S.). A new South African Species of Exormolhcca (Trans. 
Brn. Bri/. Soc., 2 (2), p. 283-284, 1953). 

I-. ", molheea youngii S. Am., sp. nov. is described from material collected in the Trans- 
'" ■i. II most nearly resembles E. megastomata. — A. D. Banwell. 

Vi'iipll (S.). — Hepatieae collected in South Africa 1951. New and little 
Kn-^specie, II et III. (Baton. Xotiscr, 1953, 2, p. 163-186 cl 1953, 

I-'-!.' >le In plupart des Le.jeunea.cea3 du S de 1'Afl‘iquc. RspiNces nouvelles decrites: 
, .'■upenam, Drcgunolrjcnnra papillosa. /nflatotejeunea capmsis, Cilialeieunea 
.."• sin psilcicaaca knysnuna. S. georgcnnis, Microlejcnnca. accli/cra, Lfjeunea rail- 

" " I . nncrolobnlata. Leiieolejeunca knysnana. L. aipensis. Deux genres nouveaux • 
dont I us parties vdgdtatives rappelient cellos d’uu Uivanea mais dont le 

«•«<• est. dt'pmiryu de plis ; CiUokjmnca caraclurise par .lea foul Ilea olituses, 
; ' "'f ties I tract PC'S et bracteolos soudecs. un perianthe 4 ft plis cilife. Beau- 

I; d "speers sont (igurees par des dessins d(5taill<5s et tres precis. On trouvera, 4 la 
, .11 ■>'-"i. mie eld des genres de. Lejeunncea- d'Alrique du 8. cle tres elaire. pre- 

• ele des Lejeuneacees de VaNDEN BKROHEN. Pour ebaque genre l'A. 
• pas tout a fait unc mouograpbie 
le la plus grande utility pour les 

one cle des especes. Oo travail, n’est pe 
• i 'UinSacdes d'Afrique du " " 
ntinalcurs. — S. J.-A. 

'""■II (S.). I.i.sl ol Hepatieae collected in Marion Island by M. R. W 
'Iff-. 19-il-april 1952 (Sue risk Botan. Tidksr.. 57. 3 11153 

12a. 13 fig.). 411- 

- ill s Marion donl In vegetation est pre.sque semblabie 4 cpl|e des Onset, Kerguolen 
I,..1 Islftnds- « Hepatiqnes seulemept ittaient connues.' Les rdcoltcs tie M. It. W. 

n ■-.111 prennent. 21 espf-ces dont ll enddmiques et d’antree communes suit 4ia Torre 
'7'-s"!! !U,X subantare.tiques ,1 a la Nouvcile-ZiUandc. Ksp.Ves nouvelles : 

"“»«***• tiymmmutruim morion,amc. Diplophgllwn mariopmme, Lepidgzia liamtii. 
Setter °i |.° ,*• fMl’lloz‘a marionemis. MelzaeHa marinnensis. Sum.,h, 

eat C. fusca. 

(E‘ **•)• ' Indomalayische Colt tleicuneen (Feddes fynertorium’ 
1!l:>3, 88 pp.. 2 pi. phot., 29 pi. de fig.). 

r.ophozia marionerms. Metzger fa mariunensis. Symphyogy'na marion'cnVis. 
signale uin^correction 4 apporter 4 un travail anterieur : Calypogeia 

Bui,,:.: •;••• •,.. «-;• 1,03n' ,l."t!lm>»,’iil par Ben.veb, Scmi-PNEn. Veiwoorn. ell Indo- 
ilu|'„.j':,.l'il I'I||I’'"'1 -les specimens (Studies appartiennent a des especes strictement 

' !,,'s mm* ;lllssl 11 <*1'? especes dont I’ajre s'etend jusque dans T Himalaya tropical 
pi,,,., | on ; ‘1'ielques endemiques out etd feconnuos de Non velle-OuinA- et des Philip- 
limii1( Olotrjennea tel qu’il est coinpris iei sc eompqse de ti sous-genres dont les 
(limi! f’lJaraissent nettement d aprds les caractfirce foliaires : insertion des feuilles 
lii,,., l X»emes 45-90°), forme des feuilles, caract^res de la marge foliaire (parfois hya- 

du r&eau ce lulaire. presence d’une « area . ou d’une « vitta . qui, chez Trenio- 
scni,.,.," .' ollesP°nd a des ocelles. nombre et disposition de cos ocolles. trigones, epaissis- 
.10,,,!. "'Wrmddiajres, papil|es et lmimilles de la face externe des cellules, forme du lobule. 

nrme et direction des dents, place de la papille hyaline: enracteres du stylet 

Source: MNHN, Pans 
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ot de la cellule qui sc place a sa base » Stylussockelzelle », inflorescence, caractdros du 
pdrianthe (face externe surtout), propagules (leur frequence est parfois un bon caractdrc 
specifique.) Les sous-genres so distinguent ainsi : 1) Tmiiolcjcunea: feuilles d'aspect 
laitcux, petites cellules papilleuses, 1 ligne mediane d'ocelles ; lea 5 sections se diffdrencient 
d'aprds la dent mediane, la ligne d’ocelles. les papilles ; 2) Mdalcjeunca. ddpourvu d'occllcs 
mais a marge hyaline ; li) Lasiolcjeunea: Feuilles ires papilleuses exterieurement et depour- 
vues d’ocelles (4 sections) ; 4) Chondriolrjeunm : marge des feuilles irrdgulidrement dpi- 
neuse. a stylet foliacd (1 seule espi-ce de Nouvelle-Guinee) ; 5) Cryptolejeunea: lobule 
A marge libre involutde, ciliee ou entidre ; (!) Chlorolejeunea : lobe et lobule plans, cellules 
riches en chlorophylle. 

Sur les 45 espdees citdes, 5 sont redder!tes. 15 nouvellement decritcs, 0 varidtes et 
5 sous-genres reconnus nouveaux. Citons : C. /lorrnsa var. conivnix et var. auriUi, C. 
anuena, C. mulabilia, C. ialcaloidex. C. gymnoplUhalirut, C. peraffinis var. elegans et var. 
xerrulata. C. leoniden*. et var. saccala, V. Stephana. C. plwipunctala, C. filidens. C. tenella. 
C. planiflora, C. pretiosu. C. campanulaUi. C. androgyna, C. plagiophyila, C. lacinulata. 
Les nouveautes systematiques sont decrites en latin et commentdes en allemand. Cheque 
espdce se trouve figuide et les 29 planches, d’unc presentation parfaite. montrent qua la 
valeur artistiquo d’un dessin s’allie fort bien avec la Hddlitd du trait. On comprendra, 
en particulier, l’intdrdt des sections transversales a la base de pdrianthes jeunes et figfe. 
la valeur systematique des ocelles, des cellules hyalines bordant lo lobe foliaire ; on admi- 
rera le relief que 1'Auteur a su dormer aux figures qui representent les papilles saillantcs 
(des cellules foliaires ou des cellules du pdrianthe) et l'cnroulement du lobule des Crypto- 
lejeunea. Deux photos representent des feuilles de vdgdtaux supdrieurs partiellenient 
couvertes de Cololejeuneu : on constate ainsi que ces plantes s'<5talent en gazon « dtoild ' 
clair ou foned. Cet te rema rquable illustration double l’intdrdt do ce travail do grande valeur 
etle rend trds facile ft utilisor. — S. Jovet-Ast. 

Clark (L.) and Svilila (It. It.). Frullania magniflora var. Wrightil 
(The Bryologist, 55, 4, 1952, p. 289-293). 

F. magniflora est un nora nouveau pour F. Leprieurii Lindb. Ddtail de la synonymic. 
Description de la var. nov. Wrightii rdcoll ee sur des ecorces a Cuba par Wright et route- 
tdrisdc par ses braetdes fcmelles internes dentdes. 1 pi. de fig. — IS. J.-A. 

Chirk (L.) and Svilila (It. 1).). Frullania jlomerata (The Bryologist. 
55, 4, p. 292-294,1952). 

Espdce ft pdrianthe tricardnd. lissc ou pilifdre au sommet, cilid ft la part-ie infdrieurc; 
counue sur les arbres au Brdsil, A Cuba, ft Costa-Rica. — S. J.-A. 

Clark (L.) and Erye (T. C.). — Frullania peruviana (The Bryologist, 
56, 2. 1953, p. 134-137, 1 pi. de fig.). 

P. p., connu du Mexique, du Ouatdmala, de l'Equateur, du Pdrou, resscmble au F. 
crinoidea mais les amphigttstres sont incisds jusqu'au 1/4 ou au 1/8 de leur longueur, k 
sinus des braetdes femelles atteint 1/3 do la longueur, des prolongements papilloux exis¬ 
tent. ft la base des braetdes et bractdoles, le pdrianthe est lancdold. — S. J.-A. 

Clark (L.) and Svilila (It. I).). — Frullania osculaliana (The Bryologist, 
56, 2, 1953, p. 137-139, 1 pi. de fig.). 

Cette espdce de la partie tropicale des Andes et de Costa-Rica, caractdristique griico 
ft la cellule apicale des stylets en fonne de bulbe et. grA.ce au lobe dorsal des feuilles In* 
recouvrant, se rapproche des espdees voisincs de P. atrata. — S. J.-A. 

Clark (I,.). - Frullania spruceana (The Bryologist, 56, 2, 1953, 140-112, 
1 pi. de fig.). 

Description de F. s. dont la distribution s’dtend stir l’Equateur, la Colombie, le Gua- 
t emalu et Costa-Rica. Discussion A propos du nom robusta. Les amphigastres se rdcurven 

uu sommet, leur base est auriculee ; le pdrianthe, cylindriquc et lisse, sc prolonge par u 
hoc dtroit. — S. J.-A. 

Clark (L.) and Schultz (M. It.). — Frullania hamiflora (The Bryologist, 
56. 3, p. 180-182,1953). 

Description et ligures de F. hamiflora Herzog et Clark, espdce de Costa-Rica dontk 
pdrianthe ressemble a celui de P. macrorhyncha mais dont les bractees et bractdoles 
femelles ont une marge eutidre. — S. J.-A. 

Clark (L.) and Schultz (M. R.). Frullania cocosensis (The Bryologist- 
56. 3, p. 207-209, 1 pi. de fig., 1953). 

F. c. de l’tle Cocos est caractdrisd par la grande cellule hyaline du stylet. Vdgdtativrtnr111 
il ressemble A P. braailiensis et P. cucullata. — 8. J.-A. 
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Clink (L.) and Frye (T. C.). Frullania mollicula (The Bryologisl 56 
3, p. 210-213, 1 pi. de fig., 1953). 

F. mollicula Spruce = F. rigescens var. mollicula Spruce. II est conuu de Bolivia fit 
ilu Porou — S. J.-A. 

(.lurk (L.). — Frullania crinoidea (The Bryologisl, 56, 3, p 213-216 
1 pi. do fig., 1953). • * ’ zjo, 

y n moidea St. = F.peruviana Spr. Coimu du Pdrou, de PEquateur, du Guatemala. 
Proclic du F. peruviana (Lehm.) G. — S. J.-A. 

Clark (L.). Frullania liebmaniana (The Bryologisl, 56,3 p 217-‘->19 
1 pi. de fig., 1953). 

uspfsce decrite par Lindbnb. ut Gottsche est coimue du Mexique ; elle ressomble 
•; ,dc,F- atrata ut differ,- de F. tenuis par le type de croissance, I’dtalcment 
ues i idles, la taille du lobe ventral, la forme des amphigastres._S. J.-A. 

56* MOoVp1083* psl)^1' 11 '' Frullania macrorhyncha. (The Bryologisl, 

moTI? 'h ‘ d'V^' Hol“/" ot Clark n- SP- recolt/i A Costa-Rica et reconnu nouveau 
1 T°‘ Hlr/.og. Le penanthc est assez semblable A cclui de F. hamiflora. — S. J.-A. 

Clark (L.). — Frullania pilijlora (Bryologisl, 56, 4,-1953, p. 286-289). 
Iwription <Ju J*. p. St. d’apres un specimen de Costa-Rica (non type). Ressomble A 

icc eptik- Fig 8 J A mC°nm' La var. appendiculata proposer pai- Herzog n'est pas 

3fi!'r,r!953’\}ai289-292)a ' ** U )- Frullania honduree. (The Bryologisl, 

Jlwirtv rUV,elle • ° H?RZ(Xi,et vivant sur les arbres (Costa-Rica) est tees 
semblable A I-. brasiheims mais qn diffAre par son perianthc. Fig. — S. J.-A. 

( lark (I.,). Porella cordeana (The Bryologisl, 56, 4, 1953, p. 292-296). 
SjymmymiO’ description ot figures. Mudothecu mexicana serait identique A P. e. Les spe- 

c ions les plus occidentaux sent de [’Alaska, les plus nnSridionaux do Californio._S. J.-A. 

iSi't'011 Lejeuneaceae I. Microlejeunea diversilobu, 
(■''P'.i K. M. (Trans. Bril. Bry. Soc., 2, (2). p. 285-288, 1953). 

lvlH,Xtl'^i»«ton^,vn0fr^riUm .8Il0Cjnl,'"s collected by earlier authors who have dealt 
un . ,i ' n- m? 1 T.Cr s,h?ws ln faet dilTprent spi-cU* have boon passing 

, “ame- Jl typical Microlejeunea diversilobu the antical lobe of the leaf is not 
2K“ ;iioaho° nn ,TTTnhr ,an-tlCal loh'CJs 80 exPandftd in the other species, which I ! - t be an unidentified Lejeunea ol the group characterised by L. patens Lindb. 
oh,;"' !V° liaPPe" with increasing frequency these days, taxonomic assistance was 
untamed from the oil bodies of freshly collected plants. — A. D. Banwell. 

Haiiori (S.). A new species of Riccia found in Prov. Shansi North 
Ghlna (BoL Ma9- (Tokio), 62, 733-734, 1949). (Riccia Saloi Hatt.). 

I!l5:',"!rrl181-185) N°tUlae fle HePaticis japonids (Journ. Jap. Bol., 28, 6, 

paludosa ot Anthellia juratzkana n 
IV"". I move pour la seconde fois. Dour . 
"mu (diagnoses latines, deux planches d 

d"T, P.**”*” specl“01 Hf,’aticae 
Japonais. Concernc : Lophocolea angusti/hra, L. lancisthpula, 

M///lo / ,'J‘V 1 lusieurs synonymes nouveaux pour: Lophocolea hcle.ro- 
hmcUtipultCr~CS^j"*A6C*CAere,<Cl’ Mwro,ei'Ulozia ’nakinoana. Une comb. nov. 

SouihV!,.rl ~ Additions to « Hcpalicae of Shikoku and Kyushu ; 
“llurn Japan » (Journ. Haltori Bol. Lab., 9, 1953, p. 16). 

^ p. iST " muum °' 
w'>imu!!0l;,it,I'ftrU'e aus.JftP°.n- 8e“ble u“ clique quaternaire. P. pulcherrimum, assez 
«Iii:c,- !'0 t su,;tol>t du,'s 1«8 formations do Conif&res. P. califcmicum, 

tHb'd-n. a^lpord^g3Drspdccs. - £Ta ^ f°rtte de Cartp dp *•’ 

"U, 0.0 Amneuia piratzcana nouveaux pour le Japon : Targionia hypo- 
II- Ea seconde fois. Deux ospAces nouvelles : Porella takaki, Pleclocolca 
atliles. deux nlanelwa rle nil _ y, J.-A. 



. Hallori Dot. Lab.. 10, 1953, p. 35-48). 

i Bol'\mIk. l'o!ili\"'.3,< Jk'57-58)'. 

cellules. 9 flg.-S. J.-A. 

Herzog (Th.). Bine 
Herz. n. gen. ails Westp.8 
34-42). 

z Geocalyx, 

g. — S. J.-A. 

1 Kyoto (./< 

bcritioosgattung, PseiutomOrsupidiam , 
(Svensk Bol. Tidskr., 17, 1, 1953, p. 

4scnce d'un « marsupium » chez les H4p.Uiques. 
. Marmpidium. LVspfcce nommfr 

review of llic N. Z. 
iepaticae (Liverworts), VIII. A 
Lohocol'ea, with notes on Lliilos- peCifes of the Geilns Lohoeolc 

Soc. of New Zealand, 80, 

gywgg&s; 
ChiloHCyphus et <le Mylia par Ic pei ianthe prismatique-triangulair.■. Description du genre. 

dan?le,s7,ra»r«S/.,Sw,.',;V. Z„ p! 27-52. Kiifl*. 
jvfe pnrmi les rocoltcs du Dr BeRQQrKH eu Nou- 

W.). - African Hepaties II. Leptocotea with hyaline- 
trans. Bril. Bry. Soc., 2. (2), p. 144-157, 1953). 

Jones (Enslaehe \\ ). - African Hepaties III. Cololej&mea and UW 
colea with dentate Leaves (Trans. Bril. Bry. Soc., 2, (2), 158-163, 19WI- 

. MNHN, Pans 



Source: MNHN, Paris 
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l’lslande. L’dtude trfts minutieuse des dchantillons provenant do Madere, ddcouverb j 
par A. LUI8IER, montrent qu'il s’agit d'une especo oudemique, nouvelle, B. madcircm. 

Los conditions ecologiquos et sociologiques au Groenland, Islande, Etats-Unis, Mexico, 
Alaska et ties Aleoutiennes. Asie orientalo. Madere, sont passdes on revue. L’A. o-tablit 
un ordre nouveau : Bryoxiphiales renfermant la famille des BryoxiphiaciSes avec le genre 
Bryoxiphium. Une old facilite la distinction des especos, sous-ospeces, variotes. Uno asp. 
nouvelle : japonicum. ost ddcrite. Diagnose latino de B. madeirense, enumeration dra 
loealites a Madere. Bibliographic de 103 titres. — V. A. 

Miller (H. A.). Notes on Hawaiian Hepatic le : Frullaniacea; (The 
Bryologist, 56, 1. 1953, p. 40-48). 

Description d’une especo nouvelle : Frullania hawaiiensis (diagnose latino, longue des¬ 
cription on anglais. 1 pi. do fig.), espAce do trds petite taille, appartenant au sous-genrr 
Trachycolea. Liste de 6 Frullania avec la liste de lours locality (nombreux numeros rdcol- 
tds). Jubula hutchinsue ssp. javanica semble rare ou mdconnue. Exclure F. stcltatitexta 
et F. astrolabea. — S. J.-A. 

Noguchi (A.). Musci Japonici III, The genus Okamureea (Jo urn. 
Haltori Bot. Lab., 9, 1953, 1-15). 

Morphologic (tigo. fondles, capsule) du genre Okamurtea; affinitds avec League mu in 
(different par los dents do Pexostome) ot avec Homalothecium. Okamuretea devrail dire 
olasse parmi los Brachytheciace®. Description du genre. Description tres ddtaillee de 
0. Aafconiensis(Mitt.) Broth., liste des specimens examines, nombrouscs figures, notammoil 
de toutes los formes de feuilles ti-ouvdos sur des exemplairos porteurs de rameaux stolo- 
nifferes ou depourvus do rameaux stolonif&res. Details de la var. ussuriensis, porl do Is 
forme viuUiflagellifcra. Etude do O. brevipes (avec tig.), O. brachydictyon (Gard) Nofc. 
comb. nov. (avec fig.), O. plicata Card, et forma flagellifcra form. nov. — 8. J.-A. 

Noguchi (A.). Mosses of Mt Sarawaket, New Guinea (Journ. Tlallori 
Bot. Lal>.. 1(1, 1953, p. 1-23). 

Etude lies rdcoltes faitos par M. M. 8. Clemens, on 1039, A Sarawaket (Nlle-Guineeli 
on haute montagne : 35 espfeces. Dicranaceie et Orthotrichace® sont bien represoutces- 
Plusiours espfeces malaises. Deux genres do 1'E do l'Australio (Dawsonia, Dicnemonl 
Espfeces nou voiles : Holomilrium dicranoides, Dicranoloma brachyphyllum, Orthodonlimn 
albescens. I.rploslomam novoguinensc. Orlhomniopsis climbata, Rhizogonium fimidenloUa. 
R. hattoni, Hypnodendron climacioides, Macromitrium papuamim, M. liatlorU, M. clnncnsu, 
Srhlotheimiu papuana, Meteorium Itmgipilum, Schraderella novo-gtiinensis. RliaV"'' 
doslichum clemermi. Nombreuses fig. — S. J.-A. 

Noguchi (A.). Supplementary Notes to lhe « A review of the Leueo- 
dontinea? and Neckerineai of Japan, Loo Ghoo and of Formosa » ( Journ. 
Haltori Bot. Lab., 10, 1953, p. 59-02). 

Enumeration de synonymes et de loealites pour I) espfeces. Description de la. capsule 
de Meleoriella soluta, avec fig. et photo du port de la plante fertile. Pour Neckcra Mar 
ziesii, fig. des feuilles caulinaires ot ramAales et photo de la plante. — S. J.-A. 

Okadtt (K). Some Kinki bryophyte records (Journ. Haltori But. 
Lab., 10, 1953, p. 56). 

En japonais ; concerns • Buxbaumia minakatac, Orthomniopsis japonica, Calobryua 
rotundi/olium. — 8. J.-A. 

Pamir (S. K.), Srivaslavn (K. 1M. Khan (S. A.). On some anomalo'11, 
female receplacles of Aslcrctta Khasiana (The Bryologist, 56, I. 19->a 
p. 229-241). 

Description do 5 specimens anormaux, avec trAs belles figures ot photos. Une >h*“;.u!l 
siou montro I'iritferfet do cos structures anornialos pour la comprehension de 1 evoluti" 
des Marchantiales. Parmi les specimens « veduits », certains ressomblent heaiicoUr 
au mutant « acaulis » obteuu par Borgeff chcz Marchaniia. La reduction a pu so l,r* 
duiro ainsi : 1) reduction du pied de l’archdgoniophore, le receptacle devenant llnuleffl6" 
sessile ; 2) reduction du nombro do divisions du receptacle ; 3) remplacement du pied'“ 
carpocAphale par le thallc d’ou comparaison avec Targionia. Ces modifications (dont^ 
cause rests inconnue) sont des arguments en faveur de la thdorie de la reduction expos 
par Gcebex. et Kahhyap. — 8. J.-A. 

l'allerson (P. .VI.). — Discovery of Forsstroemia oMoensis in V irgin1'1 
with an examination of the validity of the generic name (The Bryology 
56, pp. 249-256, 1953). 

L'A. a decouvert Cette espece dans l’etat de Virginie A « Natural Bridge »sur des t-roe® 
do trfes vieux specimens do Thuja occidental is. Scluvant a doer it cette mousse de. 
lumbus dans I'etat de Ohio et la nomma Leptodon ohioensis. L’A.. a la suite d'une e 
comparative trAs minutieuse des caractAres anatomiques des specimens de Sni.U' 

Source: MNHN, Paris 
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"* (*»™UHo(tort XT'i.at.', 9, 19m”p.°2Mf).iaPa,le“ °' '1'*' 

.*.... 

Source; MNHN, Paris 



gen. n. et sp. noy., £ 
arctic He. 
of the Ap 

. Dianlhelia sleet 
1 with notes on II 

101-109, 1049, 11 Ilg 

Schuster (R. M.). Notes on nearctic Hepatic ;c, VII. 
sp. nov. (The. Bryologisl, 5fi, 4, 1953. p. 257-276). 

alnei/ris et s;i var. inaior. 1 ,’eliulr do la taille iIcb spores ct des olntdres, 

corps), cios orgar.es ,1.- la reproduction sexuee el dr- la multiplication vegetative, du NK.ru- 
phyte. Travail d’une ties grande precision dans lequel 1'A. n a negl.gr? aucun del a, I.- 

Siuardu (•!.). Brachuthecium Vanekii sp. n. (Preslia, 25, p. 135-138, 
1953). (En tcheque, avec resume alleni. et rus., iliagn. Inline, 1 lig.). 

Stcerc (W. — The systematic , 
Jonrn. a\ Bol., 50, 5, 1953, p. 354-358). 

Bryobrittonia fut etaldi eh 1001 par Williams pour one Mousse sterile du V> 
Dives auteurs discutirrent sur sa position syst.6ma.Uque. W. C, STEEBE la,de°nuvr 

Source: MNHN, Paris 
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REPARTITION, ecologie, SOCIOLOG IE 

\>|iirv ((.. F.) and Robbins (It. The vegetation of Jamaica 
I'-"'' -'lonogr., 23, n° 4, p. 259-412, 40 fig., (i tab., 1953). 

llaririini (F. It.). Paramo Mosses or Venezuela and Colombia, collected 
b.v A. 11. G. Alston (//?<• Bryologist, 56, p. 165-168, 1953). 

M i '1- d’une petite collection de Mousses tdcoH&s par A. Alston, spdcialement sur les 
' l'"n"llos ", <*»“*« .plateaux audios entre 3.800-4.500 m.) presentant des conditions 
.«.|..uap„? (res specials (brouiUard, vent, l.umiditd, froid, absence d’arbros, sol parfois 
,Z !'~ 5'°,4’Jl0nc il,01,k‘|- 18 especea, 2 sent nouvelles pour la science : 
11:1111 J 'm ” %*ndeme' ll'°v‘crvgiwm Alstoni et une var. nouvelle, ScorpMium 

'* A , Vl''l t‘,lr- vcnvzuelensc. Diagnoses latines et remarques sysWi- 
■ i " ."tons la presence de .1 espOces europeennes : Sphagnum rceurtmm, Cruto- 

i" in uii iMctnum ct bcorpidium seorptmdes. — V. A. 

I.iiiiilun (J. 15.). Vegetation and microclimate on north and south 
’ " . Cush,etuck Mountain, New Jersey (Ecol. Monogr., 23, n° 3, p. 2-11- 

, 14 tab., 1953). 

Kt i"l. ile la difference de l;#vegetat.ion des pontes uxposdes au N etau 8 de la montatne 
i'" . " d* Nevv Jereey (K-U.). La difference so montro aussi dans la vegetation mus- 

ciuale qui est ddente (p. 261-25(1). — W. L. C. 

*’•) anti Warburg (15. F.). New Vice-County Records (Trans. 
Brit. Hry. Soc., 2, (2), p. 297-318, 1953). “ V 

co-county records noted in the British Isles for the year 1062, including 

P-^'T-po”' 1953) Garckea Phascoides in Panama [The Bryologi.it, 56, 

t.i'idiant une petite collection de Mousses dela region de Volcan de Chiriqui. (Republ. 
U««!>*«» du genre GareA»,Su;il arapporW k G. phased, 

i'A, donne une des- 
n specimen parfai- 

l|,',|||<Uve,l (A <:.). — Pseudoleskea catenulala var. acuminata in Britain 
1 "i America (Trans. Bril. Bnj. Soc., 2 (2), p. 278-282, 1953). 

A'Vt'.ihMstudy of the plant as it occurs in Scotland and the north of England. Earlier 
'.. L'c yariety by British bryoiogists has not been consistent or complete, 

S|„.'"■'T!V a“f«ivHI i1" anipliffed description of the plant. Examination of many 
i, li.ii' u! " . “m}.of the ‘yPe suggests that normally they remain distinct 
Mil' V.rt|U'"“gh mteigrading on the mainland of Europe. Two Labrador gatherings, 

" ' ariously named Psciutolcskeella catenulala, Anomodon mbrigidulus. leskea 
A bW|jyf lectorumare considered by the author to be the variety under discussion. — 

Torluta subiilata Hedw. var. grief lii Warnst. 
Iru. Soc.. 2(21. n 292 I (hvn 

•'ruiHlivell (A. ( 
Scotland {Trans. Bril. Bry. Soc., 2 (2). p. 292^1953). 

Ibi'i,"f l!"' Uyst record of this variety for the British Isles. Three localities are 
■o.u the plant is briefly described and discussed. — A. D. Banwkll. 

UrnT"" ' K-)- Zijgodon viridissimus (Dicks.) R. Hr. ( Trans. Brit. 
or«- Aoc., 2 (2), p. 289, 1953). 

'(ill u " ' o'".’’?, °" tlu‘ vaj''etiea of this species occurring in Britain, dealing particularly 
" distribution of var. vulgaris Malta, — A. D. Banwell. 

I !;e|liiinli (Alb.) el Kraiiciibiihl (Ch.). — La Tourbiere dps Pontins sur 
In', I1'1', \Jlrr- Llhl'r ill's Geobolan. Parse bungs-Inst it at Rubel in Zurich 

| Rs Jahr 1951. Zurich, 1952, ji. 87 a 122, 2 cartes et 7 photogr.). 

Ini^r!"Ui'bifa'e des Pontius «t situ6e .Ians le Jura suisse, entre le Chasseral et Saint- 

'■'■Ption !"‘!aPidc aperyu liistorique, g^ologique et hydrographique ainsi qu'une des- 
pour IV, , 1 u'!Pe^ gsucral et de la flore actuelle, les AA. exposent la nuithode suivie 

1 .InnnS p "•'•“t'graphique de la tourbi&re et les observations auxquelles cette 6tude 
,-t lls,en degagent d’int4ressantes conclusions sur l’histoire de la tourbidre 

■ accession des espdees floristiques. 
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On notcra lc soin et la precision avec lesquelles a etc conduitc l'etude stratigrapliique 
qui a comports environ 130 sondages et plus d'un millier d’analyscs bryologiques et poll!- 
niques. — P. CuYNET. 

Erskin (J. S.). - New Brvophvtes in Nova Scotia (The BryologisI, 58, 
p. 177-180, 1953). 

13 esp&Ces sont citees provonant des r4coltes de Miss M. S. Brown. L‘A. donne une 
description tr&s detailliSe du Seligeria campylopoda Kindb. Plusieurs esptecs sont nouvolles 
pour la region. — V. A. 

Flowers (Seville). Torlula papillosissima, new to North America 
(The BryologisI, 5(1, n° 3, p. 160-164, 1953). 

Fort intercssante decouverte par 1'A. de T. p. dans l’etat de Utah et dans l'el aide 
Idaho par Stanley Mui.aik. (Vs localities sont nouvelles pour 1’Ameriquc du Nord. L’A. 
donne une description trfcs detaillec d’aprte les dcbantillons americains (1 plancbe de 
dcssins de cette remarquable ospecc). Bcinarques systdmatiques critiques et sa repar¬ 
tition. — V. A. 

Hamilton (E. S.). Bryophyle liTc forms on slopes of contrasting expo¬ 
sures in central New Jersey (Bull. Torrey Bol. Club., 80. n° 4, p. 261-272, 
1 fig., 2 lab., 1953). 

Etude du point de vue quantitative de la repartition des types biologiques que inontre 
la vegetation muscinale de deux pentes — I'unc d'clles exposde au Nord, 1'autre au Sail — 
dans lc Piemonl de New Jersey (E.-U.). La conception du type biologique cheZleS Mousses 
est celle de GlMINGHAM et Bouertson (1050). Des 6 types rencontres, sculement dcul 
existent sur la pente Hud. Hur la pente Nord ccs deux types (type 6. Eurhyiuihimi seme 
latum et type it Dieranvm scoparium) se retrouvent on abondanco ruais toujours accom- 
1 lagnds des 4 autres types observes. Cette grande difference de la vegetation muscinale 
des deux pentes trouve une correlation dans la vegetation phanerogamique des menus 
lieux conime dans une consideration du microclimat. — W. L. Culberson. 

Ilolmen (Kjcld). Funaria polaris Bryhn in Greenland (The BryologisI, 
55, 4, 1952, p. 249-250). 

F. p. recolte en 1960 au NE du Greenland (Ella Island), connu seulement dc 3 loculiUs 
se localise it la cote E. entre 72 et 75°. Les spores mesurent 20-21 p, et non 16 p cojnnw 
l’indique BRYHN dans sa. description. — H. J.-A. 

IInliiu-ii (Kjeld). Bryophytes of Fosheim Peninsula, Ellesmere island 
(The BryologisI, 58, ]). 242-248, 1953). 

Liste de 40 Mousses recoil des par le l)r J. C. Truslsen dans la partie NW de I'M- Ella- 
mere : pdninsule Fosheim (Canada Arctique). Un bon nombre de ces espCces sont cimlinws 
sur le continent Arctique, sou vent sur des sols alcalins. LA. fait remarquer, eu 
qu’un certain nombre d'cspCces qui vivont dans des stations niches ou liigirement Itumute, 
dans les regions plus au Hud, se reneontrent sur des sols humides dans la region arctique 
continentalc. Ces observations concordcnt avec celles de H. Persson : les especes fl11'-. nns 
le Sud, sont eon Andes aux rochets se prdsentent souvent, dans le Nord, dans des tourbicra 
ou sur des sols humides. 11 rdfdrences bibliographiques. — V. A. 

Hopkins (B.). — A Lakeland habitat for Cryptothallus mirabilis v. 
Malm bo rg (Trans. Bril. Bry. Soc.. 2(2), p. 141-143, 1953). 

An ecological study of this subterranean hepatic occuring by a stream in a sligh“) 
wooded gullcy. a habitat different from that of its other recorded localities. The pi"” 
was found only under a patch of Pellia epiphylla, chiefly between the underlying id" 
peat and the next subjacent layer, which consisted of peaty soil. The surrounding vefj" 
tation and soil were analysed and the results are given in tabular form. It appears! list ini 
hepatic requires high organic and nitrogen soil contents, as one would rather expect. 
A. D. Banwell. 

.Jam-lieu (E.). Gleichbedeutendc wissenschaftllche Nainen (Synonyjfl# 
der PHanzen Ostcrreichs (Angewandle Pjlanzensoziol., 10, p. 1-110. l'-'W 

« Eine Auswahl soziologisch wichtigeren Waldmoose » : p. 7-10. — W. L. C. 

.Jones (Eustnehc W). A Bryophyte Flora of Berkshire and Oxfordshire 
II. Musci (Trans. Bril. Bry. Soc., 2 (2), p. 220-277,1953). 

This part of the paper consists of a detailed list of over 270 mosses recorded for1 
two English counties. Numerous localities and collectors are given, together with 
logical notes and critical remarks on the status of some of the plants mentioned. 
A. D. Banwell. 

Lepayc (Ernest). — Riceiocarpiis nalans in Alaska (The Bryolo9lS' 
55, 4, 1952, p. 286). 
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_R- "j d<ScOUVerfc en 1947 dans 1'Alaska (Eklutna) tlottant entre des Scirpus validus 

Lcpa«e( Ernest).— Materials for a better knowledge of the Hepatic 
Flora hi Northern Quebec (The Bryologist, 56, 2, 1953, p. 101-115). 

(In comptc actuellement, pour la flore hepaticologique tlu Quebec, 180 especes et 7 
"?• l armi ccs Hdpatiques, 112 especes et 7 variates existent an N du 50' parallelc. 

bste dos localites don proyiennent les specimens. Catalogue de 75 especes recoltees 
Is"' 1 V'lteur : lisle des localites avec les n»»de rdcoltc, nom des Bryologues ayant d<$iA 
s'«ll;l r especes. A signaler parmi les esp6ces rares : Cephaloziella spinosa nouveau 
P°u''1 'merique <lu N, C. arctica et Scapania Simmonsii nouveaux pour l’Amdrique conti- 

- '' subdmtata nouveau pour l'Amdrique orientale, 7 especes 011 var. nouvelles 
p°"r , Quebec, d especes trouvent ic-i lours localites les plus septentrionales, 1 espece 
trouve ici sa limite miSridionale. — S. J.-A. 

Miirvan (I*.) and Ko march (J.). About the geographical distribution 
ami ecology of Oclodiceras Julianum (Savi) Brid. (Ada Silesia; (Casopis 
Mmkcho Musea v Opave) 1, p. 28-32, 1951. En tcheque avec resume 

Celle Mousse est nouvelle aux environs de Opava = Troppau (Silesia, Tchdchoslovakie) 
"II ell" tut l rouvee prfts de Itadiim dans une eau eutrophe a la digue d'une riviAre, A une 
I,"dc c,m- ao,|s la surface de l’eau. Les microorganisnies qui liabitenl l'eau 
<ie la memo locahte et caractdriseut 1'cecologie sont trades. — A. Bobos. 

Mrijer (VVini). The study of Hcpalics in the malaysian tropics (The 
Bryologist, 5B, 2, 1953, p. 95-98). 

Ti. s peu de Bryologues se sont attaches A la llore malaise : Schiffner, Ft. Verdoorn. 
ebzoii. Artudlement, les explorations sont rdalisdes en vue de la publication d’une 
i i"i.i Malesiana ». L etude sur le terrain est indispensable et doit etre eflectude par 

He 
• Pima Malesiana ». L'etude sur le terrain est indispensable e 
(les.specialists* qui. souls, sauront distinguer la valeur des formes il’une m£-me esp'ece 
I ..Icpuis la plaine jusqu’A la haute montagne. L’etude dcologique est indispensable 

"!s ,ll‘s npons tropicales oil les espdees croissent dans des conditions si varices car 
i "ague region caracMrisde par des conditions edaphiques et climatiques spdciales. 

possMe u 

Meij 

' Hore bryophytique particulitre «. - 

i7v ’ ,! U, s°me remarks on Cahjpogeiu trichomanis and allied forms 
(Trans. Brit. Bnj. Soc., 2 (2), p. 292-295, 1953). 

The author considers that f. compacta Meylan of Catypogcia trichomanis (L.) Corda 
'■Ml > a shade form of the type and may be identical with C. meylanii Buch. He doubts 

Plants of C. trichomanis (sens, lat.) with light coloured oils bodies should bo 
ii?. !. <Vnde«:.M>e.name C. miXlleriana (SchifTn.) K. M.) as a species distinct from 
wilt' • 'Vitl' °il b(,dies* and suggests that in any case the latter are montane plants 
lric/u,„lt,'™CW lat sout,K‘I'n distribution., and probably not what Linnaeus called Mnium 

I he author adds a number of drawings to illustrate the \ 
A- 0. Ranwell. 

lability of the species. - 

(l«. E.). — Isoplerygium muellerianum (Schp.) Lindb., in Wales 
ini. Rrn Son r> P>\ .. oor io.vji 

A report on the occurrence of this spec 
-A. D. Ban wee 

n the moutains of Snowdon , with ecological 

ii (If.). - - Criticalor otherwise interesting Bryophvtes from Alaska- 
Ihe Bryologist, 55, n° 2, p. 88-llli, 195.3). 
cot important travail (voir n° I, p. 25 de ce tome). Liste de 12 esp. do Sphagnum 

; }'■ T. Mousses. Carte de repartition pour le Plagiothcciella pilijcra. Comme dans son 
article, t’A. donne' le__ ,_„__... 

r'uuultcrni ie8P*°9*^udIde8" Index bibliographique de 115 res. Travail indispensable A 
pour la repartition des Bryophytos. - 

h! Var,le (R )- Ddcouverte du genre Gymnostomiella en Mauri- 
'Jj'M/fu//. Inslitut fr. Afriquc noire, XV, n“ 4, p. 1387-1389, 1953). 

hettau.'i de,.2; M"noiii de la V. decouvert par le Prof. Th. Monod dans une source 
gOoe,.' | . 11 .'-1 Berbera (Adrar). Cette espece nouvelle presente un grand intend. bryo- 
•'fuussvs ,T'e • cause do ses nffinites avec (i. Occulta du Mexique et s’ajoute A la liste des 

1 .Iincanu's qui sont plus proehes de certaines especes d’Amerique centrale on 
• merique du Sud que des elements africains. — V. A. 

eSr r ll'.). — A survey of the ecology of British lowland bogs (Proc 
■'•oc. London, 104, n° 2, p. 108-211, 8 fig., (1951-1952), 1953). 
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Schclne (E. A. C. L. E.). - Bryunx erylhrocarpum var. hegelmaieri, a N 
new to Britain ( Trans. Bril. Bry. Sac., 2 (2), 214-215, 1953). 

v£ spolecenstvo ve Vvskvch Tntrach 
(Preslia, 25, p. 87-88. Praha, 1953); (en (cheque). 

,a = Felkai-vOlgy on on pent trouver « Gri~ calcicolcs, siiicicte. 

.. r (S. S.). Further studv on the Liverworts of Henry County. Iowa 
(towa Acad. Sc. Proc., 5<i, p. 179-181, 1950). 

the Streams'oMhe Gory Stolowe' 'mountains (Sudeten) '( . iw Poznan Soc. 
of friends of Sc. Deparim. of niathemal. a. nalur. sc. public, of the Biolog, 
Section. XIII, n° 3, p. 1-40. 1951, Poznan). En polonais avec rtsunui en 

iXswaKn-tt.- 
»* «-!-** "" t&ttiSm*JSr&rtfc 
jS‘, « i. 
ccnhalvrn conicum-BichodonHum pellucidnm (neut.ro ot baslphiles). I/A. (Studio 

les roi'icnts piospecies ptnuam - a.ns .hum qu, i .unpinmu lomqu,. poui cos 
• ions. 'L'lnimidite atmosplierique et lint ensile luminous,. snnt dos factcuw Ires nupne 
touts pour I’association ,lo la cointuro . gOonmphibiont - (.Haplozia sphoemror^ 

ANATOMIE, M0RPI10L0GIE, DEVELOPPEMENT 

Source-: MNHN, Paris 
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?ced to regenerate while still attached to the parent plant. The 
1 was most frequent m spring and early summer, and almost 

in a midrib 

1 H’- '!•)• The aberrant behavior of the | 
ises ( The Bryologist, 5fi, 3, p. 157-158, 1953). 

PIIYSIOLO G IE, CHIMIE 

.,i" 

llenson-Evans (Kathryn) and Powell (Phyllis) The effect or 2,4- 
ilichlorophenoxyaeetic add on the female heads. 
1)1 rarlv autumn ( Trans. Bril. Bnj. Sac.. 2 (2). |>. 1 

hi’IM1 (Marlin). Die Wirkung von Heleroauxin auf Protonemawachstum 
iMiosienbildung von Funarla ht/gromelrica C/.eitschr. fiir Hot , 41. 

i" 1, P- 1-16, 7 fig., 2 tab., 1935). 

i'"!1'11' <•'->- — Reaction du gamgtophyte de Funaria hygromclrica au 
- 1-mu Idorophenoxyaeetate de sodium emplove en pulverisation (Camples• 
mulus Acad. Sc., 237, 1953, p. 1272-1274).' 

Source: MNHN, Paris 
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Rousseau (Mile J.). — Action ties h6t6ro-auxines sur lcs chapeaux du 
Marchanlia pohjmorpha L. (Bull. Sop. Bolan. do France. 100. p. 170-1 SO. 
1953). 

Les reactions varient avcc I'hdtdro-auxine utilisee.sa concentration,la methode d’appli- 
cation, la temperature ct I’agc de chapeaux. Par impregnation sous le vide, seals Its 
capitules dont le pddonculc nc ddpasse pas 3 mm. presentent des modifications. 48 In ures 
apres [’impregnation les pedonculcs s’allongent else courhcnt vers le substrat. 10-12 jours 
aprds le traitement, les capitules s’atrophient. Par arrosages repetds les morpbosos sonl 
plus considerables ct intdressent le pddonculc. Les pedonculcs (les capitules ainsi que 
les corbcilles de propagules sont plus sensibles que les thalles. — V. A. 

Schelpc (E. A. C. L. E. ). - Techniques for the Experimental Culture 
of Bryophytes (Trans. Bril. Bry. Sac.. 2 (2), p. 216-219, 1953). 

The author describes the difficulty of keeping cultures free from algal contamination. 
He used sterilized sand moistened with a suitable nutrient solution in Petri dishes. For 
cultures lo he raised from garnetophytes, algal contamination was as far as possible 
removed by shaking the plants in water, and the plants cultured in shady conditions. 
The upper leaves of the resulting etiolated growths were cut off and transplanted as 
cuttings, and the Huai cultures raised from them. — A. 1). 13a.nwell. 

CYTOLOGIE 

Eyme (Jean). Sur l’origine ties cinGtosomes el la structure du noyau 
de l'antherozoi'de des Mousses (C. R. Acad. Sc.. 237. 1953, p. 493-495, 
11 fig.). 

Chez Catharinca vndulata, un chromocentre du noyau des spermatides quitte le noyau, 
se localise dans le cytoplasme, se scinde en 2 globules (cinetosomes) qui donnent nais* 
sunce aux flagelles. Le noyau prend alors la. forme d'un croissant el. la disposition delft 
chromatine dtant modiliee, il se partage en 2 cordons cylindriques qui, plus tard. s’entre* 
lucent ct s’accolent. — S. ,T.-A. 

Ilattori (S.). — Oil Bodies of Japanese Hepaticte (Journ. Hallori Sol. 
Lab.. 10, 1953, p. 63-78). 

Entieremcnt en Japonais. Concerne les oldocorps de nombreuses espitces (families: 
Herbcrtacea'. I’tilidiaceie, Lepidoziacea'. Cepbaloziace®, Lophocoleace®, .Tungerman- 
niacea*. I’higiochilacem, Scapaniacen). Marsupellacc®. I’orellace®. Frullaniace®. l.ejcu* 
neace®, Calobryace®, Pelliacc®, Pallaviniace®, Riocardiace®, Marchantiaceat Ole- 
veace®, Targioniacero). 3 planches de lig. — S. J.-A. 

Lowry (IL J.). Intraspecific chromosome races in Timmia cucullala 
Michx. (The Bryologisl, 56, 1, 1953, p. 36-39). 

L. M. Kcrecber avait signald que chez T. c. le nombre de chromosomes du gaineto- 
phyte dtait de 12. L’A. en compte 18. 11 semble que le nombre chromosomiquo de base soil 
1 et que Ton ait dtudid dos races tri on tetrupioides. 1 photo et 1 pi. de fig. — S. J-'V 

Vaarama (A.). — Chromosome fragmentation and accessory chromosomes 
in Orthotrichum tenellum (Hereditas, XXXIX, 1953, p. 305-316). 

L’A. a prdeddemment trouvd, chez 4 espdees, quelques i>etits chromosomes qu'il nomine 
« accessoires ». Il les a observes A nouveau chez O. (. dans des preparations de sporo- 
gones contenant de nombreuses cellules-mdres de spores A divers stades de la ineiose. 
9 fig. Bibliographie de 22 titres. — S. J.-A. 

Yauraina (Antcro). — Some chromosome numbers of Californian and 
Finnish Moss species (The Bryologisl, 56, 3, p. 169-177, 1953). 

Continuant ses recherches (1949, 1950), l’A. a dtudid le nombre de chromosomes ii>’ 
7 espdees californieunes et 14 linlandaises, dont. il donne une lisle. Co travail est illusti* 
do 3 gruupes de ligures qui intdresseront, les cytologistes. — V. A. 

PALEOBRYOLOGIE 

Clifford (II. T.). and Cookson (I. Muscites yallournensis, a fossil 
moss capsule from Yallourn Victoria. (The Bryologisl, ■"<>. 1. 1953, p. 53-5o)- 

Aucune Mousse fossilc n’etait connuc- d'Australie. Dans les gisements, les capsules se 
prdsentent rarement. Hans l’dtat de Victoria, A Yallourn, un gisement oligoedne a. monte 
une capsule rdduite A son opcrcule et A son urnc (rii pdristome, ni spores). La ressemblft"® 
avec une espdee actuellc n'a pu C'tre mise en dvidence. Diagnose de Cette eSpece. 1 I1' 
de photographies. — S. J.-A. 

Source: MNHN, Paris 



BIBLIOGRAPH1E BRYOLOGIQUE 233 

\cwboulil (I*. -I.)- — Sphagnum sqtiarrosum Pers. 
Bril. lira. Soc., 2 (2), p. 296, 1953). 

Crome (Trans. 

A report of the occu 
The species no longer 
Baswjsix. 

of this species i 
j there and has 

peat at a depth of 3.0 m. in Hampshire, 
lever previously been recorded. — A. D. 

\|.|'leyard (J.) —The Annual Meeting 1952 (Brit. Bry. Soc.) (Trans. 
Bril. Bry, Soc.. 2 (2), p. 336-337, 1953). 

lulionl (Marflaret). — Recent Literature on Hcpatics (The Bruoloqisl, 
5(>, n - 3, p. 226-228, 1953). 

Bryol. e LicMnol. — V. i celle de la Rev. 

Vi’tr" (A. It.) and WiiUrae (1!. C.). - Report ol the Distribution 
(Bni. Bry. Soc.) (Trans. Brit. Bnj. Soc., 2(2), p. 337-343, 1953). .,'-,»00 specimens were distributed to members, and the Report contains comments 
unu ' riiical notes on plants of particular interest or difficulty. — A. D. Banweix. 

renceT7l9(S>?;p.loM10?CaI research in Alaska' Alaskan Science Confc- 
recherches botaniques en Alaska : phanerogamiques. cryptogamiques 

ecologiques, etc. References des travaux parus jusqu’A, ce jour: 28 litres. — S. .T.-A. 

el.Sll'l'r,'t <}V Preliminary report on the Bryology of the Sefton- 

ILl S53 p 93 9°5)thU GuU °f California> 1952 (The Asa Gray Butlc- . . 93-95). 
Indication des points visits, avec quelquc 

t wlaphiques. — S. J.-A. 
r les conditions climaliques 

i'fejl1 p■wfTBS*0*' Secretary (Bril■ Bry- *») CTnm. Bril. 

beraiihr„fnrtn!e|fci?grrep0rt .the a,"thor m<'nUona- other things, that the mem- ™"1’ of the Society has risen almost to 300. — A. D. Banweix. 

So'!T(“),(f: 31I3M, 195C|)nt Bry“,06lcil1 (Tram. Bril. Bry. 

23°. Publications with, in many cases, brief notes or resumes 
1 tht" contents. — A. D. Banweix. 

So!','2S(2),(|?333^334°195®iSh°P DuNCAN (0bituary) (Trans. Bril. Bry. 

OUVRAGES GENERA UX 

rTn ?'ryoph.yta Hungarian (Akademiai kiado. — Budapest, 
15’• P-. 519 hgures dans le texte). 

‘I’unertn^f .W"1 les Bl;y°pbyte3 de Hongrie, pr6c.5d.5e de considerations g6n6rales 
'harg,.f t|e lft tJL.t 'i''1" l 'n"'"t cn hongrois. Le Prof. A. Bobos a bien voulu se 

t oe 1a piescnter en allcmand dans les lignes qui suivent. — V. A. 

ron",-’"rriSChe ^'iosflora befasst sich mit den Moosen des jetzigen Ungarns. Die Grenze 
8arpallu.Dviu,llrden T1. 1920 ("cbimals grander!, bis 1918 dehnte sich Ungaro . 

H Jctzt errc.cht es die Karpathen nicht mehr. Die Aufgabe des 
gross,.' us Ge“?t wfeuarbeiten, die mit den heutigen Grenzen umgrenzt is 

undlra .l:"f‘.,;isc.lM- l^cbeiie, genannt Alfold. ein Steppengebie 
in 7 .und Salzsteppen ist .... 
Alram',' T;:ilc Scteilt: Kleine- 
«„r >;,DleSer °ebirgszug hat 

B entferntest. 

„-- Mittelunf 
ind Grosse Ungarische Tiefebe 
sine Eichen- und eine Buckenre 
Enden dieses Gebirgszuges, 

tppengebie 
•ischer Gebirgszug (Kd.), 

e (Kis- und Nagy-Magyar 
Nadclwalder komnien 

•foment® der Nadclwalder kommen besonders in dfesen Teilen des Landes v 
> dort dringen nur an Stellen mit lokalen Mikroklima. in die inneren Teile e: 
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: MNHN. Paris 



Source: MNHN, Paris 
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Vsahina (Y.). — Lichenes Japonic novae vel minus cognitae (12) (Journ. 
Jap. Bol., 28, n" 8, p. 225-230, 6 fig., 1953). 

Usnea rubescens Stirt-., U. rubicunda Stirt. et V. dorogawensis sp. nov. — W. L. C. 

Ho illy do Lcsdain (M.). — Notes Lich^nologiques n° XXXVIII (Bull. 
Soc. Bolan. de France, 100, 4-6, p. 177-178., 1953). 

Description d'especes nouvelles : Caloplaca Spotomonis, Leculea Spotomonis, Opcgrapha 
Sbarbaronis, Arthonia Clausadci, Verrucaria Varigottiana. et des var. nov. : trcidea 
sylvicola var. picea, Lecidea fuse.orube.ns var. parasitica, Slaurothele Ambrosiana var. 
orbicularis n. f. nigerrima. Diagnoses latines et indications des localites. — V. A. 

Cooper (II.) and Rudolph (E. V).). — The role of Lichens in soil formation 
and plant sucession (Ecology, 34. n° 4, p. 805-807, 1953). 

Le rdle classique des Lichens dans la production du sol et dans le developpemcnt ilr 
la vegetation des lieux rocheux est mis en doute par les AA. qui presentenl des arguments 
pour demont rer que l’importance des Lichens A cet egard a etc exagdrfie et que l’histoiro 
du d«5veioppement de la vdgfdation a 6t6 trop simplili6e. — Resumd des AA. trad, par 
W. L. C. 

Culberson (W. L.). — Recent Literature on Lichens (The Bryologisl, 
50, p. 221-226, 1953). 

L'A. cito 59 ouvrages et donne la liste des cspi>ces, var. et fo. nouvelles ddcrites. Cette 
importante bibliographic montre l'ampleur prise. par les (Studes lichenologiques au coure 
de ces derni&res anndes. — V. A. 

Culberson (W. L.). — Recent Literature on Lichens (The Bryologisl, 
56, p. 299-303, 1953). 

03 travaux eitds, listes des espAces, var. et comb. nov. — V. A. 

Dix (\V. I..). - Results of the Catherwood-Chaplin West Indies Lxpe- 
dition, 1948. Part VII. The Lichens (Noluhe Naltirw Acad. Nat. Sci. 
Philadelphia, n° 252, p. 1-3, 1953). 

Liste de 10 Lichens recuoillis aux Antilles. — W. L. C. 

l)ix (W. L.). — Some Peruvian Lichens (The Bryologisl, 56, n° 4, p. 277- 
278, 1953). 

En plus de Caloplaca Felipponei Zahlbr. l’A. decrit une espAce nouvelle : Usnea coccinra 
rAcoltAe par le Dr H. Pilsbry au PArou prAs de Cajainarca. Diagnose latino et remarques 
critiques. — V. A. 

Doilpe (C. \V.). Some Lichens of Tropical Africa (Ann. of the Missouri 
Bol. Gard., XI,. n° 4, p. 271-401, 1953). 

Les regions Atudiees comprennent pour la plus grande partie, cellos du Nigeria, du 
Cameroun, de la Sierra-Leone, de 1’Dganda et du Nyassland. En second lieu, et pour uni- 
partie seulement, celles du Slozambique, de l'Angola et des lies voisines : arcliipol d*'3 
Comores, Socotra. Ascension. Ste-HAlAne, Sao-Thome. Annobon, Principe et Fernando- 
Po. L’A. indique qu'il s’est rapporte, dans Aeharius. aux descriptions faites par Af®i 
Lius on 1702-93 dans la Sierra-Leone et dans la. GuinAe. Les espfices foliacees out etc 
deerites par II. SanteSSON dans ■ Foliicolous Lichens »l. 11 note aussi que les Lrptogw" 
n etaient reprAsentes que par un exemplaire indeterminable et que les Pannariace* 
faisaient defaut. La description des genres dAbute. par I'Atude des particularity 
les caractArisent. et est suivie d'une clef ties precise, comprenant toutes les espAces dep 
signalers par d’autres auteurs dans les regions citAes. Cette Atude est done aussi complj" 
que possible, et l’on doits avoir grA a I'A. des longuis et pat ientes recherchcs qu'il a fmU>’ 
pour ecrire cet ouvrage fondamental devenu indispensable A tous ceux qui dAsireWi' 
etudier les centaines d’espAces qui restent encore A trouver dans toute l’Afrique. 

Source: MNHN, Paris 
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Especes et combinaisons nouvelles proposees par l’A. : 
Tlirlnfisia aclenoapora Sierra Leone, Poly blast iopsis juXva (Vainio) Lodge, Angola, 

/’• !’!iriiormi« Sierra Leone, P. linearis. Sierra Leone, P. sphaerica, Sierra Leone, Pseudo- 
IV"""1'1 Deightoni, Sierra Leone, Riddlea now gen. papillosa, Sierra Leone, Bathelium 
rtmiptisilum (Vainio) Lodge. B. duplex, /. simplicius (Vainio) Lodge, B. papillosum 
(Arh.l Dodge, B. poromm (Ach.) Lodge, B. subalbcns (Nyl.) Lodge, Tripethclium aci- 
nilarr. Nyassland, T.leucostomum (Nyl.) Dodge, Mclanothcca angolensis (Vainio) Dodge, 
:V. niycrirnsis, Nigeria, M. porosa, Sierra Leone, M. camerooensis, Cameroun, M. obscu- 
rasr."~ : Vainio) Lodge, Laurea marginala, Nigeria, Pyrenaslrum pruinosum Sierra 
L"i" /’. erumpcns, Sierra Leone, P. parathclioides, Nigeria, Cryptolhccia nigeriensis, 
Nigeria. C. Tlioroldi, Nigeria, Arthonia modesta, Sierra Leone, A. elevala, Sierra Leone, 
•I- I'ptogrammorles, Sierra Leone, Opegrapha nigeriensis, Nigeria, Graphic nigeriensis, 
Nigeria. G. Thoroldi, Nigeria, G. ondensis, Nigeria, G. Deightoni, Sierra Leone, G. gui- 

Sierra Leone, Phtcographis Deightoni, Sierra Leone, P. sierraleonensis, Sierra 
..11 !’■ Iccta< Sierra. Leone, Graphina Deightoni. Sierra Leone, G. arthrothelioides, 

■Sierra la-one, Phteographina innata, Sierra Leone, P. Deightoni, Sierra Leone, P. leuco- 
phom. Sierra Leone, P. leptotremoides, Sierra Leone. P. alata. Sierra Leone, Glyph in 
nratr.ai Ach. var. pulvinata, Sierra Leone, Sarcographa (Phteoglyphis) Thoroldi, Fernando 
l’o. t itindecton (Byssophorum) album. Sierra Leone, Lecanactis Deightoni, Sierra Leone, 
Thrh.tr, ina (Pscudo-ascidium) Cameroonensis, Cameroun, Ocellularia trypanea (Ach.) 
Hedge, Guinee, O. scolecospora, Nigeria, Ionapsis ascidioides, Nyassland, Secoliga pluri- 
l<r: " Vainio) Dodge, .S'. Deightoni, Sierra Leone, Ccenogonium Deightoni, Sierra Leone, 
C. emtgensis, Congo Beige. lecanora (Biatora) nigeriensis, Nigeria, Baeitlia (Weilcn- 

” nigeriensis, Nigeria, Lopadium sepiaceum. Sierra Leone, L. Deightoni, Sierra 
heaiie. /,. nigrobrunneum, Sierra Leone, I.ceanora Brassii, Nyassland. Ochrolechia pal- 
'"it"1". Sierra Leone, Utematomma Brassii. Nyassland, Parmelia archidophila, Uganda, 
T. I'tli/iltiscens Steiner, V. isidiodissima Dodge, Sierra Leone, Bombyliospora nigeriensis, 
Nigrna.. B. Thoroldi, Nigeria, Pyrenoiesmia conglobata Mauretania, Buellia Adamesii, 
si. i: i Leone, B. Deightoni, Sierra Leone, Pyxine Adamesii, Sierra Leone, Anaptychia 
Aaamesii, Sierra Leone. — B. de Lesd. 

Hale (Mason E., Jr). Lichens from Baffin Island (Airier. Midland Nat., 
nl, n° I, p. 232-264, 5 fig., 2 lab., 1954). 

All coin's de l’etd 1950, l’A. a fait partie d'une expedition de «l’Arctic Institute of North 
America ■ a la Terre de Baffin, lie principale de l’Arctique oriental cunadien et region 
iiupaiiH'ant A peine connue an point de vue lichenologique. 

L A. presente d’abord le resultat de ses observations gdologiques, mdtdorologiques, 
pnylogcographiques et floristiques. et enumere ensuite 257 espAccs de Lichens de ses 
collei l mns nccompagnecs d'annotations sur la taxonomie, la ckimie, la repartition, etc., 

"Dies signaldes. 19 espAccs sont nouvelles pour I’Amerique du Nord et hi espAccs 
p! L ' "i ietes nouvelles pour le Canada arctique oriental, mais des Lichens A repartition 
circumpolaire, communs A tous les pays arctiques, sont les plus nombreux dans ce cata- 
logu"- rl,-s pour la separation des esp&ces des genres principaux et deux nouveautds sont 
proji,... : Stereocaulon glarcosum var. corymbosulans var. nov. M. Lamb in Hale et 
over mu per/ragilis f. sorcdica f. nov. Hale. — W. L. Culberson. 

Ilasselrot (T. E.). — Nordliga Lavar I Syd — och Meilansverige - (Acla 
fliytogeogr. Suecia. Uppsala, 1953, p. I-VII (introduction) et p. 1-200 
irK p. 5 et 7, 2 cartes. 

lin du volume 27 cartes indiquant la distribution en Scandinavie de 20 especes 
ins suirants dtudids par i’A. : Caloplaca elegans, C. sorediata, Cetraria cucullala, 

''•i'sei, c. nivalis. Cladonia amauroctera. C. bnr.itlitern. C. helUdWnrn r «•'». C. nivalis. Cladonia amauroctera, C. bacilli/era, C. bctlidiflora, C. cyanipes, 
li. Cnrnicnlarin normccrictv, Gyrophora cylindrica, G. hyperborea, G. probiscea. 

... helium. Parmelia cenlrifuga, P. fraudans, P. intestiniformis, 
■ "tun,scuta, P. pubescens, Parmeliopsis hyperopia, Peltigcra scabrosa, P. veno-.a. Solo- 

ma crncea. Thamnolia vcmicularis. 
de ■ ' '[‘dique les Herbiers des Museum et des collections privdes qu’il a eu I’occasion 
. ''""suiter, puis ies localiles de la SuAde, de la NorvAge, de la Finlandc, d’ou proviennent 
w Lichens dtudies. 

Ins I0'" ‘,,.acu.no de ces especes, I’A. indique, dans le rnonde entier, les pays avec parfois 
i,U'"n'.1 , °*1 on 'L'‘S a signaldes, ainsi que leur dcologie, quelques-uues de lours variete.s, 

1 altitude qu’ils atteignent. 
La bibliographic des ouvrages consultds comprend 22 pages, 

ail I,, "de qu‘ !l da clemander un travail considerable A l’A. est des plus intdressante 
i nt de vue de la dispersion des Lichens dans le monde. II est A souhaiter qu'il la 

i recherches A bcaucoup d’autres ospdees. — B. de Lesd. C0,splAte, on etendant sc 

Tlln,Vrry T.). — Lichens, including four new species, from Raroia. 
nnotou Archipelago (The Brtjologisl. 56, n° 4, p. 278-282, 1953). 

"loon^ eaP^Ces dont 4 sont nouvelles : Microthelia dotyi. Lecanora raroia, Caloplaca 
I r'"""1’ Buella luamotensis. Diagnoses latinos et descriptions trAs ddtaitldcs. Ces 
d'Hna - s01!f oorticnles' Matdriel rdcoltd par Lr Maxwell S. Doty de l'Universltd 



Johnson (It. It.). Fcldotl (Gladys) and Lardy (II. A.). - The mode 
action of the antibiotic, usnic acid (Arch. Biochem. (New-York). ! 
p. 317-323, 1 fig., 4 tab., 1950). 

Klosa (J.). — Antihiolika <1-332 p. Verlag Technik. Berlin. 1952). 
Mannet^6ri6ra\ des antibiotiqucs. Tt’xli^dilaille. . 

It. 5, 2 H, p. 182-190, 1954). R6sum6s anglais el fran?ais. 

l ichens est cnradt6ris6 pur In I'aiblc inert io thermique de lours ti.ssus. U nature <hi suh- 

i rangiformis. — V. A. 

o (Georges A. A.). Register of Lichenological Workers and ( 
(The Canadian Field-Naturalist, «(>, 1952, n° 5, p. 130-142).* 

Llano (Georges A. A.). I-Ienrieh Sandstede (1859-1951) (Mycoloi/i 
LXIV, n" 5, 1952, p. 709-715). 

Llano (Georges A. A.). — Economic uses of Lichens (Smil. 
for 1950, p. 385-422, 3 planches doubles de photographies). 

cn ; I!, Rennes Bur laneige ; Rennes enC“t“TV, lj uneasmua Bouteau"; fwmj* | 

Anno M. IM.'V. Salamanca avoc dessins : Lichen, Pulmonaria, Parcmichia. 8 femmes 

. 
SUjet : Biologic des Lichens, Ii.vert6l.rcs qui sen nourrissent, ceux quo mangel.t «* 

nnldical', 'poisons!' (seulcin^ent'V i^spi'c' s : ‘^'ver’nia "nilpina A^Celmri^pinafUri). LiclU 

usage familial. — B. de Le.sd. 

Mnynusson (A. H.). New Lichens mainly 
Noliser. p. 187-190, 1953). 

pachys-pcrma, It. (Subsect. Pachyupararia) papilla!,,, 

Molyku (J.) et Pielii-Scrinolli (It.). Usne® in missione ad Lacunii W* 
et Semien A. R. Pichi-Sermolli anno 1937 lecta (Wtbbia, », p. 383-40L 
1952). ;;nU 

13 entltes du genre Uenea de lAbyssinie. Nouvenutes : V. pulverulenta f. aubenM 
Mot. f. nov.. V. ilnninula Mot. sp. nov., V. obtusata I. perstrigosa Mot. f. nov. et f.P^ 
tlava Mot. f. nov.. V. utrpentaria (Mot.) Mot. comb, nov 

Source: MNHN, Paris 
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\i riiij| (XV. A.). The past and present vegetation of High Point State 
Pm k. New Jersey (Ecol. Monogr.. 23, p. 127-148, 23 fig. 1953). 

IN'! •!.•* Lichens et des Muscinces dans la vegetation entire do cettc localite on New 
Jets. > li.-U.) : p. 130-31. — W.L.C. 

i'oeii (•!.). Mittelcuropaisehe Flechten. l.(Milteil. tier Bolan. Slaats- 
samiulitnff, (>. Miinchen, 1953. ]>. 230-238). 

I'i ii'.iosos latinos pour les espoces nouvelles ct descriptions cu allemand : Caloplaca 
"i'■"■'/ "'ini Po.lt. Syn. Callopisma aurantiaca var. microspora Arn., Caloplaca jtavo- 
vircs'i iivar. microspom A. Z. — B. i)E Lesd. 

II. ibid. p. 323-332, 1953. 
/ ■ i (Asp.) uunatukkorum, Pcelt., syn. .-lap. maslrucata Ach. var. pBBttdoradiala 

\; / ‘‘icuitiia cctrarioides var. cctrarioides f. I ’moralijera f. nova, Caloplaca (Gasp.) prolcus, 
I "11 - - s' "• Physcia murorum v. placibUis Krplh.. Caloplaca murorum f. plaeibilis A. 

pusUlum var. miniatum An/.i. Physcia cirrochroa f. calcicola Anzi. Caloplaca 
'•‘•■-'■■■hi I. calcicola A. /.. Physcia obliterans (Nyl.) Arn. non Placodium obliterans 
■Nyl. in Flora l! (1371). — B. de Lesd. 

i!inUil|th (It. I).). A contribution to the Lichen flora of Arizona and 
New Mexico (Ann. Missouri Bill. Card.., 40, p. 63-72, 3 lig., 1953). 

I.I 1 dVinirotl 50 eSp&a-s provenant de cos deux etats (K.-ll.). et description de Leca- 
!-I•«/«>«/«) elmorei sp. nov., Caloplaca arisonica sp. nov. et Rinodina darromi sp. 

Sl1 -I (.VI.). Nova- I.ichenuni Pyrenocarporuin Species in Italiic 
ln' ;l (ill) (Ann. Del Museo citnco di Storia Nat urate di Genova, LX VI, 

p. 236-249). 
It in planches de dcssins dans le texte. reproduisant des spores et des coupes des 

|h'i il Ir'ces des espCces nouvelles : Vcrrucaria conlarilonis. fr. incompla, 1'. olivacclla. 
I “"‘Griwmie, Polyblastia etrusca, P. SbarbaronU, Dcrmatocarpon gorzegneense, D. 
I'i). turijidmn, Incolucrocarpon jrumurcnsc. I. licenliosum. 1. MarghcriUc, 
rbir..l„,/aiis Sbarbaronis, b'ndocarpon schislicola comb. n. Endopyrenium schislicola 

s,rv,i (XI.). Xov6 druhy Verrucarii a pribuznych rodu. Species nov;u 
'‘rnnrriarum el generum a/finum (Rozpravy, Ceskoslovenske Akad. Vcd, 

**•*• "" p. 1-33, 2 pi. avec 34 flg., 1953). 
.. "'m :l“*es : I'crrucaria ruinicdla sp. nov. (Bohfeme), V. cataractophila sp. nov. (Tyrol), 

■ r"i''liinlincr<si.s sp. nov. (Algeria), V. microstoma up. nov. (.Montenegro). V. zlichovetxsis 
T- 'i"i. (Boliemc). I', rambrini sp. nov. (Bobemc); Thc.lidium acrothelloide sp. nov. 

' '• 7' aqualium sp. nov. (Boli&me), T. croalicum sp. nov. (Croatie). T. slenoepo- 
""" '!'• "ov. (Slovaquie). T. zahlbruckncri sp nov. (Aulriclir); Iuolucrolliole brilzclmayeri 
T- illavjere), I. disjti neloidcs sp. nov. (Haviere). /. jagicola sp. nov. (BohCrne), 

■ I" inI'clbiibcri sp. nov. {Haviere). 1. lapponica sp. nov. (Lappmark), /. magnussonii 
Y' (Suede). /. mourn sp. nov. (Slovaquie), /. paneveggiemis -sp. nov. (Tyrol). 
s '.. -V- nov. (Dalmatie). /. plilvieensis sp. nov. (Croatie). I. pseudolivacea (Nyl.) 
’ ■.Ill,‘- nov- ( - Vcrrucaria pseudolivacea). /. puteana sp. nov. (Suisse). I ■ subin- 

"ov. (Boh5me). I. pyrenophorella sp. nov. (Autriche), I. subcalaraetarum sp. 
/!"; ..•••>. I.smscana sp. nov. (Slovaquie): AmphorobktsUa gen. nov. (priw .le Poly 

1 «*'•.»,. ,|. gollandica sp. nov. ((iottlaud), .1. heUbomiana sp. nov. (SuCde) ; Polyblastia 
..'""tana sp. nov. (Suede). P. schist kola sp. nov. (Lappmark). P. torrentis sp. 
, 1 Lappmark) ; Paraphysothcle kalcnskyi nom. nov.. (pour Thelidium sublacteuin 
""’■'■I. BesumC en russe. — W. L. Culberson. 

1 •Hares (C. X.). Lichens from Angola and Mofambique (Pori. Ada 
""".'/"■0(B), iv, n11 1, p. 154-161, 1953). 

Lugaises. 

rovenant de ('Angola et u du Mosambique. Hemarques critiques, 
la Bibliographic. L'A. continue l’Ctude des Lichens des provinces 

Alya 
(•lourn. 

i-Sniiih (•!.). - The vegetation of Jarak Island, Straights of Malacca. 
(Londres), 41, n“ 2, p. 207-225., 10 tab., 2 fig., 3 pi., 1953). 

<■ Lichens et dc 10 Mousses, p. 218. — W. L. C. 
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Burma Mosses. II 

by Edwin Bar-tram 

Since the initial paper was published (1) an extensive collection of 
mosses made by Mrs. Ruth D. Svihla in 1952-53, under the auspices 
of a Fulbright Research Grant, has broadened our knowledge of this 
llora to a considerable extent. This important series comprising about 
080 numbers represents 138 species including one new genus, twenty 
one new species and fifty two species not previously recorded from 
ourma. Various excursions to Bhamo and Lasliio to the north, Maymvo, 
Kalaw and Taunggyi in the Shan Hills and Moulmein, Mergui, Tenas- 
semn and Thawbawleik in the south assist in giving us a clearer picture 
o the flora as far as these areas are concerned but the northern moun¬ 
tainous regions and the western hills are still unexplored and should 
expand the actual flora to a considerable extent when and if the bryo¬ 
ny1'"'. of these virgin territories are made available. Probably less than 
nail of the actual moss flora is known so the possibilities for future 
work in Burma are almost unlimited. 

One complete set is in the author’s herbarium, a second set will be 
deposited in the herbarium of the University of Washington in Seattle 

Bun" third SCt in the herbarium of the University College, Mandalay, 

Fissidentace,e 

Jp’ *Fissidens splachnobryoides Broth. — Gok-Teik Gorge, about 55 mi. 
iN-h- °f Maymyo, No. 3236. 

Zollingeri Mont. — Shan States : Taunggyi, trails up Pagoda 
• No. 3400. — Kachin State : Bhamo, along Namkham Road, No. 3631. 

12) 5"rn?a Mosses, Farlowia 1 (2), 171-189, 1943. 
' I opecies marked with a * are new to the Burma moss flora. 
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*Fissidens xiphioides FleisCh. — Maymyo, Forest Hoad, No. 3317. - 
Thawbawleik Tin Mines. 30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3720. 

*Fissidens (Bryoidium) burmensis Bartr. sp. nov. — Pusillus, luxe 

<jregarius, pallide viridis, hand nitidis ; caults c. 2 mm. altus, laxiiiscuk 
faliosus ; folia 1-5 juga, sicca el humida flexiwso-palentia, infima miiiula, 
superiora lanccolulu, tenuiler acuminata, ad 1,5 mm. longa, ubique angus- 
lissime limbata, integerrima, lamina dorsali ad basin costa enata ; costa 
breviter excurrentc; cellulis oblongo-hexagonis, parielibus firmis, lutes- 
centibus, ad 24 \x longis, pellucidis, leevibus. Seta 5-6 mm. longa, tenuis, 
Ixvissima ; theca breviter oblonga, inclinala, dcoperculata 0,5 mm. longa. 

Maymyo, Gov’t Botanical Garden, No. 3187 type; Maymyo, Circular 
Road' No. 3293 ; Maymyo, Roadside N.E. of American Baptist Mission 

Rest House, No. 3160 ; Maymyo, field N. of town, No. 3301. 
Apparently closely allied to /•'. xiphioides Fleisch. but distinct in the 

nodding capsules and the elongated cells of the apical leaf blade. 

Fissidens sylvalicus Griff. — Abundant, widespread and variable 

in at least 19 collections. 

*Fissidens Hollianus Doz. et Molk. - Gok-Teik Gorge, riverside, 

No. 3250. 

*Fissidens papillosulus Broth. — Mandalay ; Maymyo Road, 39 mi. 
marker, streamside, c. 3000 ft., No. 3136 ; Maymyo, roadside E. of 
A.B.M. Rest House, No. 3213; Maymyo, Circular Road, No. 3206; 
Maymyo, Gov’t. Botanical Garden, No. 3186 ; Gok-Teik Gorge, about 

55 mi. N.E. of Maymyo, No. 3228 ; Mergui, No. 3669. 

*Fissidens (Semilimbidium) lativaginalus Bartr. sp. nov. — Dioicus ? 

dense ceespitosus, fusco-viridis ; cautis ad 3 mm. alius ; folia c. 1 juga, 
sicca leniler falcala, humida patentia, infima minuta, superiora oblonga, 
acuta c. 1 mm. longa, 0,4 mm. lata, integerrima, lamina vera supra medium 
folii producta, lata, limbata, limbo angusto, lamina dorsali ad basin costa 
produda ; costa valida, fusca, percurrente; cellulis hexagonis, trevissimis. 

dislindis, diam. 10-12 u.; seta 3 mm. longa, rubra; theca credo, breviter 

oblonga, dcoperculata 0,5 mm. longa. 
So. Shan States ; Kalaw, No. 3815 type, 3805. 
This species differs from F. Hollianus Doz. et Molk. in having all o 

the leaves bordered on the duplicate blades and especially in the leal 
cells which are larger and entirely smooth. The erect capsule is also 

a distinctive feature. 

*Fissidens semperfalcatus Dix. Mergui, No. 3670. — Pahtaw Island, 

opposite Mergui, No. 3679. 

*Fissidens (Semilimbidium) intromarginatulus Bartr. sp. nov. — Autm- 
cus, tenellus, ciespitosus, cazspitibus densis, viridissimis, hand nitidis 
ercclus, simplex, 6-7 mm. altus, cum foliis 1,5 mm. talus, dense foliosus, 
folia sicca falcatula, humida creclo-patentia, infima minuta, superior 
oblongo-lanceolata, breviter acuminata, lamina vera ultra medium fob1 
producta, limbata, limbo 3-4 serialo, cellulis externis siibquadralis, chloro- 
phyllosis, lamina dorsali ad basin costa producta, ibidemque rotundato ■ 
cellulis minulis, obscuris, papillosis : costa pellucida, percurrente. Sf “ 
c. 5 mm. alta, tenuis, rubra, leevissima ; theca erecla, cylindrica, deopercum 
0,5 mm. longa ; operculum oblique subulato-rostratum. 
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Shan States : Taunggyi, along trails to Crag, 4500-5600 ft.. No. 3348. 
Distinct from all of the other local species in the intramarginal border 

of the duplicate blades. 

*Fissidens Mittenii Par. — Thawbawleik Tin Mines, 30 mi. N.E. of 
Tenasserim, No. 3703. — Pahtaw Island, opposite Mergui, No. 3677. 

Fissidens fllicinus Doz. & Molk. — So. Shan States : road to Kalaw 
Reservoir, No. 3847. 

*Fissidens (Serridium) Newcomeri Bartr. sp. nov. — Sat robastus, 

gregarius, lutescenti-viridibus, haud nitidis ; caulis 5-10 mm. attus, cum 
lolii.i c. 1 mm. lalus ; folia sicca falcatula, humida late patentia, multi- 
juga. 2,5 -3 mm. longa, 0,5 mm. lata, angusle lanceolata, acuminata, lamina 
vem oix ultra medium folii producta, ibidemque rotundata ; cosla pellucida, 
permnente; cellulis minutis, densis, obscuris, papillusis, diam. c. 6 u, 

mat ijinalibus 2-3 seriebus pellucidis, incrassatis, limbum indistinctum 
jormanlibus ; marginibus papilloso-crenatis, haud denlalis. Ccetera ignota. 

North Burma : Shingburyang, on palm tree bark. No. 6, Coll. W.S. 
Newcomer, May 6, 1945. 

I he leaf border of pellucid, incrassate cells suggests some alliance 
with F. anomalus Mont, but the plants are appreciably smaller and the 
leaves instead of being toothed on the upper margins are merely crenulate 
with coarse papillae. This feature is especially noticeable on the margins 
of the duplicate blades. The collection was made by Mr. Newcomer 
while with the Armed Services. 

Ditrichaceas 

Harrkca phascoides (Hook.) C.M. — South Shan States : Taunggyi, 
hails up Pagoda Hill, No. 3409 ; road to Kalaw Reservoir, No. 3860. — 
Maytnyo, roadside E. of A.B.M. Rest House, No. .3210. — Kachin State : 
Blum"., along Namkham Road, No. 3623. — Thawbawleik Tin Mines, 
30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3704, 3719. 

DlC.RANACE.'E 

I'rcmatodon longicollis Mx. - Kyaikmaraw, 15 mi. S.E. of Moul- 
m«n, No. 3655. 

*lhcranclja brasiliensis (Duby) Bartr. — South Shan States : Taunggyi, 
• "• 3443, 3444, 3791. — Mavmyo, Circular Road, No. 3278. 

*'-'"npglopodium euphorocladum (C.M.) Besch. — South Shan States : 
oa<I to Kalaw Reservoir, No. 3863. 

(-<impglopus gracilis (Mitt.) Jseg. — South Shan States : road to Kalaw 
Reservoir, No. 3855 in part. 

Uotainitrium Grifjithianum Mitt. — South Shan States : Taunggyi, 

lr'n’ i,ra''s’ 3746 ; trail to North Pagoda, No. 3787 ; trails up Pagoda 
Hlll> No. 3428. 

Brolhera Leana (Sull.) C.M. — South Shan States : Taunggyi, trails 
UP Pagoda Hill, No. 3411. 

IrviUranolorna fragile (Hook.) Broth. — South Shan States: Taunggyi, 
II Lo North Pagoda. No. 3768, 3785 ; Kalaw, No. 3806. 

Source: MNHN, Paris 



Leucobryace,£ 

Leucobryum scalare C.M. — South Shan States: Taunggyi, No. 3439, 

3779, 3794. 

*Leucophanes ocioblepharioides Brid. — Mergui, No. 3659. 

Odoblepharum albidum Hedw. — Ten collections indicate a general 

and widespread distribution. 

Calymperace,e 

*Thyridium Cardotii Fleisch. — Pahtaw Island, opposite Mergui, 
No. 3672. — Thawbawleik Tin Mines, 30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3718. 

*Calymperes brachycaalon Broth. — Pahtaw Island, opposite Mergui, 

No. 3680, 3681, 3682, 3683, 3684. — Moulmein, No. 3647. 

*Calympcres robustiusculum Broth. — Pahtaw Island, opposite Mergui, 

No. 3673, in part. — Mergui, No. 3664, 3663, 3671. — Rangoon, Univer¬ 

sity Campus, No. 3724. 

*Calymperes (Hyophilina) subacuminatum Bartr. sp. nov. — Robus¬ 
tiusculum. Ciespitosum, ciespitibus sul densis, fuscescenti-viridibiis', 

caulis 1,2-2 cm. alius, parce ramosus, ereclus ; folia sicca erecta, flexuosa, 
humida credo-patentia, e basi erecta, oblonga, albcscente sensim oblongo- 
lanceolata acuta, 3-3,5 mm. longa, in parte dilatata basis c. 0,8 mm. lata-, 

marginibus eredis, minute serrulalis; costa crassa, fusca, percurrenle 
vcl breviter excedcnle, dorso scabro ; cellulis rotundato-quadratis, diam. 
r. 8 |x, minute papillosis, cancelling redangularis, vaginam subequantis, 
redangularibus, c. 12 seriebus, interioribus majoribus, leniolm intra- 

marginalis, 3-4 seriatis, longe infra apicem folii evanidie. 
Pahtaw Island, opposite Mergui, No. 3687, 3688 type, 3690. — 1 haw- 

bawleik Tin Mines, 30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3696, 3717. 
To judge from the description this species differs from C. acuminatum 

Broth, in the consistently shorter leaves narrower at the base. When 
the type material of C. acuminatum is available comparisons may show 

other distinctions. 

*Calymperes sublenerum Broth. — Thawbawleik Tin Mines, 30 mi. 

N.E. of Tenasserim, No. 3707. 

*Calymperes (Hyophilina) Sviblie Bartr. sp. nov. — Dense csespitosm 
ciespitibus atro-viridibus ; caulis c. 8 mm. alius, inf erne fusco-radiculosus, 
dense foliosus ; folia sicca subereda, incurva, humida ereclo-palenlia, 1 

basi brevi oblongo-lingulata, rotundato-obtusa, c. 3 mm. longa, 0,9-1 min. 
lata ; marginibus planis, supeme integerrimis, in parte superiore basilatb 
minute serrulalis ; costa crassa, infra summum apicem evanida ; cellulis 
rolundatis, haud incrassatis, diam. 8-10 p., minulissime papillosis, caned- 
lime redangularibus, marginalibus anguste oblongis, 7-8 seriatis, hail 

subquadratis, teniola nulla. 
Thawbawleik Tin Mines, 30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3716. 
This species seems to have some affinity with C. Schmidii Broth. t>u 

the broadly rounded, wider leaves, the serrulate leaf shoulders and tn 
narrow marginal cells of the leaf base indicate that it is specifical'3 

distinct. 

*Calymperes subintegrum Broth. — Pahtaw Island, opposite Mergm. 

No. 3673 in part. 
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PoTTIACEjE 

*Gymnoslomum reruginosum Sm. — South Shan States: Taunggyi, 
trails up Pagoda Hill, No. 3395. 

*JlymenosiyIium recurvirostrum (Hedw.) Dix. — Maymyo-Lashio 
Road, 10 mi. N.E. of IVfaymyo, No. 3166, 3169, 3179. — Mandalay, 
Mayniyo Road, 39 mi. marker, No. 3136. — South Shan States : Taung¬ 
gyi' Crag trails, No. 3732, 3740 ; 4 mi. E. of Taunggyi on road to Ileho, 
No. 3801. 

*Trichostomum (Oxystegus) Svihlas Bartr. sp. nov. — Crespitosum, 
cxspitibus densis, viridibus ; caulis c. 3 mm. alius, basi fusco-radiculosus ; 
lolui sicca circinnalo-incurva, humida ereclo-patentia, carinalo-concava, 
f ragilia, c. 2,5 mm. longa, lineari-lanceolata, acuminata, integerrima, 
marginibus erectis, papilloso-crenulatis ; costa percurrente; cellulis rotun- 
dato-hexagonis, verrucosis, parietibus pallidis, firmis, diam. c. 10 p, basi- 
lari bus redangularibus, pellucidis, haud elongalis. Carter a ignola. 

South Shan States ; Taunggyi, Crag trails. No. 3737 type. — Maymyo, 
Circular Road, No. 3286 ?, poor condition. 

Ihe short basal areolation is in sharp contrast to the elongated, rec¬ 
tangular basal leaf cells of T. burmense. 

*Trichostomum (Oxystegus) burmense Bartr. sp. nov. — Tenellum, 
cxspilosum, aespilibus densis, viridibus, haud nitidis; caulis erectus, 
c. :> mm. altus, simplex ; folia sal conferla, sicca circinnalo-incurva, humida 
ereclo-patentia, e basi brevi, ovata, albida, sensim lineari-lanceolata, acu- 
bssime acuminata, carinalo-concava, 4 mm. longa; marginibus erectis, 
intcgcrrimis ; costa percurrente, inf erne c. 0,1 mm. lata ; cellulis rotundato- 
juadralis, diam. 8-12 p, sat dense papillosis, basilaribus redangularibus, 
hyalinis, marginalibus vix angustioribus. Csetera ignola. 

Maymyo-Lashio Road, 10 mi. N.E. of Maymyo, No. 3305 type. 
-Maymyo, Gov’t.Botanical Garden, c. 3500 ft., N. 3137. 

Ilu' slender, acuminate leaf points and the leaf base not bordered 
"’■Hi a band of narrow cells should distinguish this species from T. sia- 
mense Broth. 

Ilyophila involuia (Hook.) Jaeg. — Very common and widespread in 
M least 40 collections. 

HyophUa acuminata Bartr. sp. nov. — Carspitosa, caespitibus densis, 
u escentibus, haud nitidis ; caulis erectus, c. 3 mm. alius, dense foliosus ; 

(l 111 s,Cl'a crispatula, humida erecta, apice incurvo, fragilia, e basi brevi, 
M u, albescente, lanceolala, acuminata, 1,5-2,3 mm. longa, 0,5 mm. lata, 
Mginibus planis, integerrimis ; costa fusca, inferne 60-70 p lata, cum 
picem folii evanida; cellulis superioribus rotundatis, papillosis, diam. 

1 Pi basilaribus redangularibus, hyalinis, teneris, c. 60 p longis, 15 p 
If. .>rginatibus angustioribus. Seta 8 mm. longa, tenuissima, lutea ; 

soo° r*’ an<-ln^e cyfindrica, 1,8 mm. longa; peristomium nullum; 
P n 2L-25 p, fusci, minutissime papillosi. 

°uth Shan States : Taunggyi, Crag trails, No. 3755 type ; trails up 
Pagoda Hill, No. 3401, 3442 P * 

(Ho urliqUe sPec*es obviously distinct from the ubiquitous H. involuta 
°k.) Jag. in the fragile, acuminate leaves. 
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Timmiella anomala (Bry. Eur.) Limj). — South Shan States : faunggyi, 

along trails to Crag, 4500-5000 ft.. No. 3353. 

Barbula obscurirdis Dix. — Common and broadly distributed in 18 

collections. 

*Barbula (Ilydrogonium ?) fusoo-virens Bartr. sp. nov. — Rob us- 
timcula, ciespilosa, csespitibus laxiusculis, atroviridibus, opacis; caulis 
ererfus ad 2 cm. altus, pares ramosus, inferne denudatus, superne dense 
rosulalo-foliosus ; folia sicca sic pc subspiraliter conlorla, adpressa, humida 

eredo-patentia, oblongo-lanceolata, obtusa, minute apiculata, 3-3,5 mm. 
lonqa, vix 1 mm. lata ; marginibus inferne angusle recurvis, superne plant} 
integerrimis: costa crassa, fusca, in apiculum brevissimum excedente 
dorso scabro: celhllis rolundato-quadratis, papillosis, diam. 8-10 fx, basi 
laribus breviter reclangulafibus, lasvibus, 'subpellucidis. Cider a /r/no/t 

Shan States: Taunggyi, along trails to Crag, 4500-5600 ft., No. 3.340, 

3359 type. 
An unusual looking plant due to the stems naked or defoliated below 

with the upper leaves crowded in interrupted, rosulate clusters. Although 
suggestive of some affinity with B. inflexa (l)uhy) C. M. the distinct 

habit and papillose leaf cells are widely different. 

Barbula conslrida Mitt. — Apparently common and widely distri¬ 

buted. Some 17 collections many of them richly fruited. 

*Barbula (Asteristicum) Svihlae Bartr. sp. nov. — Ciespilosus. CXS- 

pitibus densis, humilis, viridibus ; caulis ad 6 mm. altus, basi radiculosOS, 
folia conferta, sicca crecla, apiee incurvo, humida ereclo-patentia, e basi 
brevi, ovata anguste lineari-lanccolata, acuminata, carinato-concaoa. 

marginibus erectis, integerrimis ; costa tenuis, inferne c. 45 |x lata, Per‘ 
currente; cellulis superioribus irregulariter rotundatis, incrassatis. Is- 
vissimis vel minutissime papillosis. c. 10 ix latis, 10-15 [x longis, basi a- 
ribus rcetangularibus, teneris, hyalinis, c. 10 fi latis, 35-40 jx longis. 
7-8 mm. longa, rubra ; theca ereda, breviter oblonga, deoperculata W 

1 mm. longa. n • 
Maymyo, Forest Road, No. 3318. — Maymyo-Lashio Road, 10 ® 

N.E. of Maymyo, No. 3174— 3304 type. 
Suggestive of B. australasiie <H. & G.) Brid. but in the Burma plan 

the leaves are more slenderly pointed, the costa narrower and the capsule 

shorter. 

*Barbula pseudo-Ehrenbergii Fleisch. — Gok-l’eik Gorge, riverside. 
No. 3253. — Maymyo-Lashio Road, 10 mi. N.E. of Maymyo, rice inn 

sluiceway. No. 3176, 3178. — South Shan States, Taunggyi, on road » 

Helm, No. 3799. 

*Barbula (Hydrogonium) altipapillosa Bartr. sp. nov. — Sat P“s‘®’ 
ceespitosa, aespitibus densis, humilis, viridibus ; caulis erectus, 4-a "T 
altus, dense foliosus, simplex-, folia sicca ereda, curvala, humida erec 
patentia, e basi ovata lanceolato-ligulata, obtuse acuta, c. 2 mm. mP' 
marginibus integerrimis, fere ad apicem folii anguste recurvis : costa va 
inferne c. 50 jx lata, infra apicem folii evanida, dorso superne scabro 
subquadratis, pellucidis, alte unipapillosis, papillis ad 1 p. allis, basilari 

redangularibus, hyalinis, c. 70 fx longis, 10 fx latis. Ceetera ignota. 

Source: MNHN, Paris ' 
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Mandalay, Maymyo Road, 39 mi. marker, streamside, c. 3000 ft., 
No. 3133a. 

Distinct from B. pseudo-Ehrenbergii Fleisch. in the smaller size, the 
leaf margins recurved nearly to the apex and the highly papillose lamina 
cells. 

*Barbula comosa Doz. & Molk. — Lashio-Namtu Road, about 10 mi. 
N. W. of Lashio, No. 3215. — Maymyo, Lashio Road, 10 mi. N.E. of 
Maymyo, No. 3170. 

*Barbula sobolifera Fleisch. — Maymyo, Gov’t. Botanical Garden, 
c. 3500 ft., No. 3143a. 

Desmatodon involutes Bartr. — South Shan States : Taunggyi, trails 
up Pagoda Hill, No. 3419. 

4 Gymnostomiella vernicosa (Hook.) Fleisch. — Mandalay, Maymyo 
Road, 18 mi. marker, No. 3262. 

*Gymnostomiella burmensis Bartr. sp. nov. —Dioica, tenella, ccespilosa, 
cxspitibus laxis, viridibus ; caulis erect us. simplex, 4-5 mm. alius, laxe 

foliosus, basi fusco-radiculosus ; folia sicca crispatula, humida patentia, 
oblongo-ovata, acuta, minute apiculala, carinato-cuneava, nix 1 mm. longa, 
O. 3 mm. lata, integerrima ; costa fusca, in apicem jolii evanida ; cellulis 
hexugonis, haud incrassatis, verrucosis, diam 12-15 p, basilaribus rectan- 
gularibus, teevibus. C cetera ignota. 

Mandalay, Maymyo Road. 39 mi. marker, streamside, c. 3000 ft., 
No. 3133. 

A unique species characterized by the acute, minutely apiculate leaves 
will) the costa ending in the apex. The plants are inextricably mixed 
with Barbula allipapillosa Bartr. 

*Gplachnobryum indicum Hpe & C. M. — Mandalay, Maymyo Road, 
16 mi. marker, streamside, No. 3128. 

*Splachnobryum luzonense Broth. — Rangoon, University Campus, 
No, 3325. — Gok-Teik Gorge, about 55 mi. N.E. of Maymyo, No. 3242. 

Ephemerace.e 

Nanomitriella Bartr. gen. nov. — Stirps humillima, ciespitosa ; caulis 
perbrevis, dense filiosus. Folia lineari-Ianceolata, tenuiter acuminata, 
"nicostala ; marginibus longe ciliatis. Seta brevi, curvaia ; theca immersa, 
urceolala. 

Minute plants with the habit and appearance of Nanomitrium but 
obviously distinct in the long cilia to leaf margins and the capsule immer- 
sefl on a short, curved seta. 

*Nanomitriella ciliata Bartr. sp. nov. — Pusillisima, sat dense csespitosa, 
:&spitibus lutescenti-viridibus. Caulis brevissimus; folia conferta, sicca 
1 humida eredo-flexuosa, anguste lineari-Ianceolata, longissime tenuiter 
MUminata, c. 1,5 mm. longa, 0,1 mm. lata; marginibus planis, longissime 
yl"Hs. ciliis ad 180 p longis ; costa valida, in acumen evanida ; cellulis 
lni'iiribus, lievissimis, c. 12 p. latis. Seta brevissima, curvaia ; theca immersa, 
MmlaUi, deoperculata c. 150 p alia, 600 p lata ; spori fusci, diam. 30 p, 
miputis$ime papillosi. Ccetera ignota. 

Ryaikmaraw, 15 mi. S.E. of Moulmein, March 4, 1953, No. 3656. 

Source: MNHN, Paris 
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The cilia of the leaf margins vary in length but are a striking feature, 
often nearly, 0,2 mm. long. 

Funariace.e 

*Entoslhodon Dozyanus C. M. — South Shan States : Taunggyi, trails up 
Pagoda Hill, No. 3413, 3436 ; trail to North Pagoda, No. 3790. — Soutli 
Shan States, road to Kalaw Reservoir, No. 3872, 3884. 

Funaria hygromelrica Hedw. var. caluescens (Schwtegr.) Bry. Eur. — 
Four collections. 

SPLACHNACE/E 

Tayloria indica Mitt. — South Shan States : Taunggyi, trail to North 
Pagoda, No. 3784, 3788 ; Crag trails, No. 3749, 3765 ; along trails to 
Crag, 4500-5600 ft., No. 3369 ; trails up Pagoda Hill, No. 3448. 

BRYACEiE 

*Pohlia elongata Hedw. — South Shan States : Taunggyi, trail to 
North Pagoda, No. 3773. 

Pseudopohlia bulbijera Williams. — South Shan States : Taunggyi, 
Crag trails, No. 3758. 

Brachymcnium acuminatum Harv. — Represented by 17 collections. 
Evidently one of the dominant species of the region. 

*Brachymenium exile (Doz. & Molk.) Bry. Jav. — Maymyo, N.E. of 
A. B. M. Reast House, No. 3162. 

*Brachymenium leptostomoidcs Schp. — South Shan States : Kalaw. 
No. 3804, 3839 ; Taunggyi, trails up Pagoda Hill, No. 3406. 

Brachymcnium nepalense Hook. — Fourteen collections from South 
Shan States in the Taunggyi area but apparently absent from the southern 
regions. 

Bryum coronatum Schwsegr. — Thirteen collections indicate a wide 
distribution in the southern regions. 

Bryum nilens Hook. — South Shan States : Taunggyi, trails up Pagoda 
Hill, No. 3378, 3416. — Mergui, No. 3657. — Mandalay, Maymyo Road, 
23 mi. marker, No. 3270 ; 39 mi. marker, No. 3184. — Gok-Teik Gorge, 
riverside, No. 3261. 

Bryum porphryoneuron C. M. — South Shan States : Taunggyi, along 
trails to Crag, 4500-5600 ft., No. 3339. — South Shan States, Kalaw, 
No. 3821. 

*Bryum (Doliotidium) Svihlse Bartr. sp. nov. — Dioicum ; pusillum, 
ciespitosum, caespitibus densis, fuscescenli-viridibus; caulis nix tdlra 
3 mm. altus, innovationibus brevis, 2-3 mm. longis, dense /oliosis ; /olio 
imbricata, late oblonga, obtusa, longe aristata, vix 1 mm. tonga, 0,4 nun- 
tala ; marginibus eredis integerrimis, elimbatis ; costa (usca, in aristam 
longiusculam, integram, stridam excedente; cellulis laminalibus angiistis- 

sime rhomboideis, basilaribus laxioribus, subquadratis. Seta rubra, c. 2 cm- 
tonga ; theca parva, pendula, deoperculala 1-1,5 mm. longa. 

South Shan States : Taunggyi, along trails to Crag, No. 3370 ; trails 
up Pagoda Hill, No. 3386 type ; Crag trails. No. 3739. 

Source: MNHN, Paris 
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Obviously distinct from B. coronatum Schwaegr. in the shorter, broadly 
oblong leaves rounded at the apex with the costa excurrent in a long, 
strict arista and in the shorter capsules. No. 3370 shows large ovoid, 
foliose gemmae on the sterile stems but these were absent in the type 
gathering. 

Bnjum argenleum Hedw. var. lanatum (P. B.) Bry. Eur. — Maymyo, 
East Ridge Road, No. 3333. — South Shan States : road to Kalaw Reser¬ 
voir, No. 3845. 

*Bryum capillare Hedw. — South Shan States : Taunggyi, trails up 
Pagoda Hill, No. 3393, 3404, 3432. — Maymyo : Circular Road, No. 3272, 
3292 ; roadside E. of A. B. M. Rest House, No. 3212, 3214. 

Bnjum ramosum (Hook.) Mitt. — South Shan States : Taunggyi, 
Crag trails, No. 3752. 

Mniaceje 

Orthomnium trichomitrium Wils. — South Shan States : road to Kalaw 
Reservoir, No. 3877, sterile and poor condition. 

Mnium longiroslrum Brid. — South Shan States : Taunggyi, along 
trails to Crag, No. 3360, 3363 ; road to Kalaw Reservoir, No. 3876. 

* Mnium (Eumnium) burmense Bartr. sp. nov. — Cxspitosum, exspi- 

libus laic extensis, viridibus ; caulis (slerilis) repens, ad 4 cm. longus, luxe 
foliosus ; folia late oblonga, inlegerrima, minute apiculata vel rotundata, 
5-6 mm. longa, 4 mm. lata ; costa infra apicem folii evanida ; cellulis laxis, 
teneris, ad 75 p longis, 37 p lalis, marginibus versus minoribus, margina- 
libus hie illic elongatis, limbum distinctum vix efformarilibus. Cxtera 
ignota. 

Maymyo-Lashio Road, 10 mi. N.E. of Maymyo, rice mill sluice-way, 
No. 3177. 

Rnfortunately the collection shows only sterile shoots. As far as the 
material goes it seems to be near M. dilatation Wils. of India but differs 
in the leaves often minutely apiculate and the costa ending just under 
the apex. 

BARTRAMIACEiE 

Philonotis arislifolia Bartr. — South Shan States: Taunggyi, along 
trails to Crag, No. 3368. 

* Philonotis laxissima (C. M.) Bry. Jav. — Kachin State : Bharno, along 
Myitkyina Road, No. 3633. 

*Philonotis (Philonotula) minutifolia Bartr. sp. nov. — Dioica ; perpu- 
silla. luxe exspitosa, exspitibus hde viridibus, opacis, caulis laxe eredus, 
c• •’ ™i. longus, sat dense foliosus, gracilis ; folia sicca et humida ereclo- 
Patentia, minuta, ovato-Ianceolata, breviter acuminata, 0,3-0,4 mm. longa ; 
Marginibus planis, denticulatis ; costa sat longe infra apicem folii evanida ; 
wild is laxis, Ixvissimis, breviter oblongis, c. 12 p lalis, 30-35 p longis, 
aasilaribus brevioribus. Cxtera ignota. 

Maymyo-Lashio Road, 13 mi. N.E. of Mayinyo, No. 3309. 
Suggestive of a very small edition of P. laxissima (C. M.) Bry. Jav. 

°t the bright green coloring, short stems and minute leaves with the 
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costa ending well below the apex seem to represent a thoroughly distinct 
specific concept. 

*Philonotis secunda (Doz. & Molk.) Bry. Jav. — Maymyo-Lashio 
Road, 10 mi. N.E. of Maymyo, No. 3172. — South Shan States : Kalaw, 
No. 3825, 3832. — Mergui, No. 3662, 3668, 3665. — Thawbawleik Tin 
Mines, 30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3708. 

Philonotis Turneriana (Schwaegr.) Mitt. — Maymyo-Lashio Road, 
10 mi. N.E. of Maymyo, No. 3303, 3171, 3173. — Mandalay, Maymyo 

Road, 23-25 mi. marker, No. 3129, 3130, 3264, 3266. 

ORTHOTRICHACEiE 

Macromitrium sulcatum (Hook.) Brid. — South Shan States : Taunggyi, 
trail to North Pagoda, No. 3778. 

Macromitrium nepalense (H. & G.) Schwaegr. — Frequent and well 
distributed in no less than 17 collections. 

Groutiella-goniorhyncha (Doz. & Molk.) Bartr. comb. nov. 
Syn. Schtotheimia goniorhyncha Doz. & Molk. in PI. Jungh. 1 (1854) 

358. Maymyo, Gov’t. Botanical Garden, No. 3145. — Thawbawleik 
Tin Mines, 30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3700. 

RHACOPILAGE/E 

Rhacopilum Schmidii (C. M.) .Jaeg. — Ten collections mostly from the 

mountains in the Southern Shan States. 

Hedwigiace^e 

Cteistostoma ambigua (Hook.) Brid. — South Shan States : Taunggyi, 
trail to North Pagoda, No. 3774. 

Cryph^ace^ 

*Acrocryphiea concavifolia (Griff.) Bry. Jav. — Maymyo, Circular 
Road, No. 3277, 3289. — Lashio-Namtu Road, about 10 mi. of Lashio, 
2500 ft., No. 3219, 3223. 

Tr ACHYPODACEiE 

Trachypus bicolor Reinw. & Hornsch. — South Shan States : Taunggyi- 
trails up Pagoda Hill, No. 3447. 

* Trachypus cuspidatus Fleisch. — South Shan States: Taunggyi 
Crag trails, No. 3751. 

Trachypodopsis crispatuta (Hook.) Fleisch. — South Shan States: 
Taunggyi, Crag trails, No. 3748, 3753. 

Pterobryaceje 

*Pterobryopsis (Pterobryodendron) burmensis Bartr. sp. nov. —Dioica ■ 
vix robusta, viridis, nitidiuscula ; caules secundarii ad 3 cm. alii, bread# 
stipilali, dein dense pinnaium ramosi, ramis eredo-patentibus, dense 
loliosis, ad 1 cm. longis, obtusis ; folia sicca laxe imbricata, humida ereclo- 
patentia, e basi cordata. ovata, concava, acuta, 2 mm. tonga, 1,1 mm. tala'- 

Source: MNHN, Pari 
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marginibus erectis, superne denticulatis ; costa longe ultra medium folii 
evnnida ; cellulis linearibus, basitaribus infimis laxioribus, fusco-aureis, 
atari bits numerosissimis in seriebus pluribus, quadralis, fere ad costam 
produdis. 

South Shan States : Taunggyi, along trails to Crag, 4500-5600 ft 
No. 3342. 8 

Possibly near P. /rondosa (Mitt.) Fieisch. hut the upper leaf margins 
denticulate and the quadrate alar cells much more numerous extending 
nearly to the base of the costa. 

Meteoriace^e 

vPapillaria (Eupapillaria) auriculata Bartr. sp. nov. — Dioica; robusta, 
pollute, uiridis, intus fusca, opaca : caules secundarii penduli, ad 40 cm. 
tom/i, remote pinnatim ramosi, ramis patentibus, brevis, dense /oliosis, 
ohtusis ; folia sicca erccta, plerumque. spiraliter contorta, humida ereclo- 
patcntia, e basi auricutalo-cordala oblongo-ovata raptim in acumen elon- 
i/iihim piliforme attenuatum, r. 2,5 mm. longa, 1 mm. lata, plures plicala ; 
marginibus erectis, minute denticulatis ; costa tenuis, ultra medium folii 
producta ; cellulis anguste ellipticis, papillis pluribus instruclis, subobscuris, 
busilaribus internis elongatis, hevissimis, marqinalibus angustioribus 
sed vix limbatis. Csetera ignola. 

South Shan States : Taunggyi, Crag trails, No. 3756 ; trails up Pagoda 
11 No. 3441 type, trail Lo North Pagoda, No. 3781. 

t remarkable species in the robust habit and the hair-pointed leaves 
witli large, toothed basal auricles. Through the courtesy of Mr. G.O. 
K Sainsrury I have received exactly the same plant from Siam collected 
by Mrs. Ali.en. 

-\erobryidium aureonitens (Hook.) Broth. - South Shan States: 
l -'inggyi, Crag trails. No. 3352, 3733 ; trails up Pagoda Hill, No. 3384, 

o l30. _ Lashio-Maymyo Road, about 20 mi. S. W. of Lashio, No. 3231. 

Meteoriopsis squarrosa (Hook.) Fieisch. — South Shan States : Taung- 
gyi> Crag trails, No. 3750b. 

Neckerace^e 

*('■uhjptothecium nemalosum (C. M.) Fieisch. — Thawbawleik Tin Mines, 
,i0 N.E. of Tenasserim, No. 3699, 3709, 3711. 

r-nhjptotheciam himantocladioides Bartr. — Thawbawleik Tin Mines, 
30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3712. 

Homaliodendron microdendron (Mont.) Fieisch. — South Shan States : 
taunggyi, Crag trails, No. 3761. 

*Himantocladium plumula (Nees) Fieisch. — Gok-Teik Gorge, riverside, 
.\°. 3257. — Thawbawleik Tin Mines, 30 mi. N.E. of Tenasserim, 
No. 3705. 

*Pinnalella alopecuroides (Hook.) Fieisch. — Gok-Teik Gorge, river¬ 
side, No. 3260. 8 

LESKEAC.E.E 

'Hhcgmalodon declinatus (Hook.) Brid. — South Shan States : Taung¬ 
gyi, trail to North Pagoda, No. 3782. 

Source: MNHN, Pans 
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Thuidiace® 

*Anomodnn integerrimus Mitt. — South Shan States : Taunggyi, trails 
to Crag, 4500-5600 ft.. No. 3341 ; Kalaw, No. 3828. 

Claopodium nervosum (Harv.) Fleisch. — South Shan States : Taunggyi, 
along trails to Crag, 4500-5600 ft., No. 3376. 

*Thuidium (Thuidiella) burmense Bartr. sp. nov. — Dioicum ; gracil- 
limum, cxspitosum, cxspitibus densis, oiridibus; caulis repens, para- 
phyllis brevibus, filijormibus, sparse vestitis, laxe foliosas, irregulariter 
bipinnalus ; folia caulina e basi cordato-ovata raptim acuminata, 0,6 mm. 
longa ; marginibus erectis, papilloso-crenulatis ; costa pallida, in acumen 
folii evanida, ramulina sicca incurva, humida erecto-patentia, concaviuscula, 
0,2-0,4 mm. longa, ovata, acuta ; marginibus erectis, denticulatis ; cosla 
pallida, longe infra apicem evanida; cellulis rotundatis, unipapillatis. 
Folia perichxlialia subulato-acuminata, integra, eciliata; seta rubra, 
Ixvissima, c. 2 cm. longa ; operculum e basi conica subulatum ; spori diam. 
c. 10 p. 

South Shan States : Taunggyi, along trails to Crag, 4500-5600 ft., 
N°. 3351, 3373 type, 3727, 3728, 3759 ; trails up Pagoda Hill, No. 3403, 
3405a, 3426. 

This species differs from T. tamariscellum (C. M.) Bry. Jav. in the 
sharply unipapillate cells of the branch leaves and in the longer setae. 
The cilia of the endostoine appear to be lacking or rudimentary. 

Thuidium tamariscellum (C. M.) Bry. Jav.— South Shan States: 
Taunggyi, trails up Pagoda Hill, No. 3382a. 

Thuidium Mayenianum (Hpe.) Bry. Jav. — Nine collections from the 
southern areas indicate a rather general distribution in this region, 

Thuidium investe (Mitt.) Jaeg. — Maymyo, Gov’t. Botanical Garden, 
c. 3500 ft., No. 3140. — Lashio-Namtu Road, about 10 mi. N.W. of 
Lashio, No. 3220. 

BRACHYTHECIACEiE 

Brachythecium Buchanani (Hook.) Jaeg. — South Shan States : Taung¬ 
gyi, trail to North Pagoda, No. 3780 ; road to Kalaw Reservoir, No. 3887. 

Brachythecium longicuspidatum (Mitt.) Jasg. — South Shan States: 
Kalaw, No. 3835. 

*Eurhynchium celebiciim (Bry. Jav.) Bartr. ? — South Shan States: 
Kalaw, No. 3817. Sterile and in rather poor condition. 

EnTOD ONTACEjE 

Erythrodonlium julaceum (Hook.) Par. — Thirty seven collections 
indicate that this species may be the most common and widely distri¬ 
buted moss in the local flora. 

Trachyphyllum inflexum (Harv.) Gepp-Maymyo-Lashio Road, 13 mi. 
N.E. of Maymyo, No. 3308 : about 20 mi. S.W. of Lashio, No. 3234. — 
Maymyo, Gov’t. Botanical Garden, No. 3188. — Mandalay-Maymyo 
Road, 22 mi. marker, No. 3263a. — Kachin State, Bhamo, along Nam- 
kham Road, No. 3628. 

Source MNHN. Pam 
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Campylodontium flavescens (Hook.) Bry. Jav. — Generally distributed 
in nine collections. 

Enlodon flavescens (Schwsegr.) Jseg. — South Shan States: along 
trails to Crag, No. 3336; Taunggyi, trail to North Pagoda, No. 3776 
3789. 

Enlodon plicatus C. M. — Thirteen collections, mostly from the moun¬ 
tains in South Shan States show a broad distribution.' 

* Enlodon prorepens (Mitt.) Ja>g. — South Shan States : Taunggyi, 
Crag trails, N° 3742 ; road to Kalaw Reservoir, No. 3850 ; Kalaw, No. 3820. 

PlaGIOTHECI ACE/E 

* Slereophyllum anceps (Bry. Jav.) Broth. — Mergui, No. 3661. — Thaw- 
lmwleik lin Mines, 30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3697, 3713, 3694._ 
Mavmyo-Lashio Road, about 20 mi. N.E. of Maymyo, No. 3180. 

Slereophyllum tavoyense (Hook.) Jseg. — Twelve collections suggest 
a rather general distribution. 

Plogiothecium Svihlae Bartr. sp. nov. — Autoicum: tenellum, cees- 
pitosum, ciespitibus densis, depressis, viridibus, vix nitidiusculis; caulis 

1 cm jongus, repens, irregulariler ramosus, complanatus, cum foliis'lmm. 

I, > lolia vix 1 mm- longa, haud decurreniia, oblongo-ovata, abrupte 
valdc asymmetrica, concaviuscula, ecoslala; marginibus ereciis, 

si/pi'rw minute denticulaiis ; celtulis linearibus, 6-7 p latis, 60-70 u longis, 
hast lari bus brevioribus. Seta rubra, 15 mm. longa ; theca horizontalis 
I’d pendula, cylindrica, fuscidula ; denies peristomii c. 0,4 mm. alti : oper¬ 
culum conico-rostralum. 

South Shan States : road to Kalaw Reservoir, No. 3879. 

An attractive little species, richly fruited, which seems to be unique 
11 u,e small, asymmetrical leaves and short seta:. 

Sematophyllace.e 

Acanlhocladium baculi/erum Dix. — South Shan States : Taunggyi, 
rag trails, No. 3757 ; trails to North Pagoda, No. 3786 ; trails up Pagoda 
™il, No. 3445. 

v *Meiothecium lurgidellum Fleisch. — Thawbawleik Tin Mines, 30 mi. 
•vi.. of lenasserim, No. 3691, 3710, 3714. 

*semat°phyllum microcladum (Doz. & Molk.) Broth. — Thawbawleik 
in Mines, 30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3692. 

SematophyUwn subhumile (C. M.) Fleisch. — Pah taw Island, opposite' 
■teigm No. 3689. — South Shan States : Kalaw, No. 3888. — Maymyo, 
roadside N.E. of A. B. M. Rest House, No. 3152 ; A. B. M. Rest House 
compound. No. 3299. 

&matophyUum tristichulum (Mitt.) Fleisch. — South Shan States: 
aunggyj trails up Pagoda Hill, No. 3402. — Maymyo, roadside E. of 

i I , ’?est House' No- 3209 ; Forest Road, No. 3315 ; Gov’t. Botanical 
rden No. 3143, 3193 ; Circular Road, No. 3281, 3296 ; A. B. M. Rest 

n°use Compound, No. 3313. 

*S"mlophyltum subconnivens Broth. — South Shan States : Taunggyi, 
m»Is up Pagoda Hill, No. 3410. 
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*Trichosteleum Boschii (Doz. & Molk.) Jseg. — Pahtaw Island, opposite 

Mergui, No. 3675. 

*Taxithelium instratum (Brid.) Broth. — Pahtaw Island, opposite 

Mergui, No. 3685, 3686. — Thawbawleik Tin Mines, 30 mi. N.E. of 

Tenasserim, No. 3701. 

Taxithelium nepalense (Schweegr.) Broth. — Rangoon, University 

Campus, No. 3322. 

*Platygyrium brevicaudatum Bartr. sp. nov. — Dioicum ; caespitosum, 

csespilibus fuscescentibus, nilidiusculis ; caulis elongatis, dense ramosus, 
ramis erectis, 2-4 mm. longis, apice siepe breoiler caudalis, propagulis 
numerosis brevibus, papillosis coronalis; folia ovato-lanceolata, tenuiter 
acuminata, integerrima, c. 1 mm. tonga, 0,3 mm. lata, ecostata ; cellulis 

linearibus, 4-5 p latis, ad 40 p longis, parielibus firmis, alaribus numerosis, 
subquadratis, 4-5 seriebus. Csetera ignota. 

South Shan States : Taunggyi, Crag trails, No. 3750a, 3763, 3766 

type ; trails to Pagoda Hill, No. 3124. 
Without fruit the generic position of this curious species must remain 

questionable but the numerous subquadrate alar cells suggest that it 
may belong in Platygyrium. The short branches often ending in a fleshy 
tip bearing apical clusters of ovoid, papillose propagula is an unusual 
feature that is new to my experience. In No. 3763 the branches are longer 
and attenuate without the propagula-bearing tips but the leaf structure 

is identical. 

*Eclropothecium penangense Fleisch. — Gok-Teik Gorge, riverside, 

No. 3258. 

*Ectropothec.ium ichnotocladum (C. M.) Jeeg, ? — South Shan States: 

Kalaw, No. 3831. 

*Ectropothecium (Trachyphytlaria) burmense Bartr. sp. nov. — Dioi- 

cum; gracile] casspitosum, csespilibus densis, depressis, pcdlide viridibus, 
nitidiusculis : caulis elongatus, repens, irregulariter ramosus ; folia ereclo- 
patentia, vix falcata, c basi contrada ovato-lanceolata, concaviuscula, 
acuminata, 0,8 mm. longa, 0,3 mm. lata, ecostata ; marginibus erectis, 
ubique minutissime serrulalis ; cellulis breviter linearibus, c. 5 p latis, 
25-35 p longis, ad angulos apicales papillosis, alaribus subquadratis. 

Csetera ignota. 
South Shan States : Taunggyi, trails up Pagoda Hill, No. 3437. 
Possibly near E. adnatum Broth, but distinct in the suberect, concave 

leaves contracted to a narrow base. 

Edropolhecium dealbatum (Hornsch. & Reinw.) J<eg. — South Shan 
States : Taunggyi, Crag trails, No. 3731 ; trails up Pagoda Hill, No. 3418. 
- Maymyo, Circular Road, No. 3280, 3275. — Kachin State : BhanlO, 

along Myitkyina Road, No. 3637. 

*Eclropothecium monumentorum (Duby) Jieg. — Thawbawleik tin 

Mines, 30 mi. N.E. of Tenasserim, No. 3706. 

* Isopterygium minutirameum (C. M.) Jaeg. — Kachin State : Bhanift 

along Namkham Road, No. 3620, 3622, 3624. 

Source: MNHN, Paris 
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*Yesicularia reticulata (Doz. & Molk.) Broth. - South Shan States: 
Lake Inle, edge of floating islands, 3500 ft., No. 3335. 

* Vtsicularia Montagnei (Bel.) Broth. — Kachin State : Bhamo, along 
Myitkyina Road, No. 3634. 

*Taxiphyllum taxirameum (Mitt.) Fleisch. — South Shan States ■ 
Taunggyi, along trails to Crag, 4500-5600 ft., No. 3349 ; Kalaw No 3814 
Mavniyo, Circular Road, No. 3200. — Thawbawleik Tin Mines, 30 mi. 
N.h. of Tenasserim, No. 3722. 

Hylocomiace^: 

l oreauella orthothecia (Schwasgr.) Dix. — Twelve collections, many 
richly Iruited, showing a broad and general distribution. 

Leptohymenium tenue (Hook.) Schwaegr. — South Shan States : trails 
up Pagoda Hill, No. 3427 ; Taunggyi, Crag trails, No. 3747. 

Macrotharnnium macracarpurn (Hornsch. & Reinw.) Fleisch. — South 
Shan States : trail to North Pagoda, No. 3777, 3797. 

Macrolhamnium submacrocarpum (Hpe.) Fleisch. — Taunggyi, trails 
up Pagoda Hill, No. 3423, 3429, 3438, 3450a ; along trails to Crag, 
No .3.377 ° 

POLYTRICHACE/E 

Mrichum flavisetum Mitt. — South Shan States: Taunggyi, trails 
to Crag, No. 3346 ; trails up Pagoda Hill, No. 3414. 

Mrichum undulalum (Hedw.) Beauv. — South Shan States : Taunggyi, 
trail to North Pagoda, No. 3775, 3795 ; road to Kalaw Reservoir, No. 3868. 

Pogonatim Junghuhnianum (D'oz. & Molk.) Bry. Jav. — Broadly dis¬ 
tributed in sixteen collections from South Shan States. 

Pertinent Literature 

BRo^tor,lE/vB'ri\ ~ Burma Mosses (Farlowia 1 (2), 171-189, July 1943). 
7 , ' • 1 " Bryales m Flora of Kok Cliang, by Jobs. Schmidt (Bot. 

24 Band, pp. 115-125, 1901). 
Di\ov"/‘iiSe .?Iosses> co11- Hoseeus (Beih. Hot. Central!/.. 28: 361-363, 1911). 

IX v ' , L, 0,1 the Moss Flora of Siam (Journ. Soc. Nat. Hist. Suppl., 
Si°4 : 1’51> 1932). 

769-^95 <1937) *<<l *“ Assam Bombay Nat. Hist. Soc.. XXXIX, No. 4 : 

Source: MNHN, Paris 



Mosses of Mexico. 

I. Species New to the Country 

by Howard A. Crum (1) 

During the past six years I have devoted considerable attention to I 
the mosses of Mexico and have had opportunity to study several large 
Mexican collections, as well as to make extensive studies in a number I 
of American herbaria where much of the classic material from Mexico I 
is stored. As a result of these investigations, I have been able to compile 
a fairly large list of mosses not previously reported from the country. 
Seventy species new to Mexico are included in the present account. 
A number of additional range extensions, together with new combinations 
and descriptions of new species, will be included in a later report. 

I am particularly indebted to A. J. Sharp for the privilege of studying 
his excellent Mexican collections and to E. B. Bartram, not only For 
direct assistance with many problems of identification, but also for the 
indirect aid which 1 have received from the use of his admirable Mosses 
of Guatemala. I am also obligated to a number of other bryologists, 
A. LeRoy Andrews, Frances Wynne Hillter, Geneva Sayre, W. C. 
Steere, Kenneth A. Wagner, Charles B. Arzeni and Seville Flowers, 
for their help with taxonomic problems in families with which they are 

most familiar. 

Sphagnace,e 

Sphagnum patuslre L. — Hidalgo : Small, shallow bog, 6200 ft., bet¬ 
ween Agua Blanca and Pedrito, Sharp 4013 (det. Andrews). — Europe, 

Asia, North America, South America. 
Sphagnum porloricense Hampe. — Puebla : Wet soil, 3800 ft., plain 

near Villa Juarez, Sharp 3163 (det. Andrews). — Coastal Plain of eastern 
United States from New Jersey to Florida, Alabama and Louisiana; 

Puerto Rico, Guadeloupe, British Guiana. 

Fissidentace/e 

Fissidens austroadiantoides C. M. — San Luis Potosi : On north-facing 

limestone cliff, 3800 ft., Cerro Prieto, west of Xilitla, Sharp 5973- " 
Guatemala and Jamaica. I agree with Bartram’s reduction of F. incras- 
salolimbatus Card, to the synonymy of this species, but I believe that 
F. bourgseanus Besch. can be distinguished readily by its evenly crenulate 

leaf-margins which differ strikingly from the irregularly toothed margin 

of F. austroadiantoides. 

(1) Dept, of Biology, University of Louisville, Louisville 8, Kentucky. 

Source: MNHN. Paris 



MOSSES OF MEXICO. I. SPECIES NEW TO THE COUNTRY 257 

Fissidens dissitifolius Sull. — Sail Luis Potosi : On wet limestone 
in l>n>nk. 2500 ft., above Xilitla, Sharp 5855. Tamaulipas : On shaded 
bank -I Rio Sabinas, Rancho de las Calabacitas, near El Limon, Crum 
1712. Veracruz: Moist bank, 3300 ft., lake near darn at Tuxpango, 
Sharp 1235. — Guatemala, Cuba, Puerto Rico. 

Fissidens sleycrmarkii Bartr. — Puebla : On rock beneath dripping 
wah : 1200 ft., below Huanchinango, toward Necaxa, Sharp 3071. — 
Guatemala, 

Fissidens svihtre Bartr. — Jalisco : On damp, shaded soil of arroyo, 
28()ii fi„ Las Moras, two miles west of Autlan, Crum 678; on shaded, 
damp sandstone, 1500 ft., Arroyo de la Resolana, near Los Arboles,’ 
8011111 "f AutlAn, Crum 1282. - Guatemala. Mr. Bartram wrote me that 
llu'sr Mexican plants differ from those of the type collection only in 
having somewhat broader, blunter leaves. 

DlCRANACEiE 

Dicranella sharpii Bartr. — Chiapas: On roadside bank, 7250 ft., 
near San Felipe, near Las Casas, Sharp 3243. — Guatemala. 

Cnmpylopus arctocarpus (Hornsch.) Mitt. — Puebla : Base of tree, 
5800 II.. Cerro de Cuhuatepec, Sharp 1132b, c. fr. — Guatemala, Jamaica, 
Sou lh America. 

Campylopus fragilis (Turn.) B. S. G. — Chiapas : On badly decayed 
Woml, ca. 6000 ft., north slope of sierra north of Mapastepec, Sharp 1610. 

- Europe, Africa and Asia ; Guatemala, Cuba, Jamaica, Puerto Rico. 

Campylopus sauannarum (C. M.) Mitt. — Jalisco : Base of oak, 4200 ft., 
La Cumbre, ten miles south of Autlan, Crum 722, 725. — Guatemala, 
Costa Rica, British and Dutch Guiana. 

Ihrranodontium denudalum (Brid.) E. G. B. — Michoacan : On stump, 

T”11 m-> about 65 km. westward on highway to Morelia, Frye 2901 
(dii. Bartram). — Europe, eastern United States, Alaska, Guatemala, 
Costa Rica, South America. 

Holomitrium /alcatum Bartr. — Jalisco : On log, 7400 ft., pine forest, 
Co berreria, above Rancho Manantlan, southeast of Autlan, Crum 981a. 

Guatemala. The single Mexican collection compares well with the 
yp1'. In many ways the leaves resemble those of Orlhodicranum flagellare 

Lceske but differ strikingly in being unusually faleate-secund. 
11 1. M’orophytes have been found, the relationship of the species will 

eniam in some doubt; Bartram (1949) has suggested that it may be 
0 more than a variety of Flolomitrium flexuosum Mitt. 

Leucobryace.'e 

380f;l°j>lePharum ereclifolium Mitt. — Puebla : On soil beneath tree, 
C. Cerro de Cuhuatepec, Sharp 1422. — Guatemala to Costa Rica; 

Jamaica ; Trinidad. 

Syrrhopodontaceaj 

ahnynh£Podon bernoullii C. M. — Oaxaca : On trunk of tree, 3000 ft., 
enc Finca la Gloria toward Rio Grande, Sharp 5703. — Mexico to 

ama and Cocos Island ; Guadeloupe. 

syrrhopodon ligulatus Mont. — Jalisco : On oak, 3700-4200 ft., oak- 
17 

Source: MNHN, Paris 
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covered slopes on La Cumbre, south of Autlan, Crum 437, 749 ; at 1100 ft., 
dry, open woods, Arroyo de la Resolana, near Sapotillo, Crum 631.— 
Georgia and Florida ; Guatemala ; northern South America ; West Indies. 

Syrrhopodon rigidus Hook. — Veracruz: Mirador, Berendt 18 (fidt 
Steere). — Puerto Rico and the Lesser Antilles ; Trinidad ; British and 

French Guiana ; Cocos Island. 
Syrrhopodon texanus Sull. — Nuevo Leon : On Quercus, Sierra Madre 

foothills, Monterrey, Pringle, June 1908 (fide Steere). — Texas, Florida, 

Georgia, Kentucky, Tennessee and Long Island, N. Y. 

POTTIACE/E 

Eucladium verticillalum (Brid.) Br. & Sch. — Coalniila : In trickle of 

stream, calcareous area, El Chorro, seven miles south of Arteaga, 
Crum 233 : on banks of stream, Buenos Aires, southeast of Saltillo. 

Crum 210. — Europe, Asia, Africa ; North America. 
Ilyophila microcarpa (Schintp.) Broth. — Mexico : On soil, 10.350 ft.. 

Llano Grande, Sharp 165. Tlaxcala : On moist rocks, 7100 ft., top of 
cliff near falls of Rio Zuahapan, near Anaxac, Sharp 413. Veracruz: 
On roadbank, 3000 ft., near Pinoltepec, east of Jalapa, Sharp 3793, 

Guatemala, Venezuela, Trinidad, West Indies. 
Leptodontium gracile C. M. — Distrito Federal : Forest soil, 9700 ft., 

convent, Desierto de los Leones, Sharp 1708 : on bank, coniferous lorest, 
ca. 3000 m„ Frye 2166, 2845 : on soil. 9000-9300 ft., above Contreras, 
Sharp 124, 568a. Hidalgo: On floor of oak-fir-juniper forest, 9500 ft., 
ridge above Real del Monte, near Paclmca, Sharp 8141. Mexico : On 
soil, 10.000 ft., Rio Frio, Sharp 19. — Guatemala, Costa Rica, Bolivia. 

Leptodontium subgracile Ren. & Card. — Distrito Federal : On Java, 

8000 ft., pedregal near Contreras, Sharp 1173. — Guatemala to Costa 

Rica ; South America. 
Leptodontium ulocalyx (C. M.) Mitt. var. cirrifolium (Mitt.) Bartr. - 

Hidalgo: On bases of trees, 2600 m„ Chapulhuacan, Frye 2685; at 
1300 m., Chapulhuacdn, Lundetl 7227c. Puebla : On Alnus, 6000 ft" 
near Zaeapoaxtla, Sharp 4190, with Orlhotrichum pycnophyllum: on 
deep, mossy loam, 3800 ft., summit of Cerro de Culmatepec, Sharp Id 

— Guatemala, Panama, Guiana, Colombia, Ecuador. 
Barbula acuta Brid. - Chihuahua : Garretas, White 1084. Nuevo kedn. 

Base of falls, 730 m., Hacienda Vista Hermosa, 35 miles south of Mon¬ 
terrey, Harvey 1054. Sonora : At 4250 ft., El Tigre, Rio de Bayispc. 
White 4174 ; at 4300 ft., La Nacha, Rio de Bavispe, While 4016; at 
1385 m„ Puerto de HUepari, west of Aribabi, Harvey 1740. — Kurope- 
North Africa ; western North America from British Columbia 0> Oan- 
fornia and New Mexico, and a few scattered localities in the East. 

Barbula lurida Hornsch. Hidalgo : On dripping roadside bln11; 
3100 ft., above Chapulhuacan, toward Varios, Sharp 1592. Nuevo Leon • 
On sprayed rock at foot of falls, 730 m., Hacienda Vista Hermosa, 35 nuj* 
south of Monterrey, Harvey 1061. 1061a (det. Steere). — Cuba and Bras- 

Barbula subulifolia Sulk — Veracruz : At 4000 ft., Orizaba, MurriU '»• 

— Guatemala, Costa Rica, Ecuador, West Indies. 
Crossidium aberrans IIolz. & Bartr. — Sonora : Canon Santa Ft°sa' 

near Bavispe, White 474, 475, 476, 477. — California and Arizona- 

Source: MNHN, Pans 



MOSSES OF MEXICO. I. SPECIES NEW TO THE COUNTRY 259 

Bryaceaj 

Anomobryum filijorme (Dicks.) Husn. var. concinnalum (Spruce) 
Ren. ic Card. Nuevo Leon : On leaking water pipes at 685 in., Vista 
Hermosa, 35 miles south of Monterrey, L. H. Harvey 1019. — Europe; 
North America, in the mountains of the East, and perhaps more exten¬ 
sively ; Mexico and Guatemala. 

Andrews, in the second volume of Grout's Moss Flora of North 
America, considered the var. concinnalum a synonym of A. filijorme, 
which he included in the genus Pohlia, but in the .< Additions and Cor¬ 
rections » to the same volume, the variety appears without comment 
as a new combination under Pohlia, probably added by Grout rather 
than by Andrews. From my limited experience with the species of 
Anomobryum, I suspect that the var. concinnalum may well be included 
within the normal range of variation of A. filijorme and that Andrews, 
disposition of the variety may accordingly by correct. Certainly the pre¬ 
sence of brood-bodies is not sufficiently constant to warrant the separation 
of Hie. variety from A. filijorme. However from such material as 1 have 
seen, from Europe and from North America, I should say that the var. 
concinnalum should be recognized, at least tentatively, to include plants 
wil l acute, entire leaves, a percurreiit costa, oblong-linear leaf-cells 
''llh nearly straight, thin walls and stems often bearing reddish brood- 

hoihes I have seen a few specimens from Maine, the Adirondack and 
Ulshill Mountains of New-York, the Blue Ridge Mountains of Virginia 

aml llle Southern Appalachian Mountains of North Carolina. A. filijorme, 
jwus;i slrictu, seems only slightly distinct, having broader, serrulate 

, I'"lilts, a shorter costa and shorter, more incrassate upper leaf cells 
and stems without brood-bodies, in so far as I have been able to ascertain, 
the var. mexicanum (Schimp.) Par. seems to me entirely worthy of 
recognition ; it is characterized hv very long, sinuose. strongly thickened 
upper leaf cells and a costa ending below the apex of the leaf. 

Ur. Andrews, who kindly named this specimen for me, suggested 
!'u" Guatemalan plants reported as A. semiovatum (Brid.) ,Ja;g. in 

mi HAM s admirable Mosses oj Guatemala may not be distinct from 
' ' PUforme var. concinnalum. Through the kindness of Mr. Bartram 
1 have been able to confirm Andrews’ suspicion. Mr. Bartram also 

... mc a portion ol a collection of A. semiovalum from South America 
^prure 286), which seems very close to my concept of A. filijorme var. 
""H innatum, although no brood-bodies were seen and the costa is stronger, 
ueing very slightly excurrent as a minute raucro. 

lili/orme var. concinnalum seems to favor very moist habitats 
Mexico and in eastern North America, as well. In North Carolina, 
nas been collected in three places at altitudes of 2600-4500 ft., on a 

edone ™nning water> on a rock by a spring and on wet soil at the 
*<-' ot a stream. Data on other American collections are not available. 

lnl7Xeurum subsessile (Brid.) Jur. — San Luis Potosl: Charcas, 
■maeU 36. Sonora : At 2600 ft., Colonia Morelos, Bavispe region, White 

y.t — Western United States. 

Ihsmaloclon plinlhobius Sull. & Lesq. - Sonora : At 4300 ft., La Nacha, 
de Bavispe, While 4007. — Eastern United States. 

T°rlula mniadelphus (C. M.) Broth. — Distrito Federal: At 10.250 ft.. 

Source t MNHN, Paris 



Desierto de los Leones, Sharp 45, 53, 53a. Mexico : At 10.050-10.400 ft., 
bluffs above Rio Frio, Sharp 241, 281 pp., 300 ; on open bank in snow- 

field, 12.500 ft., Popocatepetl, Correll 14.314a. — Bolivia. 

Torlula papillosa Wils. — Coahuila : Bank of stream, Buenos Aires, 
Crum 224. Nuevo Leon : Base of Crataegus, 6800 ft., above Ojo de Agua 
at foot of Cerro de Potosi, Sharp 3896, with Torlella humilis. — Europe, 
Australasia, New Zealand, North America, South America. 

FuNARIACE^E 

Funaria americana Lindb. — San Luis Potosi: Charcas, Lundell 23, 

27. — Eastern United States. 

Bryum bicolor Dicks. — Chiapas : On dry limestone at edge of sink, 
7100 ft., Chensivilniut, above Huixtan, Sharp 4716 (del. Andrews). — 

Widely distributed in Europe, North Africa, western Asia and North 

America. 

Bryum uliginosum (Brid.) B. S. G. — Forest limit on Ixtaccihuatl, 

Frdderstrom & Hullcn 9. On soil near tree-line at 13.000 ft., on open 
bank in snowfield at 12.500 ft. and at 10.600 ft., Popocatepetl, Sharp 
4740 (det. Andrews), Correll 14.314 and J. N. Rose, Aug. 22, 1901, res¬ 
pectively. Chiapas : On shaded bank at 6300 ft., above Paval, north of 
Mapastepec, Sharp 4454c. Distrito Federal : On bluff, 10.300 ft., Desierto 
de los Leones, Sharp 45. Mexico : On soil at base of upturned conifer, 
10.000 ft., above Rio Frio, Sharp 213 (det. Andrews). — Europe, Asia, 
North America south to Guatemala (Maxon & Ilay 3706, in herb. U. S. 

Nat. Herb, as Pohlia falcala). 

Mniace<e 

Mnium marginatum (Dicks.) P.-B. — Distrito Federal : On cold, 
wet cliff, 8700 ft., above Contreras, Sharp 573. Mexico : Bank of creek, 
10.250 ft., above Rio Frio, Sharp 253. Puebla : On rocks, 10.250 ft., 
Canada Ixpomalin, above Santa Rita, near San Martin, Sharp 3630. — 

Europe, Asia, North America south to Guatemala. 

Eustichiace^e 

Eusiichia jamesonii (Tayl.) C. M. — Hidalgo : On shaded, overhanging 
bank, 6800 ft., above Cueva Ahumada toward Apulco, Sharp 5648 and 

on moist shaded bank, 5900 ft., Sharp 4163. — Guatemala, Costa Rica- 
South America and probably in the Old World under a number of syno¬ 

nyms (see Reimers, 1926 ; Bartram, 1949 ; Steere, 1948). 

Aulacomniace/e 

Aulacomnium palustre Schwsegr. — Hidalgo : In a Sphagnum bog. 
along road in pine-oak woods between Zacualtipan and Tepoco, Moore 
5375a. — Europe, Africa, Asia, Australia, Tasmania, North America. 

Aulacomnium lurgidum (Wahl.) SchwEegr. — At 7500 ft., Chupk 
Lake area, Le Sueur B 5a, Aug. 25, 1937 (comm. Bartram). — Northern 
Eurasia and northern North America, south to the Lake Superior region, 
White Mountains of New Hampshire and Adirondack Moutains of Ne«- 
York. I have been unable to locate Chupie Lake, which I assume to be 
in Chihuahua, north of the 28th. parallel, where Dr. Le Sueur, no* 
deceased, collected extensively (see Le Sueur, 1945). 
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BARTRAMIACE/E 

Bartramia microstoma Mitt. — On soil of steep slope, 12.400 ft., toward 
las cuevas on Ixtaccihuatl, above Huejotzingo, Sharp 4303 (det. Flowers). 
In crevice of bluff of old lava, 13.000 ft., Popocatepetl, Sharp 4742. — 
Arizona; Guatemala. 

Leiomela bartramioides (Hook.) Par. — Puebla : On decaying log, 
3800 ft., on plain near Villa Juarez, Sharp 3162 (det. Flowers). — Gua¬ 
temala, Costa Rica, South America, Jamaica. 

PTYCHOMITRIACEjE 

Ptijchomitrium leibergii Best. — Baja California : On brecciated lava, 
ca. 4700 ft., north slope, La Champana, Pacific side of Sierra de las Palmas, 
I'iix cfc Gentry, Apr. 27, 1952. Chihuahua : Carretas, White 984a. Sonora : 
Arroyo el Sauce, near Moctezuma, White 313 ; Canon Santa Rosa, near 

Ba\i pe. White 492, 494, 551, 553 ; at 1875 m., Cerro de Capulin, Rio de 
Bavispe, northwest of Aribabi, Harvey 1699 ; Rancho Piedra Parada, 
Bavispe region, Phillips 786, 798 ; Canon del Agua Amarga, trail from 

San Juan to Huauchinera, Phillips 773. — Southwestern United States ; 
Guatemala. 

Orthotrichace.® 

Leiomitrium standleyi (Bartr.) Grout. Oaxaca : On oak, 3000 ft., above 
Hio Grande, north of Niltepec, Sharp 5774. — Guatemala. 

Orlhotrichum bartramii Williams. — Mexico : On bark of fallen alder, 
10.300 ft., near Llano Grande, Sharp 181. — Arizona. The Mexican 
Plants conform closely to the type except for the setae which are only 
0,5 mm. long, rather than 1 mm. long. 

Leucodontace/e 

Leucodon julaceus (Hedw.) Sull. — Tamaulipas : San Jose, Sierra de 
San Carlos, Bartlett 10.430, 10.822 ; Cerro Zamora, vicinity of El Milagro, 
Sierra de San Carlos, Bartlett 11.087, 11.157. — Eastern United States. 

Pterobryace^e 

Pireella guatemalensis (Williams) Bartr. —- Oaxaca : On limb, 1300 ft., 
Hnea La Gloria, above Rio Grande, north of Niltepec, Sharp 5776a. 

uebla : On bark, 3800 ft.,[near Ocostoc, below Teziutlan, Sharp 3969 p.p. 
— Guatemala. 

METEORIACEiE 

Barbella pendula (Sull.) Fleisch. — Hidalgo : On a shrub, 3000 ft., 
au'wc Chapulhuacan, Sharp 1517 ; on a low shrub, 3400 ft., gap near 

rhnr°S’ near ctiaPulhuac&n- Sharp 1582. Puebla : On Viburnum stems, 
j! * west of Huauchinango, Sharp 907. San Luis Potosi: On bases 

0 Pushes, 2.300 m., Tamazunchale, km. 331, Frye 2843. — China (Sal- 
Inon, 1901); Java and Sumatra (Froelich, 1953) ; Florida and Louisiana. 

‘^'"midium leueotrichum (Tayl.) Broth. — Puebla : Bark of trees, 
'0-5800 ft., Cerro de Cuhuatepec, Sharp 1404c, 1416, 1432d. Veracruz : 

n trees, Orizaba, Smith, Jan. 1892. — Guatemala, El Salvador, Costa 

lca> South America, Galapagos Islands, West Indies. 
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Neckeraceje 

Neckera wercklei Tlier. — Veracruz : On bark of oak, 7700 ft., near 
El Puerto above Acultzingo, Sharp 633a (clet. Wagner). — Costa Rica. 

Pinnalella piniformis (Brick) C. M. Michoacan : On old lava, 5300 ft., 
Uruapan, Sharp 3687. Oaxaca : On trunk of tree, 2500 ft., above Finca 
la Gloria, north of Niltepec, Sharp 5776a, with Pireella guatemalensis. — 

Lesser Antilles. 
Homalia jamesii Schimp. — Durango : On a shaded rock, 8300 ft., 

canyon below El Salto, Sharp 1895. — Newfoundland to British Columbia 

and Washington ; Maine to South Carolina. 

Homaliadelphus sharpii (Williams) Sharp. — Chiapas: In shaded 
crevices of calcareous bluffs, 7400 ft., south of Las Casas, Sharp 3411. — 

Virginia and Tennessee. 

Lem boph yllace/e 

Porolrichoderdron berlrandii (Ren. & Card.) Broth. — Chiapas : On 
log, 8800 ft., Cerro Hueytepec, near Las Casas, Sharp 3474. — Haiti. 

Rigodium gracile Ren. & Card. — Chiapas : On rocks, 8800-9150 ft., 

Cerro Hueytepec, near Las Casas, Sharp 3304, 3477. Hidalgo : On trunk , 
of Carpinus, 6200 ft., above Tenango de Doria, Sharp 4090 ; on bark 
of Fagus, Majonera, near Zacualtipan, Sharp 5684. Puebla : On oak, 
6000 ft., road from Tulacingo to Huauchinango, Sharp 995, 996. — Gua- I 

temala and Costa Rica. 

Pilotrichace^e 

Pilotrichum amazonum Mitt. — Oaxaca : On trunk of sapling, 2700 ft., 

above Finca la Gloria, north of Niltepec, Sharp 5781b ; Belleville, Orcutl, 
Feb. 23. 1910. — Guatemala, Panama, Brazil. 

Pilotrichum ramosissimum Mitt. — Puebla : On bark of tree, 3500 ft., 
Cerro de Cuhuatepec, Sharp 1393b. San Luis Potosi: On trunk of tree, 
3800 ft., Cerro Priesto, west of Xilitla, Sharp 5970, 5970a, with Pilo- 
trichella rigida. — Guatemala, Costa Rica, Colombia. 

HOOKERIACE/E 

Cyclodidyon erubescens Bartr. — Chiapas : Bank of trail, above 6000 ft., 

north of Mapastepec, Sharp 4590. — Guatemala. 

Cyclodidyon rubrisetum (Mitt.) Broth. — Oaxaca : In spray at base 
of waterfall, 6000 ft., west of Zacatepec, Hallberg 703. — Guatemala, 

Costa Rica, Colombia. 
Crossomilrium patrisix (Brid.) C. M. — Chiapas : Las Palmas, La Rue, 

Feb. 8, 1941. — Guatemala, Nicaragua, Costa Rica; South America; 

West Indies. 

Hookeriopsis cruegcriana (C. M.) Jseg. — Jalisco: On log, moist oak 
forest, 5200 ft., on La Cumbre, about ten miles south of Autlan, Crum 
538 (det. Bartram). — Guatemala, Colombia, Trinidad, Barbadoes. 

Adelothecium bogotense (Hampe) Mitt. — Chiapas : On small twigs 
on ground, 8850 ft., near top of Cerro Hueytepec, near Las Casas, Sharp 
3487. Veracruz : On base of tree, 5000 ft., Cerro de San Cristobal, near 
Orizaba, Sharp 5544, with Trachypus viridulus. — Guatemala, Honduras, 

Costa Rica. South America, West Indies. 

Source: MNHN, Paris 
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ThuIDI ACE/E 

Anomodon allenuatus (Hedw.) Huebeii. — Chiapas : On calcareous 
rock. "500 ft., San Jo.sc del Lago, Sharp 3572 ; on hank of creek, 5000 ft., 
near Santiago, on trail from Las Margaritas to Altomirano, Sharp 5819, 
with Fissidens crislatus; on calcareous ledge at edge of sink, 6950 ft., 
Las Casas, Sharp 3516. Durango : On boulder, 8300 ft., canyon below 
El Salto, Sharp 1889, 1897a. Hidalgo : On tree, 2.600 m., Chapulhuacan, 
Fry 2874a. Nuevo Leon : At base of falls, 730 m., Hacienda Vista Hermosa, 
35 miles south of Monterrey, Ilarvey 1052, 1053a, 1055 : at base of Hor¬ 
setail Falls, 650 m., Frye 2675a ; at fool of La Silla, near Monterrey, 
Chatter■- A White 213a, 216. Puebla : On boulder. 1200 ft., along Rio 
Nccaxa, near Huauchinango, Sharp 3143. San Luis Potosi: On moist, 
shadi d limestone, 2500-2700 ft., above Xilitla, Sharp 5836, 5852. Sonora : 
Canon de la Tierra, side canyon of Canon Bavispe, Phillips 553 ; at 7000 ft., 
Caiion del Templar, Bavispe region, Phillips 596. Tamaulipas : On limes- 
tonc, 3500 ft., Rancho del Cielo, five miles northwest of Gomes Farias, 
Crum 1605, 1716, on tree trunks, Crum 1614, 1742. — Europe and Asia ; 
eastern United States ; Arizona ; Guatemala. 

Anomodon minor (Hedw.) Lindb. — Guerrero : On side of huge dolo¬ 
mite boulder, 6500 ft., about 30 km. west of Chilpaneingo, Sharp 1122; 
also at 6000 ft.., Sharp 1052, 1096 ; on tree, 6350 ft., gorge below Omil- 
temi. 30 km. west of Chilpaneingo, Sharp 1132. — Asia; eastern and 
southwestern United States ; Guatemala (as var. imequalilolius Bartr.). 

Thuidium schistocalyx (C. M.) Mitt. — Chiapas : On oak, 2800 ft., 
below Finca Liquidambar, Sharp 4472 ; on bark of tree in swamp, 300 ft., 
Mapastepec, Sharp 4397. Jalisco ; On rock, wet floor of jungle, 1000 ft., 
Arroyo de la Resolana, near Sapotillo, Crum 613 ; on exposed roots, 
1500 ft.. Arroyo de la Resolana, near Los Arboles, Crum 1295a, with 
Fissidens garberi ; on rock in stream bed, 300 m., Santa Cruz de Vallarta, 
Mexia 1277. Puebla : On decayed log, 2600 ft., Cerro de Cuhuatepec, 
Sharp 1343a. V eracruz : On decaying log and tree trunks, near Zongo- 
lica, Santos 3747, 3889, 3939. Yucathn ; On rocks, Xcholac, Gaumer 
560; on limestone, Chichen Itza, Steere 1270. — Florida ; West Indies ; 
Mexico to northern South America. 

Amblystegiace;e 

Campylium stellatum (Hedw.) Lange & Jens. — Chiapas : On wet 
soil at edge of lake, 5500 ft., San Jose del Lago, Sharp 3543, 3599. — 
Europe and Asia, Canada, Alaska and northern United States; Guate¬ 
mala ; Jamaica. 

Hrepanocladus aduncus (Hedw.) Warnst. — Coahuila : Calcareous 
To'ings, La Casita, southwest of Saltillo, Crum 227a (det. Hillier). — 
Europe, Asia, New Zealand, Canada, northern United States, South 
America. 

Feptodidyum riparium (Hedw.) Warnst. — Chiapas : In pool below 
m'E in sink, 6900 ft., south of Las Casas, Sharp 3388. Nuevo Leon : 
Jn cement wall, 650 m., below Horsetail Falls, Santiago, Frye 2667. 
®n Luis Potosi : Submerged in clear, cold, running water, just below 
hoy Spring, Clioy River, ten miles east of Valles, McGregor 8002 ; 

spring, 350 m., Valles, Frye 2145. Tamaulipas : Eleven miles west 
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of C. Victoria, on Jaumave road, Crum 297. — Europe, Africa, Asia, 
Canada, United States, Guatemala. 

BrACHYTHKCI ACE/E 

Brachylhecium collinum (Schleich.) Br. & Sch. — Chihuahua : Carretas, 
White 1005 (det. Steere). — Europe ; Turkestan and the Lena River 
district (Siberia); Greenland ; western Canada and United States along 

Rocky Mountains. 

Plagiotheciacete 

Plagiofhecium denticulatum (Hedw.) B. S. G. — Chiapas: On bank of 
trail, above 6000 ft., north of Mapastepec, Sharp 4590 ; on moist hank, 
6000 ft., north slope of sierra north of Mapastepec, Sharp 4617a : wet 
bank of trail, 6400 ft., near El Triunfo, above Liquidambar, Sharp 1162. 
Distrito Federal : On moist bank, 9600 ft., Desierto de los Leones, Sharp 
1705 ; also at 10.300 ft., Sharp 63. Michoacan : pine-fir forest, 2850- 
3000 m., about ten miles northwest of Ciudad Hidalgo, McVaugh 9908. — 
Europe and Asia ; Canada and northern United States, common in the 
East, south to Georgia ; Colorado ; Guatemala and Costa Rica. 

Sematophyllaceje 

Acanlhocladium coslaricense Bartr. & Dix. — Chiapas : On decaying 
log, 8850 ft., near top of Cerro Hueytepec, near Las Casas, Sharp 3484. — 

Guatemala and Costa Rica. 

HYPNACE/E 

Hypnum polyplerum (Mitt.) Broth, var. rohustum Bartr. — Chiapas: 
On tree, 5500 ft., near Lake Tepancuapan, Montebello, Sharp 3544; on 
trunk of oak, 8900 ft., north slope of Cerro Hueytepec, near Las Casas, 
Sharp 3488 ; edge of trail bank, above 6000 ft., north slope of sierra 
north of Mapastepec, Sharp 4570. Veracruz : Base of oak, 7700 ft., El 
Puerto above Acultzingo, Sharp 659. — Guatemala and Costa Rica. 
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Contribution a la flore bryologique africaine 

(6° article) 0) 

par R. Potier DE la Varde 

XVI. — Uganda. 

ISarlramia microcarpa P. de la V. spec. nov. sect. Vaginella G. M. 

Sgnoica. Cxspites compact!, 5 cm. profundi, intus fuscescentes, extus 
luteo-virides. Caulis subsimplex. Folia ereclo-adpressa, 5 mm. longa, in 

D(fginanle parte, 0,40 mm. lata (vaginans pars anguste reclangala, 1,4 mm. 
urea longa), marginibus planis, denliculalis. Costa ad basin plus minus 
Mincti definita, 125 p. tala. Celluke basilares scariosx, anguste rectan- 

0) Of. Rew. Bryol. et Lichtnol., 18, p. 11-105 ; 20, p. 1-243 ; 22, p. 0. 

Source: MNHN, Paris 
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guliE, hyalinx vel sxpius ochracex, 75-95 X 10-12 ja. Cellulie media? 

el mpcriores, parietibus crassis, reclangulx, 20-25 x 7-8 [a, opacx, in 
superiore angulo papillatx. Theca minula, in foliis abscondita, obovoidea, 
inlerdum paulum asymetrica, 1,8 mm. sine operculo longa, 1 mm. lata, 
sicca rugosa el projunde sulcata, in brevissima seta 2 mm. alia. Peristo- 
mium simplex. Peristomii dentes remoti, irregulares, 5-8 articulis formali, 
ad apicem rotundati, fusci, papillati. Operculum conicum, depressum, 
obtusum. Spori jerruginei, verrucosi, 37-39,5 [a crassi. 

Hab. : District Mbale, 11.300 ft. 1/2 mile S. of Mudangi campsite, 
Butandiga Ridge, Mt. Elgon, N. Bugishu County. Growing on small 
N. facing cliff of volcanic rock, in large, abundantly fruiting tufts. 

Coll. G. H. S. Wood, 23-III-1951, n° 1146. 

XVII. — Afrique du Sud. 

Fissidens Arnellii P. de la V. spec. nov. sect. Aloma C. M. 

Rhizo-autoicus, humillimus. Caulis circa 2 mm. altus. Folia 2-4 juga, 

O, 8-1 mm. longa, 0,25 mm. circa lata, e lala basi obovato-acuminata, siccitate 

sxpe deflexa, breviter apiculata, marginibus integris. Lamina vera apedo 
paulum ultra medium folii producta. Costa debilis longe ante apicem e»a- 
nescens. Cellulie irregulariter hexagonex, superiores sxpissime quadran- 

Source: MNHN, Paris 
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gulx, nmnes lucidx parietibus tenuibus. Inferiores 50 x 25-30 p, medix 
et superiors 30-40 x 20-30 p ; marginales hie illic angustiores et breviores, 
sal verum limbidium hand efficientes, 15-18 x 7-10 p. Theca operculata 
vix I mm. longa el sxpe brevior, ovoidea, collo crasso prxdita, parum 
inclinata interdum horizonlalis, sub ore hand constricta, in flexuosa, pro 
plantula crassa seta, 4-5 mm. longa. Peristomii dentes nodosi. Operculum 
conicum, alte rostratum. Spori pallide virescenles, 12-13 p crassi. Planta 
mascula ad basin plantx feminex hyalinis rhizoideis conjuncta. Folia 
perigonialia parce emarginata, lamina apicali latiuscula, linguiforme. 

Hah. : Cape Province, Peninsula Orange Kloof Forest department. 
Stream bank. Coll. S. Arnell, 6-XII-1951, n° 2180. 

Tris distinct de toutes les especes africaines de la section Aloma par 
scs cellules relativement tres grandes par rapport aux feuilles. A ce point 
de vue semble se rapprochcr de F. grandiretis R. C. de Madagascar. 
D'autre pari, donne l’impression de certaines especes de la section Reli- 
cularia Broth. Les cellules superieures non hexagonales, tendant a la 
forme rhomboi'dale, Ten ecartent totalement. 
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Remarques sur Tortula papillosissima 

(Copp.) Broth. 

par Maurice Bizot (Dijon)* 

Seville Flowers de l’Universite de Utah (U.S.A.) vient de publier 
dans « The Bryologist (5G, p. 160, sept. 1953) un tres interessant article 
sur Tortula papillosissima, qu’il vient de reconnaitre en Amerique du 
Nord, en divers points. Cette decouverte etend considerablement I’aire 
de cette espece jusqu’alors connue uniquement autour de la mer Medi- 
terranee. La distribution geographique connue jusqu’a la note de S. 
Flowers est done : Sardaigne, c. fr. sans autre indication, leg. Ventuhi 
[It] (comme T. ruralis var. hirsuta Vent.); Grece, rochers calcaires Khel- 
mos (Aroania) st., 2.100-2.300 m., leg. R. Maire et Petit-Mangin (Cop- 
pey [23]); Syrie, Antiliban.Oadi el Quaren 1.000 m. st. leg. Gombault 
(Bizot, Gaume, Potier de i.a Varde [1]), enfin Amerique du Nord, 
Utah, 4.600 a 7.500 pieds c. fr. leg. Flowers ; Idaho 3.696 pieds c. fr. 

leg. Flowers et Mulaik (Flowers [4]). 
.J’ajouterai & ces localites: 
1) le Maroc oil M. Puzenat a recolte cette espece que Mme Allohgu 

et moi-meme avons etudiee. L’echantillon sterile provient du Grand 
Atlas : Ravin de Tarfleht vers 1.800 m. sur gres, premiere localite niaro- 

caine. 
2) la Palestine, provisoirement malheureusement sans autre indica¬ 

tion, car j’ai etudie une importante collection de Reichert oil j’ai trouve 
un bel echantillon fructifie et une variete nouvelle var. minor; mais 

les sachets ne portent pas d’etiquette. 
Le sporophyte de la plante de Reichert est un peu different de le 

description qu’en ont faite Coppey [3] et Flowers [4] en void la des¬ 

cription : 
Synoica (an polygama) ; anthcridix abondantes cum aliquibus archc- 

goniis el paraphysis intriquaUe. Foliie perichetialis similis caulinaribus- 

Seta rubescens (15 mm.) contorlus siccus. Theca cylindrica, concolor oil 
incurvata (5 X 0,5 mm.). Annulnm permanens, tribus ordinibus ceUularux1 
conslitutus. Perislomium pallidum, tuba elongata. dentes spiroe/ormffi 
papillosce. Operculo conico, thecam 1/2-1/3 longiludine ivquante. CahjP‘ra 

juniora, flava, glabra, totaliler cooperians capsulam. 
A part le mode d’inflorescence, les differences sont minimes et peuven 

provenir d’un etat de maturitc different des echanlillons examines. 

La variete minor Bizot se caracterise ainsi : 
A typo difjert : statione arborea, statura minora, foliis minoribus plan& 

pilo breviore minus denlato, flora.dioica (?), ramis propagulosis. 

(*) Laboratoire de Botanique de l'Ecole de M^decine et de Pharmacie de Dijon (tn* 
d'Or). 

Source: MNHN, Paris, 
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Cetti- variete tres remarquable par sa station arboricole, sa petite 
taille a peine superieure a celle de T. muralis, possede des propagnles 
axillaires analogues a ceux de Platygyrium repens, formes de courts 
rameaux tres fragiles portant 3 ou 4 feuilles rudimentaires ; par contre, 
le tissu est scmblable a celui du type mais les papilles sont un peu moins 
saillantes. 

■le ne suis pas tres sur que la plante ne soit. pas monoique plutot que 
dioique car j’ai observe des tiges portant des fleurs males ; mais la toufTe 
pla"t morcelee, en brins separes, il ne m’a pas ete possible de savoir 
si les tiges males et femelles n’avaient pas un point cominun a 1’origine. 

Dans cette meme collection existait Grimmia ano'don Br. Eur. ce qui 
ferail penser a une recolte en altitude. 

T. papillosissima est done une espece tres xerophile, heliophile, monta- 
gnarde puisque les altitudes donnees depassent 1.000 m. (station de 
I’Antiliban la plus inferieure jusqu’a 2.300 m., Grece et U.S.A.), calci- 
philc °u indifferente. C’est done une mediterraneo-montagnarde, adaptee 
an chinal desertique. II est remarquable qu’elle se trouve sensiblement 
a la meme latitude dans l’ancien et le nouveau monde. 

Comme le fait tr6s bien remarquer S. Flowers, la plante de I’Antiliban 

(leg. GombauLt-) que je lui avais envoyee est un peu differente de celle 
d Amerique. Ainsi que l’echantillon recolte par Reichert, ces plantes 
jlilh rent un peu du type de Coppey, par la taille qui est un peu reduite, 

la loliation est moins reguliere, l’inflorescence synoique et non dioique ; 
ee caractere separe les eehantillons d’Asie Mineure taut du type de Grece, 
i coLyi,e de Sardaigne que de la plante americaine; la feuille et surtout 
les papilles tres caracteristiques, par contre, sont identiques. 

Ces constatations demandent une explication ; deux hypotheses sont 
en presence: 

1) 1 espece est polygame susce|)tible done de presenter soit des Ileurs 
'uniques, soit synoi'ques, hypothese vraisemblable car de nombreuses 
especes presentent ces variations. 

-) hypothese tres hasardeuse, mais qui cependant vient. a l’esprit d’un 
irynlogue averti : Tortula papillosissima avec ses papilles en chandelier 
nexislc pas en tant qu’espece, mais represent© un etat d’adaptation a 

<es conditions ecologiques speciales de divers Tortula et meme d’autres 
genres. 

On se trouverait ici devant le meme probleme oil s’est trouve M. Potier 
E la \ Audi-: (6, 6] avec Fissidens tamarindi/olius qui represente une 
wine de convergence de diverses especes soumises aux memes conditions 
■cogiques. Dismier a egalement reconnu un phenomene analogue avec 

1 lulonotis adpressa. 

Remarquons que les papilles de Tortula papillosissima sont des papilles 
rotates de Torlula portees par un pedicule forme par un gonilement 

bo |U i ^es Illembranes dorso-ventrales des cellules foliaires. Sur les 
v ‘ c e *a feuille, ce pedicule est beaucoup plus reduit en hauteur que 

s a nervure, les cellules marginales sont, de ce fait, a peu de chose 
gyl’’ 'dentiques A celles d’un autre Torlula du groupe ruralis. Ces pedi- 
C{,es s"nt ereux chez les jeunes feuilles et contiennent des chloroplastes, 
e| jjUl "nplique que c’esl bien un exhaussement de la paroi (mamilles) 

PaniM11 Ufle ^onnaO°n plus ou moins cellulosique, produit comme une 
e reelle. Plus tard, la lumiere de la colonne se eoinble et la formation 
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est vraiment une papille. Remarquons que cette formation peut parfaite- 
ment se suivre a partir des feuilles, du bourgeon superieur de la tige oil 
les jeunes feuilles ont les papilles typiques des Tortulse rurales et l’exhaus- 
semeut se produit au fur et a mesure de la maturite de la feuille. 

Ma deuxieme hypothese serait done que cette formation de papilles 
pedicellees serait due aux conditions ecologiques probablement deserti- 
tiques (secheresse, chaleur, peut-etre altitude) et que cette transforma¬ 
tion, je devrais dire exhaussement, des papilles pourrait se produire chez 
diverses especes et que le Torlula papillosissima caracterise surtout par 

ces formations representerait plusieurs especes qui convergent vers un 
type unique de tissu foliaire. La plante d’Amerique serait done un Torlula 
ruralis modifie (dioique) comme celle de Grece et de Sardaigne, celle de 
Syrie un Torlula princeps (synoi'que). La var. minor se rattacherait a 
T. lievipila ou une espece voisine Imvipilreformis ou pagorum a cause 

des propagules. 
II me serable possible de trouver une certaine justification de cette 

idee dans d'autres especes de la meme famille de Pottiacees soumises 
au meme climat dcsertique. Chez les Torlula (Syntrichia) a limbe bistrate 
au moins au sommet, T. desertorum Broth., T. spuria Amann, T. saharie 
Trab., T. bislratosa Flow., on trouve des formations papillaires identiques 
localisees uniquement sur la nervure (T. Handelii SchifTn. ne porte que 
des chandeliers rudimentaires ce qui le separe de T. desertorum). Par 
contre, chez Trichostomiun urmaium Ther. et Trab. [7] on trouve un 
tissu identique sur le limbe foliaire. En outre, j’ai tres receinment reD- 
contre dans les recoltes de Bii.ewsky, en Israel, un Toriula du groupe 
muralis que nous decrirons sous le uom de T. Isrxlis Bilewsky et Bizot 
qui est indiscutableinent un T. muralis (sens, lat.), mais qui possede les 
memes papilles en chandelier que T. papillosissima sur le limbe foliaire. 

Je le repete, il ne s'agit la que d’une simple hypothese et non d'une 
certitude que je livre aux meditations et observations des bryologues 
ayant la possibilite de faire des observations u in situ » ou des cultures 

de ces curieuses et interessantes especes. 
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Le Sphagnum balticum Russ, dans les Monts 

du Forez, Sphaigne nouvelle pour la France 

par H. Zoller (Zurich) 

A I'occasion d’une excursion cn Auvergne, le 28 juillel 1953, j’ai visite 
en "tinpagnie de MM. P. F. Greter (Engelberg), F. Ochsner (Muri), 
F. Widmer (Lucerne) la tourbiere situee ca. 2,5 km. au nord du Col du 
Beal, pres de la source du Cluzel, au-dessus de Chalmazel dans les Monts 
dn l orez (altitude 1.400 m.). Je remercie vivement M. P. Cuynet de 
Sami-Etienne de nous avoir indique cette region si bien marquee par la 
presence de plusieurs especes boreales qui sont toutes, dans le Massif 
Central, d’une valeur phytogeographique particuliere. 

Des qu’on a mis pied sur les p&turages maigres des vastes plateaux 
au nord du Col du Beal, on est frappe par l’aspect septentrional de ce 
paysage ecarte. Tout est couvert de Nardaies et de Callunaies steriles 
doiil la monotonie n’est qu’a peine adoucie par quelques Dianthus silva- 

llcus H°ppe. Au bout d’une demi-heure de marche, on trouve la tourbiere 
pv. le Sphagnum balticum cachee dans un leger vallon et peuplee d’un 
lioi . elairiere de Pins a crochets (Pinus moniana Mill. var. undnata Ram.). 

I ne bonne partie de la haute-tourbi^re est encore intacte et ofTre la 
phase optimale de son developpement. Tandis que les mares profondes 
sonl remplies par des toulTes verdatres de Sphagnum cuspidatum Ehrh.. 
soil vent flottant dans l’eau, les buttes sont formees de Sphagnum medium 

-.llul"'- Sphagnum aculifolium Ehrh. et surtout de Sphagnum fuscum 
Klniggr. qui leur donne, grace a son coloris marron, un aspect tres carac- 

terislique. Entre les mares et les buttes s'etalent de vastes tapis pourpres 
^ Sphagnum medium, quelquefois accompagne de petites colonies de 
sphagnum recurvum s. 1. 

Cest dans cette derniere association k Sphagnum medium que j’ai 
•serve les toulTes disseminees du Sphagnum balticum, espece qui se 
istingue du Sphagnum recurvum : il est tachete de brun et ses feuilles 

ranreales sont nettement falquees*. Le Sphagnum balticum manque sur 

ultedeurement confirm<5 ma deter- 
m balticum. espfece proehe du Spha- 

... «, u.yologues de I'Europe Oentrale (voir 
"■ A cut<‘ des caractires mentionn& dans le texte, il se distinguo nettement 

“,um. recurvum par ses feuilles caulinaires plus ou moins fibrillecs et souvent 
iu base et surtout par les clilorocystes a base libre situiie A la surface exlerne 

s la,neales, et ne s'dtendant pas jusqu’A la surface inMrieure. ou ils sont com- 
enlouris par des hyalocystcs (voir Paul, 1031). 

Source: MNHN, Paris 
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les buttes & Sphagnum fuscum et dans les stades de leur assechement 
4 Trichophorum cwpitosum (L.) Hartm. C’estrare qu on trouve cette belle 
espece dans les mares a Sphagnum cuspidalum et elle est completement 
absente dans les associations des basses-tourbieres et des tourbieres de 

transition. , 
Le Sphagnum balticum prefere done, dans les Monts du Forez, les 

memos conditions ecologies que celles qui etaient decrites par plus,curs 
auteurs en Scandinavie (p. e. Sjors, 1948) et pai Paul (1931, 1911) et 
Gams (1953) en Europe Centrale. Paul park d'une « Enophurum vagi- 
nalum-Calluna-Sphagnum magellanicum-Assoziation » qui est idenlique 

avec notre association a Sphagnum medium, souvent aussi envahie par 
quelques toufTes d’Eriophorum vaginatum L. et de Calluna vulgaris 

L^Sphagnum balticum, espece boreo-conlinentale, est frequent au nord 

de la Russie et domine dans les hautes-tourbieres d’une grande partie 
de la Scandinavie. 11 devient dissemine au sud-ouest de la Suede et rare 
en Allemagne, oi, il va jusqu’a la Foret-Noire et aux environs de Munich 
(Paul 1941). Nous en avons trouve plus tard un nombre remarqliable 
de stations aussi en Suisse (pour les deux premieres voir Ludi, U52, 
p. 27). Le Sphagnum balticum n’est pas signale dans la Flore des Sphaignes 
de France par Dismier (1927), mais devrait etre trouve aussi dans les 
Vosges et le Jura. En Auvergne, il est a rechercher dans la tourbieiede 
la Bari he pres Vassivieres (Massif des Monts-Dores), oil Ton observe les 
memes conditions ecologiques qu’a la tourbkre au-dessus de Chalmazel 

(Luquet, 1926). it? no 
La decouverte de Sphagnum balticum dans les Monts du rorez aug- 

mente le nombre des interessantes reliques de Vdement boreo-continenM 
au milieu du domaine atlantique-subatlantique. On peut considcror que 

ces especes ont gagne les tourbieres du Massif Central a la faveur du 
temps des glaciers quaternaires. Elies ne persistent que dans des endrorts 

Hmites et defavorables, oil la concurrence des especes trivia es eia 
touiours absente, et leurs peuplements sont extremement disjoin . 
Mentionnons parmi ces especes Sphagnum /uscum, aussi purement bore 
continental et Ligularia sibirica Cass, dans les narses du Lescarot pn» 
Vassivieres, oil la belle composee croit en abondance et forme avec Lunw 
verticillatum Koch et Narthecium ossifragum Huds. un ensemble lou 

Sinfifmarais du Massif Central sont bien distinct.s des marais de l’Europc 

Centrale et off rent le tvpe atlantique par la presence du Juncetum acu- 
flori, association qui remplace le Molinietum coerulex dans 'Linop 
Occidentale (Braun-Blanquet u. Tuxen, 1952), et par l’abondance de 

Sphagnum auriculalum Schpr., Sphagnum plumulosum Roll et 
teres (Schpr.) Angstr. var. sguarrosulum Warnst., essences au m° 
subatlantiques, devenant de plus en plus rares vers l’Est. La presen. 
de buttes a Sphagnum fuscum dans le Massif Central, fait phytogeo„ 
phique tres remarquable, donne aux hautes-tourbieres un caracie 
etranger au milieu des associations atlantiques des basses-tourbie ; 
et ce'trait, continental, dans la tourbiere bombee de Chalmaze , accei 
par l’abondance de Sphagnum balticum a c6te de Sphagnum fuscum, 

specialement prononce. 
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Contribution a la flore bryologique du massif 

de la Vanoise 

par L. Castelli (Lyon) 

Le massif de la Vanoise est situe dans les Alpes de Savoie, entre la Taren- 
laise el la Maurienne ; il atteint 3.852 m. a la Grande Casse et comprcnd 
de nombreux sommels depassant 3.000 m. Sa constitution geologique 
a etc etudiee en detail par Tebmier (1) ; de ses travaux, nous retiendrons 
que les terrains qui le composent sont ires varies, tantfit siliceux (quart¬ 

zites, phyllades). tantdt calcaires (calcaires francs, marbres chlorilcux, 
cargneules, gypses). Les schistes lustres, si abondants en Haute-Maurienne, 
ne franchissent pas la vallee de la Leisse et restent par consequent en 

dehors du massif. 
J’ai explore, en 1953, la partie qui est situee en Tarentaise, autour du 

Planay et surtout de Pralognan (2). Cette region a deja etc parcourue 

avec beaucoup de soin par les abbes Rechin et Sebille (3), qui y ont 
fait quelques-unes de leurs plus belles trouvailles ; mais chacun sail 
qu’il reste toujours quelque chose a decouvrir, meme apres les meilleurs 
chercheurs, et, de plus, presque rien n'a etc publie jusqu’a present, i 
ma connaissance, sur les Hepatiques. Toulefois, je dois dire que jal 
herborise plus specialement au-dessus de 2.000 m., el, en ce qui concern? 
ces dernieres plantes, il doit y avoir encore bien du travail a eflectuer 

aux altitudes plus basses. 
La grande diversite des terrains qui constituent la region etudiee a 

pour consequence, comme le notait deja Sebille, une grande richesst 
dans la flore bryologique. Cependant, certaines Mousses peu frequentes. 
dont j’avais pu trouver des stations assez nombreuses en Haute-Mau¬ 
rienne, se font beaucoup plus rares dans le massif de la Vanoise : c es 
le cas, notamment, pour Stylostegium ceespUicium, Tremalodon breffl- 
collis, Desmatodon suberedus. D’un autre c6te, plusieurs especes (Clevw 
hyalina, Pterygoneuron pusillum, etc.) semblent s’elever un peu moms 

que je citerai egalement plus loin 
du Vallonnet: au reste. le terrain 
mentionnec sur la carte) est le si 

stitution geologique du massif de la Van*" 
ice, n° 211. t. 2. 18111). 
. au 50.000s en couleurs (type 1022). t"alt 
s la region dtudiee, deux cols du Vallonnrt- 
lire a I’E. du roc du Blanchon ; cVst toujour 
i vasuivre. Par contre. le cirque du Vnllon” ' 
.ve pres du premier col, au pied de la P®'”1,, 
i-ux aux deux endroits. La Orosse Bocliel'1 
le quartzites situe immediatemcnl it 1 

Pralognan. , , , , rieiuic 
(3) S6BU.I.B (R.). — Notes sur la flore bryologique de la Tarentaise et de la i'i.u 

(Ren. BryoL. 41. n » 2, 3 et 1. 1914). 

Source: MNHN. Paris 
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haul ; il en est de meme des gazons alpins, et l’on peut expliquer ce fait, 
au moins en partie, par le plus grand developpement des glaciers, et 
peut-elre aussi par la presence de roches moins « eugeog6nes ». 

I. — Hepatiques 

M. le Prof. K. Muller a bien voulu, cette annee encore, verifier mes 
determinations pour plus de vingt-cinq echantillons ; je ne saurais trop 
le remercier de son inepuisable bienveillance, qui m’a rendu les plus grands 
services. 

Riccia citiifera Link : a la base de l’aiguille de la Vanoise, sur Parete 
qui la relie au Moriond, 2.350 m., tr6s abondant sur un ou deux metres 
carres. 

/i. Breidleri Jur. : a la base SW. du Grand Bee, au-dessus du cirque 
de la Vuzelle, sur la vase assechee d’une petite mare en terrain siliceux, 
2.500 ni„ abondant ; — col de la Vanoise, sur le bord d’une petite mare 
4 sec, 2.500 in., en petite quantite. 

Arete entre le Moriond et Paiguille de la Vanoise, 2.300 m. ; — au- 
dessus du Pas-de-l’Ane, 2.350 m.; — environs du refuge de Polset, 
2.500 in. ; — pentes SE. du roc du Tambour, en melange avec Grimaldia 
Iragrans var. alpina, 2.550 m.; — roc de la Vallette, sommet S., 2.620 m. ; 
- pentes SW. de la Grande Casse, au S. du point 2.932, 2.650 m. 

Les deux premieres stations sont les seules oil j'ai pu trouver cette 
especc dans 1 habitat qui etait jusqu’ici considere comme normal pour 

. ■ a savoir les endroits vaseux periodiquement submerges : partout 
ailletirs, la plante croit sur la terre seche des pentes gazonuees ou plus 

ou moins caillouteuses (calcaires ou marbres ch'Ioriteux, inais quelquefois 
en partie recouverts de debris siliceux), trois fois en melange intime avec 

i sorocarpa ou dans son voisinage. l.es Mousses qui l’accompagnent le 
plus souvent dans ce genre d’habitat sont Tortella tortuosa, Rhacomitrium 
tanescens,Polytrichum juniperinum. Ma determination a etc confirmee 
par K. Muller pour les exemplaires de la station 2.550 m. 

R. sorocarpa Bisch. : frequent dans Pelage alpin : treize stations notees 
entre 2.100 m. (en amont des chalets de la Gliere) et 2.620 m. (roc de la 

allelic, sommet S.), certaines de ces stations comprenant parfois de 
hes nombreux points successes espaces sur une assez grande distance 
(par exemple le long de la base SE. de l’aiguille de Chanrossa). La plante 
croit partout sur la terre gazonnee ou caillouteuse, surtoul en terrain 
calcaue, plus rare et moins abondante en terrain siliceux (deux ou trois 
tatums seulement), frequemment. avec les trois Mousses que j’ai citees 

pour I espece precedente (Tortella, Rhacomitrium, Polytrichum). Un de mes 
ecnantillons a 6te vu par K. Muller. 

v»r. nana Kern : en descendant du col de la Vanoise sur Entre-Deux- 

sur la vase assechee d’une petite mare en terrain siliceux, 2.400 m. 
uulit K. Muller). La plante est fructifiee, de sorte qu'il n’y a pas lieu 
J penser qu’elle n’a pas atteint son complet developpement. Elle res- 

- We beaucoup, a l’ceil nu, au R. Breidleri. 

C/euea hyatina (Sommerf.) Lindb. : tout 5 fait frequent en terrain 

lRnnre’ ma‘S Pres0ue constamment sterile, entre 2.100 m. (trouve des 
U m- sur le versant N. du col de Napremont) et 2.780 m. (sommet 
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de l’aiguille de la Vanoise). Non seulement les stations sont tres nom- 
breuses (j’en releve dix-huit dans mes notes), mais en plusieurs d’entre 
elles on rencontre la plante plusieurs fois successivement sur une diffe¬ 
rence de niveau de deux ou trois cents metres. Par centre, elle seinble 
bien manquer completement aux terrains siliceux. Quant a la fructifi¬ 
cation, je ne l’ai vue que sur les pentes SW. de la Grande Casse, au S. 
du point 2.932, sous un surplomb vers 2.600 m., et au pied d’-une paroi 

vers 2.700 m. 

var. suecica (Lindb.) K. M. : base N. de l’aiguille W. de l’Arcellin, 
2.050 m., fr. ; — cn montant au cirque du Grand Marchet, 2.100 m., 
fr. Aux deux stations, la plante croit sous un surplomb calcaire un pen 

humide. 

Sauteria alpina Nees : base N. de l’aiguille W. de l’Arcellin, avec le 
precedent, 2.050 m., fr. ; — en montant au cirque du Dard, au bord 
du torrent, rive gauche, sur calcaires, 2.100 m., fr., et un peu plus haut, 
sous un surplomb calcaire humide a la base E. du Grand Marchet, 2.200 m. 

(nombreuses fructifications). 
Reboulia hemisphierica (L.) Raddi: roc de la Vallette, sommet S., 

dans un creux des calcaires, 2.620 m., fr. 

Grimaldia jragrans (Balb.) Corda fo. conlroversa (Meyl.) K. M. : environs 
du chalet superieur de l’Arcellin, en belles plaques, mais avec une seule 
fructification. 2.220 m. ; — pentes S. de l’aiguille du Corneiller, en mon- 
Ian t au col Rouge, 2.500 m. (deux fruct.) ; — entre l’aiguille d'Aout 
el le point 2.627, 2.550 m. (une fruct.) ; — pentes SW. de la Grande Casse, 
au S. du point 2.932, 2.650 m. (une fruct.), et pentes SE. de la mdme 
montagne, 2.550-2.650 m. (fructifie en trois endroits). 

Partout sur la terre calcaire (calcaires francs ou marbres chloriteux). 
J’ai en outre trouve sur une demi-douzaine d’autres points (a des alti¬ 
tudes analogues et egalement en terrain calcaire) une plante sterile qui 
me parait bien devoir etre rapportee a cette espece. 

var. alpina Meyl. : pentes SE. du roc du Tambour, 2.550 m. ; — entre 
le col de la Vallette et le sommet S. du roc du meme nom, 2.570 m.; 
— pentes S. de l’aiguille de la Vanoise, 2.650 m. (vidit K. Muller); 
— col de la Vanoise, 2.500 m. Partout en terrain calcaire et sterile. Les 
exemplaires de la derniere station ont les cellules epidermiques moins 
epaissies et se rapprochent du type de l’espece. 

Fimbriaria Ludwigii (Schwagr.) Limpr. (= F. pilosa) : pentes S. 

de 1’aiguille du Corneiller, en montant au col Rouge, 2.300 m., fr.; 
base ESE. de 1’aiguille de Chanrossa, 2.300 m., fr. ; — region au SW- 
du lac des Assiettes, dans des creux ou sous des blocs, sur trois points 
differents, 2.450-2.500 m., fr. ; — au-dessus du lac Blanc, en montant 
au col du Soufre, 2.550 m., assez abondant sur un espace restreint. beS 
bien fr. Aux trois premieres stations, la plante croit sur la terre calcaire; 

a la derniere, sur la terre siliceuse. 

F. Lindenbergiana Corda : assez frequent dans l’etage alpin, entre 
2.200 m. (des 1.800 m. sur le versant N. du col de Napremont) et 2.620 m- 
(roc de la Vallette, sommet S.); au total une douzaine de stations, qu1 
se partagent a peu pres egalement entre les terrains calcaires et les terrains 
siliceux. Parliculierement frequent au col de la Vanoise et dans ses en'’1* 
rons, ou je l’ai trouve sur de nombreux points. La plante est fructuw® 

Source: MNHN, Paris 
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dans toutes les stations, mais elle ne croit assez sonvent que par petites 
quantites (par exception, j’ai vu, au borcl S. du lac des Assiettes, les thalles 
former, sur une surface de deux ou trois metres carres, un tapis couvert 
de fructifications). 

Marchantia polymorpha L. : habituellement sterile dans l’etage alpin ; 
s’cleve neanmoins, a l’etat fructifie, k 2.600 m. sur les pentes N. du sommet 
S. du roc de la Vallette. 

Pellia Fabbroniana Raddi : monte jusque vers 2680 m. un peu k l’E. 
du col du Vallonnet, en terrain siliceux, st. (vidit K. MOller). La station 
siliceuse est un peu etonnante pour cette esp&ie, mais je 1’avais dejA 
trouvee en Haute-Maurienne a une altitude et dans un terrain analogues 
(gneiss pr6s du lac Blanc, 2.650 m.). 

Prasanlhus suecicus (Gottsche) Lindb. : entre le cirque de la Vuzelle 
et le col de Leschaux, 2.300 m. (vidit K. Muller) ; — environs du refuge 
des Lacs, 2.600 m. Partout sur la terre siliceuse et avec des fleurs femelles. 

Gymnomitrium corallioides Nees : qa et la sur les rochers siliceux, 
mais beaucoup moins frequent que le G. concinnatum, qui est commun. 

G. upiculalum (Schiffn.) K. M. : pentes NW. du roc du Blanchon, 
2.200 in. ; — entre le cirque du Grand Marchet et le col du Petit Marchet, 
sur deux points, 2.350 m. ; — entre les chalets des Nants et le col du Val¬ 

lonnet, de part et d’autre d’un ruisseau, 2.350 m. Partout sur rochers 
siliceux, et en melange intime avec G. concinnatum, dont il n’y a guere 
inoyen de le distinguer a l’ceil nil, mais qui est certainement bien plus 
frequent. Les exemplaires des trois stations ont ete sounds a K. Muller. 
Je n’ai pas vu la plante fertile. 

Marsupella revoluta (Nees) Lindb. : sur un roclier siliceux des pentes 
rive droite du vallon du Genepy, 2.700 m., peu abondant. Non revu 
ailleurs. 

A/, commutata (Limpr.) Bernet: pentes NW. du roc du Blanchon, 
-250 m. (vidit K. Muller) ; — entre le cirque du Grand Marchet et le 
col du Petit Marchet, 2.350 in. ; — entre les chalets des Nants et le col 
on Vallonnet, 2.350 m. Partout sur rochers siliceux (recouverts de terre 

, a Premiere station). II est curieux de constater que ces stations coin¬ 
cident a peu pres avec celles du Gymnomilriam apiculalum ; mais je 
n ai vu qu’une fois les deux plantes croissant en melange. 

M. varians (Lindb.) K. M. : frequent sur la terre siliceuse dans l’etage 
alPin, et frequemment fertile ; souvent associe a Anlhelia Juratzkana. 

■P- •<phacelata (Gies.) Lindb. : a la base SW. du Grand Bee, au-dessus 
' " cirque de la Vuzelle, 2.500 m. ; — pentes au NE. du lac Blanc, 2.500 m. 

s agit de la var. media (Gottsche), qui est synonyme de M. Sullivantii. 

AL Funckii (W. et M.) Dum. : frequent dans l’etage alpin sur la terre 
since use ; plus d’une douzaine de stations entre 2.100 m. (pres des chalets 

e Montaimont) et 2.660 m. environ (pres du col du Vallonnet); trouve 
cgalement des 1.750 m. (pentes NE. de la Grosse Roche), sous une forme 

°bes foliaires peut-Stre un peu plus aigus. La plante croit volontiers 
u bord des sentiers, en quantite variable. Des exemplaires de trois 

stations ont ete vus par K. Muller. 

M nevicensis (Carr.) Kaal. : entre le cirque du Grand Marchet et le 
0 du Petit Marchet, sur un rocher siliceux, 2.350 m. (vidit K. Muller). 
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Nardia Breidleri (Limpr.) Lindb. : col du Petit Marchet, versant N., 
2.400 m. (st., mais materiel peu abondant); — cirque du Vallonnet, 
2.450 m., assez abondant, fr. ; —- col du Tambour, versant N., 2.500 in., 
fr. ; — entre le refuge de Polset et le col de Chaviere, 2.600 m., avec 
inflorescences ; — pres du col du Vallonnet, versant S., 2.650 m., assez 
abondant sur un espace. limite, fr. Partout sur la terre siliceuse ou sur 
la boue glaciaire. 

Plectocolea obovata (Nees) Mitt. : ne parait pas tres frequent, du nioins 
dans l’etage alpin : pentes au NW. de la pointe de Rosoire, 2.300 m.; — 
col du Petit Marchet, versant N., 2.400 m. 

P. subelliplica (Lindb.) Ev. : pentes NW. du roc du Pommier Blanc, 
2.200 m. ; — pentes au NW. de la pointe du Rosoire, 2.300 ou 2.350 in.: 
— sous le col du Grand Marchet, versant N., 2.480 m. ; — entre les chalets 
des Nants et le col de la Vallette, 2.500 m. : — pentes rive droite du vallon 
du Genepy, 2.600 m. Toujours avec perianthes ; la plante croit partout 
sur la terre siliceuse fraiche, frequemment sur le sol resultant de la decom¬ 
position de certains schistes a l’aspect argente, extremement fissiles cl 
friables. Les exeinplaires des stations 2.200 m. et 2.480 m. ont etc soumis 
a K. Muller. 

Solenosloma Iristc (Nees) K. M. : au-dessus du chalet inferieur de I'Ar- 
cellin, sur un rocher calcaire au bord d’un petit ruisseau, 2.160 m., peu 
abondant, st. (vidit K. Muller). 

S. pumilum (With.) K. M. : rochers siliceux mouilles pres cl’un ruisseau 
sur les pentes NW. du roc du Blanchon, 2.200 m., en assez larges toulTes 
avec de nombreux perianthes (vidit K. Muller). 

S. Schifjneri (Loitl.) K. M. : frequent sur la terre siliceuse fraiche 
(je ne l’ai jamais recolte sur des rochers) ; treize stations au total entre 
2.200 m. (pentes NW. du roc du Pommier Blanc) et 2.750 m. (pentes 
rive droite du vallon du Genepy); toujours avec perianthes, quelquefois 
assez abondant (par exemple, au cirque du Dard et au cirque du Val¬ 
lonnet) ; des exeinplaires de deux stations ont ete vus par K. Muller. 
J’ai en outre trouve la meme espece sur la terre calcaire fraiche, sous 
le glacier de la Rechasse, 2.750 m., et sur un petit sommet a l’W. du col 
de Chaviere, sur la terre resultant de la decomposition de conglomerats 
calcaires, a pres de 3.000 m. Au premier endroit, la plante ne presents;! 
qu'un perianthe incompletement developpe, et aucun au second : niais 
j’ai vu partout plusieurs inflorescences, Loutes nettement paroi'ques, I11 
cuticule est plus ou moins striee, au moins a la base des feuilles, el b 
fonne de ces dernieres, ainsi que la taille de la plante, concordent tout 
a fait avec les exeinplaires munis de perianthes et recoltes en terrain 
siliceux. 

Sphenolobus minulus (Crantz) Steph. : trouve avec perianthes en lr°is 
stations de 1.500 a 2.000 m. 

Tritomaria scitula (Tayl.) Jcirg. : frequent en terrain siliceux, sur b 
terre ou sur les rochers, en quantite variable, quelquefois en toufTes 
pures, plus souvent mele a d’autres Muscinees ; quatorze stations a" 
total, depuis 2.050 m. (quartzites rive gauche du torrent de Rosoire, e® 
petite quantite) jusqu’a 2.700 m. (pentes rive droite du vallon du Genepy)' 
Les exemplaires de cette derniere station, ainsi que ceux de deux autr® 

Source: MNHN, Paris 
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(pentes NW. clu roc du Blanclion, 2.200 m., et versant N. du col d’Aussois, 
2.600 m.), se rapprochent tout a fait de la var. savoica K. M. par leurs 
trigones ordinairement non noduleux, mais ils ont en general les lobes 
foliaires moins acumines. 

Saccobasis polita (Nees) Buch : assez frequent en terrain siliceux, dans 
les endroits humides, surtout au bord des ruisseaux ; une demi-douzaine 
de slations entre 2.150 et 2.600 to., certaines d’entre elles comportant 
de nombreux points. Toujours st., sauf sur les pentes au NW. de la pointe 
de Rosoire, vers 2.400 m., oil j’ai vu un assez grand nombre de perianthes 
et quelques capsules. La forme noir&tre, que j’avais crue interessante 
en Haute-Maurienne, est en realite peu rare, generalement de taille 

reduite. 

Isopaches decolorans (Limpr.) Buch: cirque du Vallonnet (silice), 
2.450 m., assez abondant sur un espace restreint, plusieurs capsules 
(vidit K. Muller) ; — au S. du lac des Assiettes, pres du point 2.535, 
en terrain calcaire, 2.500 m., peu abondant, un ou deux perianthes 
jennes ; — pentes SW. de la Grande Casse, au S. du point 2.932, sur la 
terre calcaire (marbres chloriteux), 2.550 m., en petite quantite, une 
capsule ; — pentes E. de la pointe de l’Observatoire, sur la terre siliceuse, 
2.950 m., en petite quantite, st. La plante est tres souvent propagulifere. 
D'apres Meylan, VAnthclia Juratzkana presentc une extreme ressem- 
blance, a l’ceil nu, avec cette espece. Je pense que Meylan a voulii dire 
que les deux plantes ont la rnerne teinte blancMtre, et qu’elles croissent 
egalement au ras du sol ; mais la s’arrete la ressemblance, car les tiges 
de I'Isopaches sont bien plus grosses que celles de VAnthelia. 

l^ophozia opaci/olia Culm. : un peu en amont du chalet des Pianettes, 
au bord d’un ruisseau, 2.250 m. ; — entre le cirque de la Vuzelle et le 
col de Leschaux, sur des quartzites humides, 2.300 m., quelques belles 
hnilTes (determ. K. Muller) ; — entre les chalets des Nants et le col 
du Vallonnet, sur la terre fraiche, 2.350 m. ; — versant N. du col d’Aussois, 
n>eme habitat, 2.600 to., en petite quantite. Partout en terrain siliceux 
et si. Les exemplaires des deux premieres stations, qui croissaient dans 
des endroits plus humides, ont une teinte d’un vert plus fonce. 

L. alpestris (Schleich.) Ev.: frequent dans l’etage alpin en terrain 
siliceux. 

Ldocolea Muelleri (Nees) Jorg. : s’eleve a 2.600 m. sur les pentes N. 
du sonunet S. du roc de la Vallette, st. 

L. bantryensis (Hook.) Jorg. (= Lophozia Hornschuchiana): trouve 
aver perianthes au bord d’un ruisseau dans la foret de la Rossa, 1.450 m. 

L. badensis (Gottsche) Jorg. : assez frequent en terrain calcaire surtout 
sur la terre, moins souvent sur les rochers), parfois sur la terre siliceuse ; 
uue dizaine de stations entre 2.200 m. (cirque du Grand Marchet) et 
~J50 m. (sous le glacier de la Rechasse, avec Solenostoma Schiffneri); 
Partout st. 

. Gijmriocolea inflata (Huds.) Dum. : s’eleve k 2.500 m. au-dessus du 
c"que de la Vuzelle. .1’; ivais deja trouve cette espece a une altitude un 
Peu plus elevee en Maurienne (au bord d’un lac au-dessous du refuge 
des Evettes, 2.560 m.). 
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Plagiochila asplenioides (L.) Dum. : monte a 2.900 m. environ dans 
les phyllades rive gauche du glacier de Polset, sous une forme reduite. 

Pedinophyllum interruptum (Nees) Lindb. : base W. de l’aiguille de 
l’Arcellin, dans une excavation calcaire humide, 2.100 m., st. ; — au- 
dessus de la cascade en amont des chalets de la Gliere, sur calcaires 
humides, 2.300 m., st. 

Chiloscyphus polyanthus (L.) Corda : s’eleve a 2.250 m. en amonl 
du chalet des Pianettes, au bord d’un ruisseau, st. 

Cephalozia ambigua Mass. : assez frequent sur la tcrre siliceuse fraiche, 
souvent dans les endroits humides au bord des ruisseaux; sept stations 
entre 2.200 m. (en face des chalets des Nants) et 2.600 m. (versant N. 
du col d’Aussois). Partout st. J’ai en outre trouve, en quatre stations, 
des exemplaires douteux, presentant hien la teinte brune du C. ambigua, 
mais dont les cellules, quoiqu’epaissies, sont souvent trop grandes pour 
cette espece, plusieurs d’entre elles atteignant 40-50 p.. 

Pleuroclada albescens (Hook.) Spruce : <;& et 14 sur la terre siliceuse; 
je n'en trouve dans mes notes que trois stations (situees entre 2.200 
et 2.500 m.), mais j’ai quelque peu neglige cette espece. 

Eremonolus myriocarpus (Carr.) Pears. : sous le col du Grand Marchet, 
versant N., sur la terre siliceuse fraiche, en compagnie de Solenosloma 
Schi'fjneri, 2.480 m., avec per. 

Cephaloziella subdentata Warnst. (= C. striatula): endroit marecageux 
dans le voisinage des chalets de Montaimont, dissemine dans des touffes 
de Dicranum Bonjeani, 2.150 m., st. (vidit K. Muller). 

Bazzania denudata (Torr.) Trev. (= B. implexa): a la base E. du rocher 
de Villeneuve, en amont du haineau de la Nouva, sur quartzites, 1.400 m., 
une ou deux touffes assez developpees, st. 

Microlepidozia trichoclados (K. M.) Jdrg. : pentes NE. de la Grossc 
Roche, 1.750 m. ; — rive gauche du torrent de Rosoire, 2.000 m. Partout 
en terrain siliceux (quartzites) et st. 

Anlhelia Juratzkana (Limpr.) Trev. : bien entendu tres frequent, sur 
la terre siliceuse, bien plus rare en terrain calcaire; s’el6ve a 2.950 m. 
sur les pentes E. de la pointe de 1’Observatoire, en petite quantile. 

Scapania gymnoslomophila Kaal. : pentes SW. de la Grande Casse 
au S. du point 2.932, dans les gazons sur la terre calcaire (marbres chlo- 
riteux), 2.650 m., en petite quantite (determ. K. Muller). L’habitat 

de mes exemplaires, qui se trouvaient sur une pente assez seche, exposed 
au Midi et tres decouverte, ne concorde guere, a premiere vue, (sauf 
en ce qui concerne la nature chimique du support) avec celui que MeylaN 
attribue a cette espece (d’apres lui, le .S', gymnoslomophila est hygrophite 
sciaphile, et croit sur les rochets frais lourncs au N.). Cependanl j’ai 
trouve, dans le voisinage du Scapania, des touffes d’Hymenoslylii"11 
curvirostrc var. scabrum, elles aussi terricoles, et en dehors de leur habitat 
normal. 

S. eequiloba (Schwagr.) Dum. : s’eleve. a 2.500 m. pres de l’aiguiUe 
d’Aout, et a 2.620 m. au sommet S. du roc de la Vallette, st. 

Radula Lindbergiana Gottsche : je rapporte a cette espece une recoil 
effecluee sur rochers siliceux au-dessus des chalets des Nants, 2.350 m* I 

Source: MNHN, Paris 
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je n'y ai trouve aucune fleur male, mais plusieurs fleurs femelles, toutes 
depourvues d’antheridies a leur base; 1’inflorescence parait done bien 
fitre dioique. * 

J’ai en outre recolte, sur les pentes rive droite du vallon du Genepy, 
a 2.600 m., egalement sur rochers siliceux, une plante embarrassante, 
de faille tres reduite (a peu pres les dimensions du Lejeunea cavifolia). 
Le Prof. K. Muller, a qui je l’ai soumise, m’a repondu qu’il s’agissait 
vraisemblablement d’une forme jeune du R. Lindbergiana, sans doute 
issue de propagules, et que la sterilite totale du materiel confirmait 
cette opinion. 

Madolheca levigata (Schrad.) Dum. : quartzites a la base E. du rocher 
de Villeneuve, en amont de la Nouva, 1.400 m„ st. 

.'/. Cordxana (Hiibdn.) Dum. : s’eleve a 2.250 m. au bord d’un ruisseau 
pres du chalet des Pianettes, et a pr£s de 2.500 m. dans des rochers 
siliceux humides au NE. du lac Blanc, st. 

I'uillania fragili/olia Tayl. : un peu en amont de la Nouva, pres du 
tori i-nt, rive gauche, 1.200 m. ; — a la base E. du rocher de Villeneuve, 
sur deux points differents, 1.400 et 1.450 m. Partout sur quartzites. 
Trouve egalement au-dessus de Saint-Bon, dans la foret du Biolley, 
vers 1.300 m. La plante croit ordinairement a proximite de F. Tamarisci. 

I ■ lackii Gottsche : quartzites a la base E. du rocher de Villeneuve, 
1.100 m. ; — quartzites au S. de la foret de Cholliere, 1.550 m. Partout 
en petite quantite, souvent en melange avec F. Tamarisci. 

(A suivre.) 

Source: MNHN, Paris 
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Mousses et Lichens des murs de sout&nement 

en Basse-Provence 

par L. Berner (Marseille) 

D’un c6te l’homme detruit des stations naturelles, de l’autre il en cree; 

parfois 1’effet est simultane comme dans le cas du defrichement. Mais 
les surfaces neuves (terrain recemment remue, nouvelles construclions 
rurales, etc.) ne sont pas occupees tout de suite ; un certain temps s'ecoule 
toujours entre l’etablissement et l’installation de premiers occupants 
sans que ceux-ci puissent toujours s'y maintenir. Evidemment le climat 
regional n'est pas generalement change, mais localement les facteurs 
se sont souvent profondement modifies. Cependant ce sont les especes 
des environs a larges aptitudes d'adaptation, le plus souvent celles qui 
foment d’ordinaire le cortege de l’activite humaine qui constituent le 
fond du nouveau peuplement. Toutes ne se comporleront point pareille- 

ment. Ce n'est pas toujours le premier venu, ni le mieux adapte qui 
s’implante, mais frequennnent celui auquel un hasard pemet deprofiter 
de quelque circonstance exceptionnelle. II est sans importance qu’il 
beneficie d’une cause fortuite ; Lous les concurrents ont la meme cliance 
au depart, mais ulterieurement 1’eviction se manifesto. Au debul, les 
reactions des especes en competition ne sont pas identiques, meme si 
I’ambiance n’a pas apparennnent varie. D’une part, il y a les proliteurs 
de l’activite humaine ; d’autre part les types qui la fuient ou qui lui 

sont indifferents. 
Le peuplement des espaces vides crees par l’homme permet done de 

suivre le comportement des especes en cause et de constater s'il est 
d’ordre individuel ou collectif, repondant k un groupe oil l’espfcce pent 

reagir differemment a l’etat isole ou en communaute. 
En Provence, le relief accuse des terrains accidentes favorise la culture 

en terrasses (« restanques » en Provencal); les murs de souteuement 
sont en pierres seches. Ce materiau provient de l’epierrement des terres 
ameublies, done du pays meme, sans changer la nature du substratum. 
Les cultures y sont commandoes par le sol et le climat; elles ont ete 
certainemenl poursuivies depuis la fin des temps prehistoriques avec des 
alternatives de prosperites et de regressions. Si les pratiques agricoles 
ont i>u changer pendant tout ce temps ecoule, le but poursuivi fut toujours 
le meme. A savoir: l’activile agricole tourne constamment autour d’une 
terre defrichee d'abord, cultivee et entretenue ensuite, quelle que SW 
la methode culturale, a fin d’eviter son envahissement par les mauvaiscs 

herbes et laisser l’espace utile aux cultures. 
Les murs de soutenement en pierres seches constituent des stations 

propices pour les vegetaux des fentes (Chasmophytes), mais aussi p011^ 
certains autres des environs. Les murs d’enceinte ou de defense ont u”e 

Source: MNHN, Paris 
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toute autre flore. D’abord leur construction n’est point la merae ; ensuite 
leur entretien non plus, meme si l’origine remonte au moyen age ou aux 
temps recents. II sufTit de souligner que les conditions ecologiques des 
inurs de soutenement sont assez semblables a celles des fissures de rochers 
environnants. Ceci n’est pas le cas chez les seconds. Les premiers presentent 

toules les expositions (a l’adret ou a l’ubac) avec plus ou moins de fraicheur 
ou d eventation, de larges ou d’etroites fentes (terreuse, sablonneuse, 
argileuse, etc.) de sorte qu’il y a de multiples possibility d’existence 
|ioiir one foule d’especes spontanees ou amenees par i’homme. Chacune 
reagil; en fonclion de son etat constilutionnel pour occuper les espaees 
crees el pour s’y maintenir en raison de l’entretien des murs d’une part 
et des cultures pratiquees d’autre part. 

Alin de mieux s’en rendre compte, certaines observations particulieres 
souligneront le comportment vegetal en general. Parmi les plantes 
messicoles ou ruderales une selection apparait. Les Fumeterres, Veronica 
Cymbalaria Bod. et Diplotaxis erucoides DC. s’installent quelquefois dans 
Its fentes de ces murs ; Parietaria officinalis L. ou Chelidonium majus L. 
seulement pres des habitations, Sonchus lenerrimus L. le long des sentiers, 
etc. II en est de meme pour la llore regionale : Phagnalon sordidum DC., 
Hulchinsia pelriea Brown, Celerach officinarum Wilid., etc. logent indif- 
leremment dans ces fentes et dans les fissures de rochers environnants, 
:|lfl,;s clue Pmbilicus pendulums DC., Sedum dasyphyllum L., etc. ont une 
preference tres marquee pour ces mcmes fentes, tandis que Sesleria 
iiinilea Ard., Campanula rolundifolia L.. Jasonia glutinosa DC., etc. 
n y vivent jamais, bien que typiques pour des fissures de rochers a 
leirre calcaire avoisinantes, selon 1-exposition, en Basse-Provence. 

I.is Mousses et Lichens n’en font pas exception; seulement il n’y a 
giierc de vrais Chasmophytes parmi les Muscinees. Pourtant, dans le 
midi de la France, il en existe qui prosperent particuliferement bien 
sur les murs de soutenement, notamment des oliveraies, vergers, vignobles, 
cependant moins des cultures maraicheres (en terrasses) ou de ble. 

'"tula inermis (Brid.) ou T. atrovirens (Sm.) Lindg. et Brachylhecium 
Huireosum (Bruch) Br. Eu. se developpent infiniment mieux sur les 
nn'ls f*es vignes ici que partout ailleurs, tout corame Dermatocarpon 
ru/escens (Ach.) Zahlbr. au soleil, Reboulia hemisphxrica (L.) Raddi 
a I ombre, de leurs fentes terreuses. Il faut souligner a ce propos que des 
ubiqmstes tels Barbula unguiculala Hedw. ou Barb, jallax Hedw. bien 
que- fort repandus, y sont beaucoup moins representes, tout a fait pareils 
a Jr,jnora crassa (Huds.) Ach. ou Xanlhoria parielina (L.) Th. Fr. alors 
que d autres y manquent generalement comine par exemple Tortula 
Wmi/i.v (L.) Hedw., pourtant une des especes les plus communes et appar- 
' nani aux cosmopolites qui se voit aux murs des maisons, au faite des 

c" uies, ou bien Bryum argenteum L. qui se rencontre meme dans les 
ues des grandes villes (cf. I.. Berner, les Mousses urbaines de Marseille, 
(o. Bryol., I!), p. g2-86, Paris 1950), de meme Caloplaca erylhrocarpa 

crs'* = Lalavei (Clem.) FI. des tuiles aux toits des hangars. Evi- 
tniinent les especes communes aux abords s’installent tres facilement, 
‘‘Ues Scleropodium illecebrum (Vaill. Schw. ) Br. Eu. ou Homalolheciam 

tnceum (L.) Br. Eu. respectivement Lecanora (Aspicilia) calcarca (L.) 
nnnft. ou Collema polycarpon Hoffm., en tenant compte de l’eclairage 

ue ] humidite. Une meme pierre (ou une roche) sera couverte au soleil 
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de Caloplaca aurantia Pers. et de Grimmia pulvinata (L.) Sm. a 1’ombre, 
pourtant especes heliophiles, la Mousse supportant moins bien l’cchauf- 
fement et la dessiccation. Les fentes conservant quelque fraicheur torment 
l’habitat de Trichostomum crispulum Bruch., Encalypta vulgaris (Hedw.) 
Hoflm., Barbula rigidula (Hedw.) Mitt., Bryum capillare L. et notamment 
— bien que rare — de Encalypta contorla (Wulf.) Lindg. et plus repandus, 
Weisia viridula (L.) Hedw. et Reboulia hemisphxrica (L.) Raddi; sur 
les Mousses s’installeront Leptogium lichenoides (L.) Zahlbr. et sur les 
pierres a l’ombre Placynlhium nigrum (Huds.) Gray, Lecidea testacea 
(Hoffm.) Ach. en plus sur la terre des fentes Cladonia pyxidata (L.) E. 
Fr., Dermatocarpon hepaticum Ach. et moins communement Lecanora lenti- 
gera (Web.) Ach. Mais il faut souligner que par exemple Eurhynchium stria¬ 
tum var. meridionale Schpr. et surtout Solorina saccata (L.) Ach.. Toninia 
coeruleonigricans (Lightf.) Th. Fr. et Lecidea (Psora) decipiens (Ehr.) 
Ach., tous Lichens typiques pour les fentes terreuses des rochers calcaires, 
ainsi que Cladonia rangijormis Hoffm. des talus ombrages, frais ou 
Cladonia foliosa (Huds.) Schser. excessivement commun sous Pinus 
halepensis Mill, des alentours, font completement defaut aux murs de 
soutenement tout proches. Mieux encore : Oxyrhynchium prselongm 
(Hedw.) Wtf. qui se rencontre partout aux endroits frais, meme dans les 
vergers parmi les herbes, les chemins creux, ombrages, les pres, dans les 
haies et bois, manque absolument a ces murs dans son domaine : cette 
Mousse s’y trouvera bien a leur pied sur les eboulis terreux envahis par 
les Graminees, mais ne remontera point aux fentes terreuses meme 4 

l’ombre. 

Aux murs secs soutenant les vignobles en terrasses superposees a 
(lane de coteau s’installent — quelque peu ombrages — Camptolhecium 

lulescens (Huds.) Br. Eu., Plasteurynchium striatulum (Spruce) FI., Grim¬ 
mia pulvinata (L.) Sm., — un peu rare Gr. irichophylla Grev. — Torlula 
montana (Nees) Lpr., Toriella inclinata (Hedw.) Lpr„ tandis que Grimmia 
apocarpa (L.) Hedw. ne se trouve 1& que si l’ombre y est a peine marquee. 
Au soleil seront Lecanora (Aspicilia) calcarea (L.) Smmft. ou Collema 
crislalum (L.) G. H. Web., quelque peu a l’ombre Collema polycarpon 
Hoffm., Caloplaca teicholyta (Ach.) Stein., et beaucoup plus rares Lecanora 
subcircinala Nyl. ou Lecidea albilabra Duf., enfin plus repandus Calo¬ 
placa lactea (Mass.), Lecania erysibe (Ach.) Th. Fr. et Cal. variable 
(Pers.) avec Lecanora (Aspicilia) farinosa (Ach.) Th. Fr., Verrucaria 
calciseda DC., V. muralis Ach., V. rupestris Schrad. et Proloblastenia 
rupeslris (Scop.) Zahlbr. Sous une exposition plus ombragee s’y rencontrent 
Scorpiurium circinatum (Brd.) Flsch. et Lke., Scleropodium ilkcebriM 
(Vaill. Schw.) Br. Eu., Brachythecium glareosum (Bruch)Br. Eu., Campto- 
thecium lutescens (Huds.) Br. Eu., Trichostomum crispulum Bruch, 
Hymcnoslomum microstomum (Hedw.) R. Brown, Torlula inermis (Brid.) 
Mont., plus rares Barbula rigidula (Hedw.) Mitt, et Bryum torqucscens 
Br. Eu. ; sur les pierres Verrucaria macrostoma Duf., V. nigrescens Pers- 
Caloplaca Heppiana (J. Mull.), Hue, Buellia epipolia Ach. et sur la Mousse 
Caloplaca fulgens (Sw.) Zahlbr. ou sur la terre Lecanora crassa (Huds.) 
Ach. avec des Lepres. 

Si Acarospora squamulosa (Schrad.) Th. Fr. se trouve uniquenient 
sur du calcaire compact au soleil, en revanche Torlula ruralis (L.) E*,r-' 
Homalothecium sericeum (L.) Br. Eu. ou Hypnum cupressi/orme L- se 



MOUSSES DES MURS DE SOUTENEMENT EN BASSE-PROVENCE 285 

rencontrent aussi bien aux mure de soutenement que dans les pinedes 
des environs, aux talus sablonneux ou pierreux ou 1’humidite, l’eclairage, 
la nature du sol sont fori differents. Grimmia Irichophylla Grcv. ou Bryum 
tori/iicsrens Br. Eu. y sont beaucoup plus rares que sur la roche quelque 
pen decalcifiee des hauteurs, aux talus, sous les Pins avoisinants. II 

('sl t ■' normal deconstater la presence de Scorpiurium circinalum (Brid.) 
FIsHi. Lsk., Scleropodium illecebrum (VailI. Schvv.)Br. Eu., Hymenosto- 
mum microstomum (Hedw.) Brown, Barbula rigidula (Hedw.) Mitt, ou 
11 iiii'jiuculatu Hedw. aux murs puisque ces Mousses sont deja installees 
le lone ties sentiers ou aux bords des talus tout proches. Cependant dans 

!es i|U nn-s stations Psmdoscleropodium purum (L.) FI. ou Campylium chru- 
sophylltim (Brid.) Brylin, des bois ou talus frais ; Pleurochatte squarrosa 
(Brnl.i Ldbg. des bois ou talus secs, ensoleilles ; Barbula revolula (Schrad.) 
Brul. mi Tortulumuralis (L.) Iledw. des mortiers et lieux secs meme 
sablonneux, ainsi que Eurhynchium striatum (Schreb.) Schpr. des lieux 
coiivn is, pierres, vieux Ironcs et Ctenidium molluscum (Hedw.) Mitt, 
aux i,Miroits un peu frais, meme des bords de sentiers, ne peuplent pas 
ces memes murs pourtant sans manquer dans la meme localite. IndilTe- 
remii: nf aussi bien dans les fentes terreuses des murs de soutenement 

,es v;!4nobles que dans les fissures de rochers au soleil vient Torlula 
mennis (Brid.) Mont. Cependant Grimmia pulvinata (L.) Sm. marque 
unt preference pour un substratum quelque peu decalcifie (mortier, 
Gimont, etc.), tandis que Grimmia orbicularis Bruch ne vient que sur du 
calcaire ]iur. Si ces conditions sont realisees aux murs de soutenement, 

ces i lux Mousses peuvent s’y installer, en tenant compte de l’eclairage 
et (le I humidite. D’une fa?on generate ceci s’applique aux milieux divers 

auli i s especes, tant Muscinees que Lichens, neanmoins non pasa toutes. 

Si I'ambiance venait a changer apres l’implantation, les premiers 
enus ne periraient pas tout de suite mais ils seront evinces avec le temps. 

Ainsi Encalypta vulgaris (Hedw.) Hoffm. s’infiltre d’abord dans une toulTe 
bn a lourme - de Grimmia pulvinata (L.) Sm., l’envahit ensuite et 

'nh par occuper seule le centre, l’autre espece persistant a la peripherie 
uniquement. Elle n’est eliminee que partiellement et continue a vivre et 
»lructilier. Dans certaines circonstances pourtant, la competition aboutit 

/nn'' 1 'N'ai iticm complete d’un- des partenaires : Oxyrhynchium prx- 
(Hedw.) Wtf. est etouffe par Scleropodium illecebrum (Vail. 

, 1"'-) Br- Eu. Le peuplement d’ailleurs est toujours variable ; du reste 
s nmrs de soutenement s’elTondrent sans entretien, de meme que les 

fonnant 60 terrasses at3ancionnees sont reprises par la vegetation envi- 

C est une erreur que d’admettre que les Lichens s’installent toujours 

de iI'ren,llers : cela arrive> bien sflr’ sans 6tre la regie, mais en fonction 
ambiance. Une surface neuve n’est jamais occupee ; il faut toujours 

seulrer .tempS P°Ur qUC la placc 8e recouvre d’une patine et alors 
cment la vegetation y apparait. Si l’humidite y est trop intermittente, 

tain pluS de.chance de s’y implanter qu’une Mousse ; si une cer- 
d’arh Fa , eur Pers*ste. c’est le contraire. Pour cette raison, les pieds 

Plus rCS’ CS Vieilles souches’ etc- sont surtout recouverts de Mousses et 
rnnu'drument de, Eichens. Mais ceci n’empeche pas l’implantation liche- 
sont U|leneure- Br®s frequemment les Mousses — premierement venues — 

eliminees par des Lichens qui s’y installent. Plasteurhynchium 
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meridionale (Schpr.) Flsch. Pleurochsete squarrosa (Brid.) Lindb. on 
Eurynchium Slokesii (Turn.) Br. Eu. sont etouffees par Cladonia rangi- 

jerina (L.) Web. ; Homalothecium sericeum (L.) Br. Eu. par Cladonia 
pyxidata (L.) E. Fr. ; Grimmia orbicularis Bruch, par Lecanora crassa 
(Huds.) Ach. et meme Physcia tenella (Scop.) Bitt. ; Hypnum cupressi- 
jorme L. par Cladonia /ureala (Huds.) Schrer. abstraction faite des Lichens 
qui vivent d’ordinaire sur les Mousses dont quelques exemples out etc 
cites plus haut. II y a bien entendu l’objection b faire qu’il s’agisse en 
ces cas de la concurrence vitale, mais il faut repliquer que la place 
ne manque point a c6te pour permettre Installation simultanee des 

especes en question qui pourraient ainsi subsister l’une avec 1’autre au 
s’epanouir chacune sans eviction ; mais non, pas du tout; ces Mousses 
servent de milieu favorable (1) aux Lichens qui pourraient, le cas echeant, 
deborder les coussins pour s’ctendre. Ils s’y fixent au contraire, s’y devc- 
loppent et s’installent deiinitivement au detriment des Mousses qui 
parviennent parfois a vivoter malgre l’emprise par croissan'ce periphe- 

rique plus rapide que celle du Lichen. 
L’instabilite du peuplement a encore une autre cause : les agents 

atmospheriques. Les coussins de Mousses retiennent de la terre ; avec 
l’age une veritable poche terreuse se forme qui grossit constamment, 
retenue a peine par la Mousse au fur et a mesure de sa croissance. Par de 
fortes pluies ou au degel tout s’eflondre au pied du mur ; l’eboulis contienl 
bien les parties de la Mousse entrainees, mais les espaces ainsi crees 
sont souvent occupes opportunement par d’autres especes qui arrivent 

a propos. 
Tous ces faits montrent bien que chaque espece reagit individuellement 

en ordre disperse; il n’y a pas d’action commune, a l’echelon de groupe 

vegetal. 
Placee devant l’alternative : ou exploiter l’activite humaine ou l'eviter, 

les especes des stations avoisinantes s’installent ici ou par ailleurs. C est 
ce qu’a precise K. Linkola (Studien iiber den Einfluss der Kultur auf 
die Flora in den Gegenden nordlich vom Lagodasee 1 — Ada Soc. pro 
Fauna et Flora Fenn., n° 45, Helsingfors 1916) en distinguant les « Heine- 
rophiles » qui tirent avantage des cultures humaines (par exemple les 
plantes messicoles), les « Hemerodiaphores » qui se trouvent indiffe- 
remment parmi les cultures et dans leurs stations naturelles, eniin les 

0 Hemerophobes » qui ne s’y rencontrent jamais. 
Il est necessaire de preciser que l’homme non seulement cree des stations 

favorables pour certains vegetaux, mais encore que son activite condui 
a des conditions particulierement propices pour quelques-uns d entre 
eux. Sur les troncs d’arbres des allees et dans les vergers prospere notam- 
ment Lecanora sub/usca (L.) Ach. (espece collective); evideimnent i 
s’agit en l’occurrence de plantations. Mais avec l’eventation c’esl l’impre' 
gnation des ecorces avec des matieres organiques (particules de funuers, 
etc.) par suite des pratiques agricoles qui constitue l’element essenti 
pour favoriser le developpement exuberant et la prolification abondan 
de ce Lichen cosmopolite qui manque dans les solitudes inhabited 

(11 Voici la preuve. Si on s'dtalant sur une roche Lecanora (AspicUia) ealcarca^ 
Sninift. rencontre Grimmia pulvinala (L.) Sm.. le Lichen contourue la Mousse, 
ne s'y implante point puisqu’il est litliophyte. Lc milieu muscinal ne lui convicn 
contrairement a ce qui a did expose pour les autres. 

Source MNHN. Pam 
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Cependant le peuplement des murs de soutenement ne comporte pas 
uniqurment dcs especes alcalinophiles, c’est-^-dire que lcs facteurs ecolo- 
giqm- ne jouent que par l’extreme en ecartant celles pour qui l’ambiance 
est incompatible. La preuve en est fournie par les cultures abandonees 
qui sonl petit a petit reprises par toute la vegetation stationnelle. alors 
qu’une selection intervient tant que leur entretien est assure, ou que les 
pratiques agricoles s’exercent (Lai des minima). 

Si I nn tient compte de la grande facilite d’expansion et d’implantation 
dcs Mousses et Lichens regionaux, ainsi que de leurs larges aptitudes 
d’accoinmodation ou d’adaptation (leur polymorphisme est precisement 
une ri'|»onse aux interactions de l’ambiance), on con^oit aisement que le 
facteur humain ne joue pas un rdle direct dans le peuplement en question. 
Cesonl plutot les especes qui reagissent, mais elles n’y reussissent qu'en 
utilisanl une circonstance exceptionnelle. Combien peu de spores, de 
fragments de tlialle ou de propagules sur la multitude considerable 
lilien , par In plante-mere et disperses au gre des evenements, parviennent 

a tiouyer un endroit favorable pour germer d’abord, compatible avec 
Icm existence ensuite pour persister dans le milieu. Le nombre des germes 
csl toujours fortement superieur a celui des rares implantations sujettes 
au hasard. Pour cette raison les murs de soutenement possedent une (lore 
vanM.ie d une foule d’especes, mais pauvre en individus, parfois cependant 
oc.il menl Ires epanouis et Iresdeveloppes;elles ontmomentanementreussi 

a exploiter des stations creees par l'homme selon les chances intervenues, 
mais [’instability persiste jusqu’au moment oil la culture est abandonnee 
el que les terrasses sonL reprises soit par la foret, soit par la garrigue, 

I " 1 ambiance. Alors avec le temps, en fonction de la longevite et. de 
a vitesse d implantation s’installe la couverture vegetale locale d'une 
autn imposition ; a son tour celle-ci demeure en voie de transformation 
constante, mais lente par generations successives en fonction de l’asso- 
cnieni naturel. Dans ces phases les Mousses et Lichens constituent 
seulcnicni les availt-coureurs d’une etape sans ordre successif de l’instal- 
ati(,n vegetale. Celle-ci changeant l’ambiance, les premiers Venus doivent 
orceincnt ceder l’emplacement a d’autres especes des environs qui 

s eloignerent auparavant de toute activite humaine. 

L iiilretien des murs n’entraine pas toujours Parrachage des vegetaux 
spoilt.mes qui se sont installes la avec le temps, de sorte qu’il est possible 

e siuyre souvent revolution du peuplement par rapport aux surfaces 

une part et des terrasses laissees a l’abandon d’autre part. 

1 n existe pas de Mousse ou de Lichen hemerophiles a l’instar du Coque- 
-i" . du Bleuet ou de la Nielle que l’homme cultive malgre lui depuis la 

11 des temps dans les champs de Ble du monde entier. Si Torlula muralis 

*url. W‘ °U Xanlhoria porietina (L.) Th. Fr. se trouvent bien partout 
es murs et toits des maisons, il n’en est pas moins vrai que ces especes 

h^rencoutrent aussj sur ja roc],e, etc., plus ou moins loin de l’activite 

n.mu.; En revanche, il y a un certain nombre de Muscinees et Lichens 

local'i"IUII>ll0reS C|Ui deviennent les Pionniers du peuplement vegetal 
cciii +eS terres ^^ric^oes ; ils preparent cependant la reprise des empla- 
le ents cailives par la flore autochtone oil demeurent — a l’ecart pour 
lj„ om®nt ~ les especes hemerophobes, celles-ci n’apparaissant sur les 

x qu apres l’abandon des cultures. 

0ur les especes alcalinophiles e’est different. Lecanora sub/usca (L.) 
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Ach. (Coll.) ou Bnjum argcnteum L. n’atteignent leur developpement 
optimum que dans le perimetre de l’activite humaine et manquent aux 
regions desertes. Cependant ces deux especes cosmopolites se retrouvent 
quand meme en certains lieux inhabites bien acres, mais en presence 
de matieres organiques (fiente d’oiseaux, fumier d animaux sauvages), 
c’est-a-dire si certaines de leurs exigences ecologiques y sont satisfaites, 
tout a fait independant de 1’homme; toutefois elles y demeurent beau- 

coup moins abondantes (1). 

Conclusions: 

Les Mousses et les Lichens des murs de soutenement ne forment point 
un peuplement special ; ce sont des especes hemerodiaphores qui sy 
installent au hasard des circonstances, mais dans la voie d’une reprise 
du milieu par la vegetation locale ; l’instabilite caracterise cette vegetation 
composee d’elements des environs. Aucune ebauche d’un groupement 

quelconque n’y existe. 

ESPECES HEMERODIAPHORES 

Communes (sauf indications speciales) observees de 1945 a 53 aux murs 
de soutenement des cultures en terrasses entre Roquevaire et Auriol 
(B.-du-Rh.), altitude 150 a 350 m., precipitations atmospheriques 600 mm. 
en 60 jours envir., avec fortes rosees, temperatures moyennes annueues 
q. 4 a 32° C (min. — 3° C) avec gelees, souvent matinales en automne 

et au printemps. Region forestiere naturelle, calcaire. 

Bryophyles : 

Aloina stellala (Schreb.) Kindb. 
Barbula acuta Brid. — Rare. 

— fallax Hedw. 
— Hornschuchiana Schultz. 
— rigidula (Hedw.) Mitt. — Rare. 
— unguiculata (Huds.) Hedw. 

Brachythecium glareosum (Bruch) Br. eur. — Tres commun. 

— rutabulum (L.) Br. eur. 
Bryum capillare L. 

— torquescens Br. eur. — Rare. 
Camptothecium aureum (Lag.) Br. eur. 

— lutescens (Huds.) Br. eur. 
Crossidium squamigerum (Viv.) Jur. 
Didymodon rubellus (Hoffm.) Br. eur. 

— tophaceus (Brid.) Jur. — Rare. 

Encalypta contorla (Wulf.) Lindb. — Rare. 
— vulgaris (Hedw.) Hoffm. 

(1) Le teime « coniopbilc » a it6 propose' par E. Sbbnander (Sludier 6fver 
biologi I Nitrofila lafvar. Svcn.sk Bot, Tidskr.. 6. Stockholm, 1012) pour lea , ce 
favorisds par l’impri5gnatiou de poussiferes organiques. Mais il n’est pas oertau l 
soient les substances ammoniacales qui interviennent scules. 11 y a encore d au ^ 
teurs souligmis par O. Almborn (Distribution and ecology ot some south scauu- 
Bot. Not., Suppl. 1, Lund 1948). 
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Fegatella conica (L.) Corda. — Rare. 
Funaria convexa R. Spruce. 
Grimmia apocarpa (L.) Hedw. 

orbicularis Bruch. — Rare. 
pulvirxata (L.) Sm. — Tr6s commun. 
trichophylla Grev. — Rare. 

Homalothecium sericeum (L.) Br. eur. 
Hymcnostomum microstomum (Hedw.) R. Brown. — Rare. 
Hypnum cupressiforme L. 
Orthotrichum anomalum Hedw. — Rare. 
Plasteurynchium meridionale (Schpr.) FI. 

— slriatulum (Spruce) FI. 
Pleuridium subulatum Br. eur. — Rare. 
Potlia bryoides (Dicks.) Mitt. — Rare. 
Prcissia commutata Ldb. — Rare. 
Reboulia hemispherica (L.) Raddi. 
Rhynchostegium megapolitanum (Blande) Br. eur. 
Sckmpodium illecebrum (Vaill. Schwsegr.) Br. eur. — Tres commun. 
Scorpiurium circinatum (Brid.) FI. et Lske. — Tres commun. 
Targionia hypopbylla L. — Rare. 
Tortella indinata (Hedw.) Lpr. 
Tortula atrovirens (Sm.) Lindbg. 

inermis (Brid.) Mont. — Tr6s commun. 
montana (Nees) Lndg. 
ruralis (L.) Ehrli. — Tres commun. 
subulata (L.) Hedw. 

Trichostomum crispulum Bruch. 
Weisia viridula (L.) Hedw. 

Lichens: 

Acarospora squamulosa (Schrad.) Th. Fr. — Rare. 
Aspicilia voir Lecanora. 
Budlia (Diplotomma) epipolia Ach. 
Baloplaca aurantia Pers. — Tres commun. 

julgens (Sw.) A. Zahlbr. 
Iieppiana (Mull.) Hue. 
lactea (Mass.) Arn. 
murorum (Hoffm.) Th. Fr. 
teicholyta (Ach.) Stein. — Rare. 
variabilis (Pers.) Th. Fr. 

Cladortia pyxidata (I..) E. Fr. — Tres commun. 
Collcma cristatum (L.) G. H. Web. 

polycarpon Hoffm. 
Bcnnalocarpon hepaticum (Ach.) Th. Fr. 
. — rufescens (Ach.) A. Zahlbr. 
^cania erysibe (Ach.) Th. Fr. — Rare. 
Lecanora voir aussi Caloplaca. 

albescens (Hoffm.) Flcerke. 
(Aspicilia) calcarea (L.) Smmft. — Tres commun. 
crassa (Huds.) Ach. 
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Lecanora (Aspicilia) jarinosa (Ach.) Th. Fr. — Rare. 

— lentigera (Web.) Ach. 
— subcircinata Nyl. 

Lecidea (Psora) albilabra Duf. 
— (Psora) conglomerata (Ach.) Jatta. 

— enleroleuca Ach. 
— testacea (Hoffm.) Ach. 

Lepraria flava Ach. 
Leptogium lichenoides (L.) A. Zahlbr. 
Placodium voir Caloplaca. 
Placynthium nigrum (Huds.) Gray. 
Physcia lenella (Scop.) Bill. — Rare, face Nord. 

Protoblastenia rupestris (Scop.) A. Zahlbr. 

Psora voir Lecidea. 
Squammaria voir Lecanora. 
Toninia aromatica (Sin.) Mass. 
Verrucaria calciseda DC. 

— macrostoma Duf. 
— muralis (Ach.) Nyl. 
— nigrescens Pers. 
-— rupestris Schrad. — Tres coramun. 

Xanthoria parielina (L.) Th. Fr. — Rare, face Nord. 
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Les elements de la flore bryologique 

de Bretagne (suited fin) 

par R. Gaume 

Conclusions 

Le pourcentage des divers elements composant l’ensemble de la (lore 
ues Mousses de Bretagne (Sphaignes comprises), dont l’inventaire complet 
a fait 1’objet des precedents articles (1), donne les resultats suivants : 

™ 1111 lotal de 378 Mousses enumerees, on relfeve : 130 circumboreales 
soit 39,5 % ; 55 oceaniques, soit 14,5 % ; 84 mediterraneennes, soit 22 % ! 
52 orophiles, sort 13,5 %; 35 cosmopolites, soit 10 % ; 2 tropicales- 
oceamques, soit 0,5 %. 

Si, pour avoir la somme globale des elements geographiques constituant 
la vegetation muscinale bretonne, on ajoute aux Mousses, ci-dessus 
catalogues, les Hepatiques, dont il a ete question precedemment (2). 
°n obtient les indications suivantes : 

Pour un total de 488 esptees (378 Mousses + 110 Hepatiques) on 
constate la repartition suivante : 

Circumboreales : 150 + 37 (3) = 187, soit 38,3 %. 
Oceaniques : 55 + 16 = 71, soit 14,5 %. 

Mediterraneennes : 84 + 16 = 100, soit 20,5 % 
Orophiles: 52 + 27 = 79, soit 16,2 %. 

Cosmopolites: 35 + 11 = 46, soit 9,5 %. 
Iropicales-oceaniques: 2+3 = 5, soit 1 %. 

A cel inventaire des Muscinees de Bretagne il convient d'ajouter encore 
eux especes qui ont ete omises dans les listes d’elements donnees ante- 
eurement; ce sont deux subatlantiques : Anthoceros Husnoti Steph., 
coouvert en Morbihan en 1906 par M. Potier de la Varde el Zygodon 

r.um (Dicks.) Mitt., trouve a Saint-Nazaire (Loire-Infcrieure) par 
j 'os en 1914, qui figure dans l’herbier Dismier. 

e pourcentage des elements de la (lore bryologique bretonne montre 
It, comme dans toutes les regions ^ climat tempere, les especes circum- 

reaiesy atteignent le coefficient le plus eleve avec 38,3 %. Cc coeflicicnt 
suiy, de Ires pres par celui des especes oceaniques qui, jointes aux 

conn err^neennes’ atteint 35 %, soulignant par la 1’hygrothermie bien 
atinnU •• c^ma^ aiin°ricain. G’est & la frequence des precipitations 

nomh e“qUeS et k la grande bumidite de l’air qu il faut attribuer le 
Parti Vrt>latlVement imP°rtant des Muscinees orophiles en Bretagne, 

uculierement en Finistere, oil l’on rencontre Marsupella aqualica 

• Bmol. el 1 
'121. fasc. 
premier chit 

fuse. 1-2, pp. 20-21 et 
-231. 11)52. 
lea Mousses, le second 

fasc. 3-4, pp. 141-147, 1953. 

les Hepatiques. 

Source: MNHN, Paris 
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Schiffn., Nardia compressn (Hook.) Gray et Scapaniu umbrosa (Schrad.) 
Duni., Hepatiques limitees a ce seal departement pour tout le Massif 
Armoricain; pour la merne raison les tourbieres a Sphaignes soul tres 
repandues, et l’etaient bien plus encore autrefois, sur un sol rocheux 
presque partout acide. Dans les Monts d’Arree elles occupent encore de 
vastes espaces, caracterisees par le rare Sphagnum Pylaiei Brid.. L’abon- 
dance de Rhyiidiadeiphus loreus (L.) Warnst. dans les forets bretonnes 
est ties probablement due egalement a la grande humidite atmospherique 
qui regne dans la peninsule armoricaine ; cette belle Hypnacee est, pour 
la inline raison, tres repandue dans les hetraies et les sapinieres des basses 
montagnes. Dans sa Flore de la Cote-d'Or, M. Langekon fait remarquer, 
lui aussi, que ce Rhyiidiadeiphus parait surtout influence par l’etat liygro- 
metrique de l’air. Pour la meme cause, le manchon muscinal des Irenes 
est tres developpe dans les massifs boises bretons. C’est enfin, egalement, 
a son climat hygrothermique que la Bretagne doit de posseder quelques 
Muscinees subtropicales; Orthodonlium gracilc Schweegr. (= Stableria 

gracilis Lindb.) en est un bon exemple. 

COMPARAISON ENTRE LA FLORE MUSC1NALE BRETONNE ET CELLE DES 
AUTRES REGIONS DU DOMAINE ATLANTtQUE EN FRANCE 

Pour terminer, il nous reste a comparer la vegetation muscinale bre- 
tonne a celle des autres regions faisant partie du Domaine atlantique 
fran^ais. 11 ne sera-question, dans ce rapide apenpi, que des elements 
oceaniques et mediterraneens qui sont les plus representatifs du climat 

de ce Domaine. 
Parmi les regions qui, coniine la Bretagne, font partie du Massif Armo- 

ricain, la Manche, bien etudiee par L. Corbiere, est le departement 
qui a les plus grands rapports avec celle-ci. On trouve, en effet, dans le 
Cotentin, Colura calyptrijulia (Hook.) Dum. qui n’existe nulle part ailleurs 
en France hors de Bretagne. Les lies anglo-normandes, d^tachees de la 
peninsule du Cotentin out aussi une vegetation muscinale oil sont non}- 
breuses les especes oceaniques et mediterraneennes, a en juger par les 
listes donnees par J. Cardot et A. Martin pour .Jersey e.t Guernesey, 
ainsi que par D. Marquand. Le departement de la Mayenne, dont s est 
occupe, entre autres, C. IIoulbert, parait avoir une vegetation bryolo- 
gique assez semblable a celle de l’llle-et-Vilaine. En Anjou, G. Bouvet 
cile des especes telles que Rlagiochila spinulosa (Dicks.) Dum., Gongy- 
lunlhus ericelorum (Raddi) Nees, Pallia Wilsoni (Hook.) Br. eur., Hytne- 
nostomum rostellalum (Brid.) Schimp., etc. Enfin, pour en terminer avec 
le Massif Armoricain, signalons que le departement de la Vendee, pai'b- 
culierement etudie par le Dr F. Camus et M. J. Charrier, parait, Par 
son climat, plus favorable aux Muscinees mediterraneennes qu’aux ocea¬ 
niques typiques. Dans une note consacree a la Vendee, ces deux auteurs 
font remarquer qu'Ulola phyllanlha Brid. semble y atteindre sa h®1 . 
meridionale et que Rlagiochila spinulosa (Dicks.) Dum., si conmiun e 
bien developpe en Basse-Bretagne, est rare et chetif dans ce deparlemen > 
alors que Torlella flavovirens Bruch, Mousse mediterraneenne, rarenien 

fertile sur les dunes des cotes bretonnes, Test abondamment c*ans 
memes stations du littoral vendeen. M. J. Charrier a trouve en Venae 
Ditrichum subulalum (Br.) Hampe et Zygodon conoideus (Dicks.) H. et 

Source MNHN Pam 
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lie meme que la Vendee, le departement de la Charente-Maritime 
presente une vegetation bryologique a caractere mediterraneen plus 
accentue que la Bretagne ; les sols calcaires, nioins favorables k la colo¬ 
nisation des esp&ces purement oceaniques que les sols siliceux, y sont 
predominants. M. R. Pierrot, qui etudie actuellement ce departement 
cuticr avec beaucoup de soin, y a fait de remarquables decouvertes en 
especes mediterraneennes remontant vers le Nord a travers le Domaine 
atlantique : Cheilothela chloropus (Brid.) Lind., Tortilla Vahliana (Schultz) 
de Not., qui n’a pas encore ete signale cn Bretagne, Marchesinia Mackayi 
(Hook.) Gray, Cololejeimea Rossettiana (Mass.) Sehiffn., non rencontre 
en Bretagne egalement. G. Dismier, qui a visitc les environs de Mon- 
tendre, y a recolte Sphagnum molle Sulk. Comme le fait remarquer M. R. 
Pierrot, la localite de cette Sphaigne en Charente-Maritime relie celles 
oil elle a ete signalee en Bretagne a celles des Landes et du Pays basque. 

A a sud de l’embouchure de la Gironde, les Landes, qui ont fait 1’objet 
d interessantes etudes de la part de P. Allorge, ont une flore muscinale 
qui est, dans son ensemble, plus riche en elements mediterraneens qu’en 
elements exclusivement oceaniques, avec des especes comme : Ilabrodon 
pcrpuSillus (de Not.) Lindb., Bryum Donianum Grev., Leplodon Smithii 
(Dicks.) Mohr, Leiocolea turbinata (Raddi) Buch, entre autres. Les tour- 
bieres a Sphaignes sont cependant frequentes dans ce departement. 

Le Pays basque, si bien etudie au point de vue bryologique par le 
regrette P. Allorge et dont Mme P. Allorge prepare un inventaire inus- 
cinal complet, est la partie du Domaine atlantique qui, en France, a 
les rapports les plus etroits avec la Bretagne. La plupart des especes 
oceaniques bretonnes s’y retrouvent, qui ne sont actuellement connues, 
dans noire pays, que de ces deux regions, telles :• Fissidens polyphyllus 

"lis- Cdmpylopus atrovirens de Not., Breutelia chrysocoma (Dicks.) Lind., 
hothecium Holtii Kindb.. Une tropicale-oceanique est commune a la 
Bretagne et au Pays basque : Jubula Hutchinsiae (Hook.) Dum., alors 
qoe deux autres Hepatiques appartenant au meme element, Durnortiera 
nirsuta (Sw.) Reinw. et Telaranea nematodes (G.) Howe, ne sont jusqu’a 
presont connues, en France, que. des Basses-Pyrendes. Les Muscinees 
mediterraneennes sont egalement Ires bien representees au Pays basque ; 
quelques-unes d’entre elles ne remontent pas jusqu’en Bretagne, telles 
sonl : Homalia lusitanica Schimp. et Marchantia paleacea Bert.. 

La vegetation atlantique semble penetrer assez avant dans la chaine 
des Pyrenees d'apres le Guide bryologique de Jeanbernat et F. Re- 
Nai 1-15 ; tel est le cas pour Hedwigidium imberbe B. et S., Mousse tropi¬ 
cale-oceanique qui est nettement atlantique en Europe. 

Dans le Cantal, on rencontre encore des Muscinees oceaniques, parti- 
CUlierement dans la vallee de la Rue que J. Heribaud, dans son Cata- 
°8ne des Muscinees d’Auvergne, signale comme tres riche en especes 
°ccidcntales ; il y a trouve : Plagiochila spinulosa (Dicks.) Dum., Scapania 
tfanlis (Lindb.) Kaal. (= S. resupinata Dum.) etdenombreux Campylo- 
p»s. De leur cote, P. Duclos et L. Lavergne, dans leur interessant tra- 
an sur la chataigneraie du Cantal, font remarquer que le climat y est deja 
caucoup plus chaud que le climat auvergnat classique, avec une moyenne 

annuelle plnic a Maurs de 1.003 mm. ; aussi les especes oceaniques 
y sont-elles bien representees. Les auteurs citent parmi ces especes carac- 
eristiques du Domaine atlantique : Zygodon conoideus (Dicks.) H. et T. 

Source: MNHN, Paris 
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nouveau pour la region, Philonotis capillaris Lind., Trichostomum littorale 

Mitt..C’est sur le versant meridional du Massif Central que se trouvent,a 
ce niveau, les limites du Domaine atlantique, et la vallee du Lot semble dtre 
une des voies de penetration des especes mediterraneennes vers 1’Ouest. 

Plus au Nord, le Limousin, forme par les departements de la Haute- 
Vienne et de la Correze, a aussi une flore bryologique a caractere oceanique 
et m6me mediterraneen. E. Lamy de la Chapelle, qui a beaucoup 
etudie le premier de ces deux departements, cite des especes telles que: 
Lepidozia pinnala (Hook.) Dum., Douinia ovala (Dicks.) Buch, Riccia 
nigrella de Cand., Scapania gracilis (Lindb.) Kaal., Leplodontium flexi- 

/oiinm (Dicks.) Hampe, etc. Torlula cuneifolia (Dicks.) Roth et Scnrpiu- 
ritim circinatum (Brid.) Fleisch. et Lcesk. ont ete indiques en Correze. 
En Crease, oil C. Sarrassat a fait de belles decouvertes bryologiques, 
cet auteur signale aux environs de Fresselines une Lande ft Ulex minus 
et Erica cinerea, groupement essentiellement atlantique, dans laquelle 
il a observe Gongylanthus ericelorum (Raddi) Nees. En Brenne, en Tou- 
raine et en Sologne, oil la vegetation phanerogamique est typiquement 
atlantique, la vegetation muscinale est encore peu connue. En Sologne 
ont dte signaliis cependant : Scapania compacta (Roth) Dum., Riccia 
Bischoffi Hiibn., Sclcropodium ciespitosum (Wils.) Br. eur., Leptodon 
Smithii (Dicks.) Mohr. A ce niveau, le Domaine atlantique atteint ses 
limites aux confins du Morvan et de la Puisaye. Dans la region parisienne, 
les Muscinees oceaniques et mediterraneennes sont encore assez bien 
representees, mais tres disseminees et limitees, pour la plupart, a des 
stations oil regne un microclimat qui leur est favorable. Ch. Douin signale 
la frequence de Gongylanthus ericelorum (Raddi) Nees sur certains points 
des environs de Chartres; Orthodontium gracile Schwtegr., Zygodon 
Eorsleri Wils. et Lepidozia pinnala (Hook.) Dum. ont ete trouves dans 
la foret de Fontainebleau ; Barlramia slricta Brid. aux environs de Ne¬ 
mours ; Scorpiurium circinatum (Brid.) Fleisch. et Lcesk. dans la vallee 
de la Seine, etc. C'est ici au voisinage de la Champagne et du Vermandois 
que le Domaine atlantique arrive a ses limites orientales. A l’ouest de 
t Ile-de-France, le Perche, le Bocage normand et la Sarthe presentent 
une vegetation bryologique riche en elements surtout oceaniques, ainsi 
que Ton peut s’en rendre compte en consultant les travaux de A. Letacq. 
T. Husnot, E. Monguillon, J. Theriot, etc. Les rochers du Chatelliei 
dans l’Orne, dont Husnot, Gehbaut et Letacq decrivent la llore, ont 
une vegetation bryologique finisterienne. Sont en effet signales la, avec 
une Fougere, Hymenophyllum tunbridgense L. : Andraea Rolhii W. et M > 
Dicranum Scottianum Turn., Scapania gracilis (Lindb.) Kaal., Plagiochild 

spinulosa (Dicks.) Dum. var. punctata Carr., etc. 
Enfin, la llore bryologique de la Picardie, de 1’Artois et de la Flandre 

est beaucoup moins riche en Muscinees oceaniques et surtout mediter- 
rantSennes que les autres regions du Domaine atlantique frangais ; a citer 
cependant: Leptodon Smithii Mohr, trouve pres de Dunkerque par 1* 
Dr Bouly de Lesdain, et Ulota phyllantha Brid., qui suit tout le littoral 

depuis la Vendee. 

Je ne veux pas terminer cette petite 6tude ties 616ments de la flore bryolo- 
gique de Bretagne sans adresser [’expression de toute ma reconnaissance • 
Mme P. Allorge, qui a bien voulu me permettre de eonsulter des doc,union8 
inedits laissda par son mari, moil regretti; ami Pierre Allorge. 

Source: MNHN. Pari 



Ueber die Durchbohrungskraft des Epigoniums 

von Catharinaea Haussknechtii 

Auctore: em. Prof. I. Gyorffy (Jozsef-Sanatorium, Ungarn) 

Vi l er die Durchbohrungskraft der Phanerogamen. Bei den Phanerogamen 
ist die Durchbohrungskraft der jungen Teile bekannt. Besonders die 
Coleoptile der Monocotylen durch stechen offers beim Aiistritt aus dem 
Boden abgefallene Blatter, ebenso viele Dikotyle Friihlingsblumen. Ich 
sah dfters, dass die Blatter von Scilla bifolia, Convallaria majalis, wie 
aucli die Bliitenstengel von Galanthus nivalis, Ergthronium dens canis 
(nebi’n Cluj-Kolozsvar) die Decke der im Herbst gefallenen mehrschich- 
tigen Blatter durchgebrochen hatten. 

(Dies geschieht mit mechanischer Kraft. Das « Durchbohren » der 
Schneedecke durch Crocus Heuffelianus var. scepusiensis (z. B. bei Locse : 
Rehberg), durch Galanthus nivalis (z. B. Kolozsv&r im Plecska Tal), 
°der von Soldanclla alpina (z. B. Hohe Tatra, Belaer Kalkalpen) dagegen/ 
geschieht nicht mechanisch, sondern der Schnee wird durch die WSrme- 
produktion der wachsenden Pflanzenteile geschmolzen. Diese kryophilen 
Pflanzen haben um sich herum einen Hohlraum, ausgeschmolzen (Auto- 
gene-Warmerproduktion.) 

Durchbohrungskraft der Moose 

Wahrend die Durchbohrung bei den Phanerogamen eine allgemein 
hekannte Erscheinung ist, kommt sie bei den Moosen selten vor. 

Ich konnte mich nur eines einzigen Falles erinnern. Ich schlug im 
Buche von Dr 0. Penzig nach und fand folgende Behauptung : 

Hei Gymnocybe androgyna (L.) Fries, 1825 (syn. Aulacomnium andro- 
®num Schwagr. 1827) s. Anmerk 1. (hatte A. Y. Grevillius einmal 
beobachtet, dass ein Pseudopodium der Brutknospen von einem zweiten 
Pseiirlopodium durchgewachsen wurde (citatum ex Dr O. Penzig, 1. c., 
111, Bd. p. 579). 

Spa ter aber gelangte zu meinen Handen die originelle Abhandlung 
VOn A. Y. Grevillius (s. Lit.). Mit Erstaunen stellte ich fest, dass Gre- 
villius im Text nur von einer einzigen einfachen Prolifikation spricht, 
d)cn so ist nur ein Weiterwachsen der Achse von ihm abgebildet. Die 
«ikn von A. Y. Grevillius lauten folgenderweise : 

Es kam dies besonders in alten Culturen an solchen Sprossen vor, 
'Be Kopfchen von der Achse durchwachsen waren/vgl. Fig. (i und 7. » 

A. V. Grevillius, 1. c., p. 116. 

Hier ist also nur von einer Prolifikation die Rede. 

Fundort im Matra Gebirge 

bn Matra Gebirge wurde mir (durch den Wechsel meifies Schicksals) 
eJegenheit gegeben seit 1946 nach Entwicklungsabnormitaten der Moose 
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zu suchen. Bei meinen zahlreichen, auch zur Winterszeit durchgefuhrten 
Exkursionen «jagLe »ich hauptsachlich nach solchcn Arten, die zu Almor- 
mitaten und Zwillingsbildungen Veranlagung zeigen, denn aus friiherer 
Erfahrung (cf. Gyorffy I. dr, apud Genersich A. dr 1938. s. Lit.) wusste 
ich, dass die Mooswelt des Matragebirges nur selten Fruchte produziert. 
So sammelte ich Catharinsea Haussknechtii (Jur. et Mildc) Broth, (vgl. 

Anmerk. 2.) im Mdlra, u. A. im Tale Nagyhidasvolgy, in der Nalie des 
« Wachter piheno » (W-s Denkmal), am Wegrande im Carpineto-Fagetum, 
am 8. Mai 1947. 600 m iiber d. M., auf Humus. Substratum: Pyroxe- 
nandesit aus dem Helvetien, mittleres Miozan. (Cf. Dr Noszkx , .1. in 

Lit., p. 35-42.) 
Hier fand ich einen jungen Sporopliyten, der eine vorjahrige (1946) 

herabgefallene Kapsel derselben Art, wie mit einem Spiess durchstochen 
hatte, wie es meine Figuren 1, 2, von zwei Seiten betrachtet, darstellen. 

Bevor ich diese Tatsache ausfuhrlicher bespreche, mochte ich fiir 
Anfanger die Morphologie des Epigoniums und das biologische Verhalten 

des Operculums und der Haube'der Catharinaceen kurz erwahnen. 

Morphologie des Epigoniums. — Die Laubmoose bilden bekannt- 
enveise nach der Befruchtung der Eizelle, zum Schutze des Embryons 
und des Sporophyts ein besonderes Organ, das s. g. « Epigonium » (vgl. 

Anmerk. 3) welches F. Hy (1. c., p. 148) zuerst unterschieden hat. 
Das Epigonium entsteht aus dem Bauchteil des Archegoniums und 

aus einem von unten lieraufgeschobenen Gewebe. An seiner Spitze sitzt 

das Ueberbleibsel des Archegonhalses. Spater reisst der im Innern sit- 
zende Sporophyt — wie mit einer Nadel — das Epigonium ab (ruptura) 

und hebt sich als eine Haube (calyptra) in die Hohe. 

Aeussere Morphologie. — Das Epigonium ist derb, zahe, widerstands- 
fahig ; P. Janzen, Apotheker in Eisenach, hat seinerzeit iiber die Ana- 

tomie zwei schbne Abhandlungen geschrieben (s. Lit.). 
Das Epigonium der Catharinxa Arten ist einer Spiess-Spitzc alinlicn. 

Meistens steht es starr, gerade empor {Catharinsea undulala (L.) Wet. 
et Mohr), oft ist es an der Spitze, ganz leicht gehogen (Calh. Haussknecm 

(Jur. et Milde) Broth. . 
Der Spitzenteil tragt an seiner Oberflache spitzige, aufgericntea' 

Sagezahne, welche zur Reflexion der warmen Sonnenstrahlen Oiencn 
(und nicht zum AulTangen und Festhalten der Wassertropfchen). A so 
ist ihr Zweck ein biologischer, gleich jenem der Papillen und Mannnillen. 
[In der bryologischen Literatur gibt es eine Abhandlung, nach "elc o 
diese Zahnchen durch den Slich von Arthropoden entstanden sein sol e . 

(Ein Irrtum, adnot I. Gy.)] , 
Auf dem Spitzenteil des Epigoniums sitzt der Archegoniumhais-n 

Innere Morphologie. — Das Epigonium unserer Art besteht 

einer einschichtigen Epidermis und aus 5-6 der Langsachse P?r?.e|1 
laufenden prosenchymatischen, echten Bastzellen, welche in 5-6 RC1 ^ 
geteilt sind. Im Querschnittsbild erscheinen so die Epidermal, " '' 
die Liberzellen in der Richtung des Radius : abgeplattet (vgl. die schar 

Figuren d, e von M. Peterfi, 1. c., 1921, p. 150). 

Der Fundfall von Catharinsea Haussknechtii : Fig. 1-3- . 
Ein, mit schwachen Zahnen versehenes Epigonium (Fig. ! O 
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in seiner oberen Drittellange eine herabgefallene Catharinwa Haussknechlii 
Kapsel durchstochen (Fig. 1/c). 

Die durchstochene Kapsel war in ihrem mittleren Teil ganz platt 
zus.mmengedruckt (Fig. 2/c), nur gegen den collaren Teil und gegen 
den Mundteil war sie schwacher zusammengedriickt, halb zylindriscli. 

I,K‘ durchstochene Kapsel zeigte in seitlicher Betrachtung die Form 
ein'1' Pfeilbogens (Fig. 2/c); der durchstochene mittlere Teil lag am 
hochsten. 

11(lurch das Durchstechen entstandene Loch war vollig regelmassig, 
kreisformig (Fig. 3, von oben betrachtet und zeigt auch gleichfalls das 
Kali tier des Epigoniums). Der obcre Randteil des Loches ist nicht glatt, 
sondcrn von winzigen herausgestulpten Gewebefetzchen uneben, rauh'. 

I> , Loch lag nicht in der Mediane, sondern ist seitlich geschoben 
(Fig- 3). 

Zustandekommijn des Loches. — Die Phasen der Entstehungsweise 
des Loches sind folgende : Die im Ilcrbst herabgefallenen Buchenblatter 
hilclelen iiber die Catharinwa Haussknechlii — Hasen eine Decke, welche 

ini Winter vom Schneegewicht zusammengepresst wurde. Die herabge- 
fallenen Blatter hatten auch die — am Hals abgebrochenen, aus dem 
Jalir - 1946 stammenden, alteren Kapseln zugedeckt. (Es ist aber moglich, 
dass die Blatter die alten Kapseln abgebrochen haben, denn man findet 
zur Sommersmitte ofters vorjahrige Kapseln noch auf den Seten sitzend). 

Die vom Schneegewicht zusammengepresste Blattdecke ist immer 
feuclil, filzahnlich; ebenso waren die zugedeckten Mooskapseln immer 
feucht und nie ausgetrocknet. 

Als die jungen, aus dem Jahre 1917 stammenden Sporophyten in die 
Hdhe zu wachsen begannen, traf einer die begrabene Catharinwa- Kapsel. 
Deo Spitzenteil, der Halsteil des Archegons des weiter wachsenden Epigo- 
nnims brach ab und dadurch wurde die Spitze des Epigoniums rauh ; 
so konnte sie auf der glatten Kapselepidermis nicht abglitschen, sondern 
blieb darin sleeken. Der Druck des wachsenden Epigoniums wurde von 
unteri griisser und grosser; die leere zylindrische Kapsel wurde. immer 
nielio zusammengepresst; am Ende wurde die Kapsclwand an die obere 
Kapselwand gedruckt. Durch den Druck wurde die gedruckte Stelle 
gegen oben ausgewdlbt. Unter dem Druckeinfluss wurde aber nicht nur 
Qer in der Achse des Epigoniums liegende Kapselteil heraufgedruckt, 
sondern der ganze mittlere Teil der Urne wurde emporgehoben, wie 
anfgeblaht (Fig. 2). 

Der Druck des Epigoniums dauerte weiter-bis endlich die scharfe 
PHze des Epigoniums, die Kapselwande ganz durchstochen hatte. Nach 

uem Durchlochem erweiterte sich das Loch fortwahrend, bis endlich 
as Epigonium seine normale Dicke crreicht hatte. Die Innenflache des 
ocies war ganz glatt. Durch die Tension des Epigoniums war die 
running der alten Kapsel mit dem Epigonium sehr fest, die Kapsel 
ss eng angepresst auf dem Epigonium. 

c ,,as Durchlochem und das Erweitern des Loches gelang deshalb, weil 

Wan i ^ Haussknectllii leptoderm ist, d. h. diinne und feine Kapsel- 
ncie hat, viel dunnere und feinere, als z. B. ihre Schwesterart, Catha- 

,rza undutata. 

veil die obere Blattschicht noch immer auf die durchbohrte Kapsel 
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druckle, blieb die Kapsel in ihrer Lage gestoppt und das Epigonium 
rutschte immer hoher, bis die in Fig. 2, gezeichnete Lage erreicht war. 

In Friihling kamen dann warmere und windige Tage. Die Blattdecke 
des Waldes trocknete aus und wurde zum Teil vom Wind© fortgeweht. 
Audi die iiber dem Catharinaia-Rasen liegenden Blatter wurden fort¬ 
geweht und so kam das Durchwachsen zum Vorschein. Von diesera 
Zeitpunkt an konnte das Epigonium sein Wachstum ungehindert fort- 

setzen. 
Fiir mich war dieses biologische Geschehen sehr lehrreich. 

Geschrieben am LV.-ten Jahreswechsel des Todestages von Hazslinszkij 

Frigyes. 

Anmerkungen 

1. In der Nomenklatur folge ich den Prioritatsgesetzen obzwar d«s 

fitr tins, altere Generation, ziemlich ungewohnlich ist. 
2. Die Benennung der Gattung stammt von Ehrhart aus d. J. J■ > j 

(cf. K. G. Ltmpricht 1., c., II, p. 595 ; C. Jensen, 1. c., 1923, |). .':~1 
Pai.isot de Beauvois hat in seinem Prodomus das Synonym Atriu,,i 
erst im J. 1805. aufgestellt. Das Moosbestimmungsbuch von Dr H. 
(Innsbruck) folgt irriger Weise der Palisot de Beauvois — schen 

menklatur (1. e.: 65 sub 3*). , t 
Im Gegensatz zur allgemeinen Auffassung, halt H. N. Dixon die 

nur fiir eine Varietat ; und nennt die Catharin.va undulala Web. & •"° 
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var. Haussknechtii Dixon (Catharin.ra Hnmknechtii Broth., Braithw. Br. 
M. F1-- Vol. II. Suppl. ; Atrichum Haussknechtii Jur. & Milde, 1924, p. 34) 

Tli. Herzog nahm sogar zufalliges Bastardvorkommen an. 
3. Notion de I epigone et de ses parties. « Aussi, en proposant l’emploi 

du mot epigone pour designer le sac protecteur du sporogone des Musci- 
nees... » (F. Hy, I. c.. p. 148). 

I. Die am oberen Teil des Epigoniums von Cathariruea undulata vor- 
handerien Nadelzahnchen hat zuerst Johannes Hedwig ahgebildet 
(Oescriptio et adumbratio microscopico-analytica Muscorum frondoso- 
rmn. l om. I. Lipsise 1787 (u. zw. Tab, XVI, fig. 6, ireu; aber Fig. 10 

ist untreu, weil die Zahnchen stumpfe Spitzen haben). Diese iinlreue 
Fig. In wurde von G. Fr. Hoffmann (Flora Germania; seu Compendium 
botanicum Pars II. Erlanga; 1795, T. I, Fig. i) ubernommen. 
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L’excipulum proprium des apothecies 

des Discolichens 

par Raymond Dughi (Aix-en-Provence) 

Dans un precedent travail (Dughj, 1952), principalement consacre a 
la definition et a la classification des apothecies lecanorines des Lichens 
gymnocarpes-cyclocarpines, nous nous sommes efforce de montrer que 
le caractere essentiel des apothecies de nature lecanorine ne reside pas 
dans tel ou tel caractere de leur enveloppe thalline (cortex, presence de 
gonidies), mais bien dans le fait qu’a la difference de ce qu’on observe 
chez les apothecies lecideines ou superlecideines, leur excipulum proprium 
possede tres tot la propriety d’emettre des hyplies vegetatives capables 
d’edifier un thalle de neo-formation, l’excipulum thallinum ou amphi- 
thecium, dont les divers modes ou les divers degres de developpemcnt 
permettent de distinguer des apothecies eulecanorines, mycolecanorincs 
et cryptolecanorines. 

11 y avait lieu, nous a-t-il semble, d’etudier en outre le sort de l’exci- 
pulum proprium lui-mdme, au sujet duquel nous nous etions borne a 
indiquer que le maintien de sa vitalite chez les apothecies superlecideines 
et lecanorines lui donnait la possibility d’evoluer vers des faux-tissus 
proso ou paraplectenchymateux notablement differents des faux-tissus 

d’un type assez uniforme de 1’excipulum des apothecies lecideines. 
Nos observations out egalement porte sur un nombre suffisant ne 

families, de genres, d’especes et de varietes pour qu’une vue d'ensemble 
soit acquise sur les apothecies des Lichens gymnocarpes-cyclocarpines. 
elles ont ete eflectuees a l’aide de dissociations et de coupes diverses, 
notamment de coupes axiales, sur du materiel frais n’ayant subi aucune 
preparation ou ^implement colore par des solutions diluees de colorants 
acides pour mettre en evidence les contenus cellulaires, ou bien sur < 
materiel d’herbier prealablement traite par le lactophenol au bleu coton 
ou le lactophenol a la fuchsine acide, que nous additionnions le cas ecliean 
de quantites variables d’acide lactique pur afin de provoquer, h fr(Jl 
ou ^ chaud, un gonilement plus accentue des lumieres cellulaires ou 
membranes hyphales. Exceptionnellement, nous avons fait usage 
methodes de coloration de ces membranes (methode a l’orseilline pnf 

exemple). 
Nous avons ainsi pu constater que 1’excipulum proprium des apothec - 

lecanorines, quoique plus variable que celui des apothecies Ieeidein® ' 

se laisse ramener cependant 4 un nombre reduit de types, que nous n° 
proposons d’etudier ci-dessous, a pres avoir precise cjuelques noli 

necessaires sur les faux-tissus des Lichens. 

Source MNHN. Parii 
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LeS FAUX-TISSUS DES LlCHENS 

Comme l’ont signale a plusieurs reprises les auteurs, notamment Frey 
(1929, 1936), qui preconise la terminologie de Lindau (1899, 1923), et 
plus riTemment H. des Abbayes (1951), les lichenologues n’ont pas 
reu-s^i a s'accorder entierement, ni sur les concepts relatifs aux diverses 
sortus de textures ou systemes d’hyphes qu’on observe chez les Lichens, 
ni sur les termes qu’on a forges pour rendre ces concepts, ni enfin sur la 
nomenclature des faux-tissus. 

Sans reprendre completement cette importante question, a laquelle 
il faudrait consacrer une dtude tout entiere, nous croyons utile toutefois 
de presenter quelques remarques sur les termes de Lindau dont nous 
ferons usage dans la designation des faux-tissus de l’excipulum proprium 
des apothecies lecanorines. 

Nous rappellerons tout d’abord que le terme de plectenchyme (de 
plectr, entrelacernent), cree par Lindau afin de caracteriser le mode de 
generation (Entstehungart) de toutes les textures hyphales des Lichens, 
qu’elles soient Inches conmie dans une medulle ou serrees et closes comme 
dans un cortex, est precisement synonyme de texture hyphale ou de 
systeiue hyphal, et que c’est par erreur qu’on l’eniploie dans le sens de 
faux-tissu apparemment semblable a un tissu d’etre superieur pour 
designer 1’ensemble des prosoplectenchymes et des paraplectenchym.es 
de Lindau, ou ineme dans le sens, plus restreint encore, de paraplecten- 
chyme ou faux-tissu a cellules approximativement isodiametriques (Hue, 
Harmand, Nienburg) (1). 

C’est par erreur egalement qu’on a cru que les paraplectenchymes 
ont toujours des membranes minces et les prosoplectenchymes des 
membranes epaiSses : en realite, pour Lindau, ces deux sortes de faux- 
tissus se distinguent uniquement par la forme des lumieres de leurs 
cellules, puisque les uns comme les autres peuvent avoir des membranes 

cpaisseur variable, et qu’il existe des proso et des paraplectenchymes 
ePt», nieso et pachydermateux, selon que leurs membranes se montrent 
^epaisseur moindre, egale ou superieure a la largeur des lumieres cellu- 

, nc autre erreur consiste a penser que les lumieres cellulaires des proso- 

Pieclenehymes sont toujours disposees en reseau irregulier : elles peuvent 
ccter des dispositions diverses et meme etre paralleles entre elles, 

puisque Lindau et Frey comparent les prosoplectenchymes aux prosen- 
yaics des plantes sup^rieures. 

n fait., les divers types de disposition et de ramification des hyphes 
*. ol)serve chez les plectenchymes laches se retrouvent exactement 

rem. S proso et *es paraplectenchymes, oil ils sont masques par le resser- 
enL Lotat ou » cicatrisation » (Verwachsung) des filaments qui les 

c°mposent. 

^raioiu ,Uors 

Iqu6 sur parenchyme, vehicule asses’, malbeureusement 
Lot do chyma. Le mot do tissu, participe pussd du vicux 
ement aux textures formdcs par la juxtaposition ou 
6tait depuis longtemps monopolist par I’histologie des 
is-nous volontiers le terme de plegme (de plegtna, tissu), 

peu commodes ou dtji utilises. Les plegmes 1 Aches 
e manos, lflchc), et les plegmes clos ou faux-tissus des 
dense). 
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Nous ajouterons qu’il serait difficile de maintenir une distinction se- 
rieuse entre les prosoplectencliymes et certains faux-tissus que I.indau 
a cru bon dc designer sous des noms differents pour la raison que les 
hyphes s’y laissent discerner plus facilement les unes des autres. 

Comment distinguer, par exemple, un prosoplectenchyme pachyder- 
mateux a cellules disposees en files paralleles du « Strangplectenchym » 
du cordon central d’une Usnee, ou bien un prosoplectenchyme meso- 
dermateux a cellules plus ou moins paralleles du « Palissadenplecten- 
chym» qui, selon Lindau (1923), constitue le cortex superieur des Anap- 

tychia ? 
De mfime le a Skleroplectenchym », lequel selon Frey est une texture 

a membranes epaisses formee par accolement (dickwandiges verleimtes 
Geflecht) frequente dans les cortex, ne se distingue pas d'un prosoplec¬ 
tenchyme tres pachydermateux, d’autant plus que les trajets des hyphes 
n’y sont plus discernables sans artifice de preparation. 

Sauf dans les regions oil naissent les faux-tissus, par exemple au bord 
des thalles et parlois & la base des cortex, il n’y a pas de transition menagee 
entre les plectenchymcs laches et les pleclenchymes clos ; tout au plus cons- 
tate-t-on que les hyphes de ces derniers sont tan tot discernables les unes 
des autres, tantot au contraire indiscernables lorsque, par suite de la 
suspension des deplacements relalifs qui resultaient de l’extension du 
faux-tissu, les membranes en cours d'epaississement viennent a fusionner 

entre elles, si bien qu’il y a lieu : 
1° de distinguer nettement entre les faux-tissus ou plectenchymcs clos 

et les plectenchymes laches, meme lorsque ces derniers sont notablement 

plus serres que des plectenchymes medullaires (1) ; 
2° de reunir sous un meme nom tous les faux-tissus qui ne different 

que par des nuances dans bunion des membranes de leurs hyphes; 
3° d’eviter de nommer les faux-tissus, tantot par le contour de leurs 

cellules (proso el paraplectenchymes), tantdt par la disposition de leurs 
hyphes (Strangplectenchym, Palissadenplectenchym), tantot enfin par 

l’epaisseur de leurs membranes (Skleroplectenchym); 
4° d’etablir une nomenclature uniforme des faux-tissus. 
Une telle nomenclature doit se fonder sur l’ensemble des phenomcnes 

generaux suivants, qui se manifestent au sein des faux-tissus sous 1 in- 
fiuence de causes d’actions convergentes (milieu exterieur, diplonle des 
apothecies), et dont l’importance relative se mesure a leur degre dc 

generalite : 
1° association des hyphes en etroite contiguite ; 
2° suspension plus ou moins rapide de leur activite vegetative (divi¬ 

sions cellulaires); 
3° modifications correlatives des dimensions et de la forme des cellules, 
4° accroissement en epaisseur et union des membranes cellulaires 

entre elles (2). 
Lorsque des hyphes s’associent en un veritable plectenchyme clos on 

faux-tissu, deux modes devolution du faux-tissu peuvent se presenter. 

(1) O'est cette distinction, fondamentale au 
exprimions plus haut, en note, par les termc 

entre elles et non en quelques adhcSrences. L. 
bien qu'a un inoindre degre, chez les celluIt 

! vue morphog^ndtiquc, <llie 1 
noplegme et de pycnopleg'M- 

1'association etroit v 
phdnom^ues peuve 

hyphes 

lA«hw- 

Source: MNHN. Pi I 
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selon que les hyphes gardent plus ou moins longtemps leur activite vege- 
laliw on qu’elles en perdent une partie presque immediatement. 

Dans lc premier cas, les hyphes conservent des cellules allongees 
capable* de division cellulaire, et le faux-tissu qu’elles constituent est 
un pivsopledenchyme. 

Dans le second cas, les cellules perdent presque sans transition leur 
forme allongee, se raccourcissent, augmentent de largeur et deviennent 
plus ou moins isodiametriques : il se fait ainsi un parapledenchume pri- 
mauv (1). a ' 

Aussi revolution ulterieure des paraplectenchymes primaires, qui de- 
mnm.nl souvent leptodermateux (cortex des Peitigera, des Sticta), 
consiste-t-elle a peu pres uniquement en une reduction des lumieres 
cellulaires, dont le contour polygonal s’arrondit, et en un epaississement 
des membranes : paraplectenchymes primaires meso ou pachydermateux. 

Au eontraire, les prosoplectenchymes evoluent suivant des modalites 
beaucoup plus variees ; ils peuvent: 

1" eonserver leur activite vegetative et rester a l’etat de prosoplec- 
tenchyine leptodermateux ; 

2" perdre a un moment donne une partie de leur activite vegetative 
et passer rapidement a l’etat de paraplectcnchyme leptodermateux secorulairc, 
lui-nieme capable de se transformer en parapledenchyme secondaire meso 
ou pachydermateux; 

•v perdre assez rapidement leur activite vegetative et meme toute 
vitalilr et, sans elargir notablement leurs hyphes, qui demeurent bien 
just metes, voir s’epaissir les membranes de celles-ci aux depens des 
urnirres cellulaires, de telle sorte qu’il se constitue ces faux-tissus mori- 

uoi"Is ou 'morts caracteristiques de l’excipulum proprium des apothecies 
lecn rines et de certains cortex inferieurs et qu’on peut nommer proso- 
piectenchymes lecideins meso et pachydermateux, a defaut d'un nom mieux 
approprie; 

n4° |,erdre progressivement leur activite vegetative, eonserver la forme 
uiiongee de leurs cellules et epaissir notablement leurs membranes, qui 

nuuonnent en une masse d’apparence continue : prosoplectenchymes chon- 
aroutes meso et pachydermateux; 

enfin perdre tres lentement leur activite vegetative, raccourcir et 
jiargir progressivement leurs lumieres cellulaires, epaissir plus ou moins 

"lenibranes qui fmalement fusionnent en une masse d’apparence 
oniinue: on a alors un faux-tissu semblable a un paraplectenchyme 

prnnaire ou secondaire meso ou pachydermateux, mais que la forme 

L.f °.u ™oins a"ongee de ses cellules, ainsi que les transitions qui le 
. i1 au faux-tissu d’oii il derive, permettent de rapprocher des 

sopectenchymes, et qu’on peut appeler un prosoparapledenchyme 

ren„i "X"V?S.U se rencontre flans 1’excipule de certaines Pannariacees 
P lees lecideines: Parmeliella, Placynthium, Massalongia). 

que Uel,70lllU(,n deS difT<frents faux-tissus s’exerce indifferemment quelle 
ram i-01 3 dlsP°sltion les unes Par rapport aux autres ou le mode de 

miication des hyphes qui les composent. 

proso et de piu aiileclenchyTiip joipm 
jx qui r&ultent de 1’emploi de pi-iifl 
s mots de cyiapycnoplegtnr ( pur.-n 
itenchjTue). 

inexpressifs et peu oxucts. 
benchymt'l et ile mitopynno- 

Source: MNHN, Paris 
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II s’ensuit que cette disposition et ce mode de ramification, quelqu’im- 
portants qu’ils soient au point dc vue de la taxinoinie des genres et des 
esp£ces (Hue, 1906) et surtout de la connaissance de la structure des 
unites anatomiques des Lichens, ne doivent intervenir qu’en dernier lieu 
dans la nomenclature des faux-tissus, alors qu’ils jouent un role de pre¬ 
mier plan dans la caracterisation des plectenchymes laches, dont la lex- 
ture exprime des necessites genetiques ou physiologiques variees, et dont 
les liyphes, presque totalement independantes les unes des autres, ne 
subissent pas en general de modification tres profonde dc leur activite 
vegetative, sauf precisement dans le cas oil le plectenchyme lache coniine 
a un faux-tissu par suite du rapprochement accentue de ses liyphes 
(epaississement des liyphes du cortex fastigie des Roccella). 

Le faux-tissu, prealablement defini par l’association de ses liyphes 
en etroite contiguity et par le mode devolution de ses cellules et de lours 
membranes, pourra done subsidiairement etre qualifie de palissadique, 
de fastigie, de decompose et plus rarement d’intrique (1), suivant sa tex¬ 
ture, qu’on reconnaitra, soil directement, soit par I’observation du faux- 
tissu d’oii il derive, car en general la texture se modifie peu a l’interieur 
d'un faux-tissu lors de son passage h un faux-tissu different. 

Enfin, il nous parait utile d’ajouter qu’il ne faut pas confondre un faux- 
tissu avec la region correspondante d’un Lichen : il s’agit de deux nolions 
d’ordre different, et il serait abusif de designer ou de caracteriser Tune 
par l’autre, de parler, par exemple, de Strangplectenchyni au lieu de 
cordon de prosoplectenchyme pachydermateux palissadique ou libreux. 

formation de l’excipulum proprium 

La premiere enveloppe de l’apothecie des Lichens gymnocarpes-cyclo- 
carpines consiste en un ensemble d’hyphes vegetatives simples ou rami- 
fiees qui, de la base du ou des ascogones, s’elevent autour de ces dermers 
et s’accolent entre elles, directement ou par l’intermediaire d’une gelee, 
pour donner une masse disposee en sphere, en cylindre, en bouteille 
ou en coupe pleine aux dcpetis de laquelle vont s’organiser, sous l’influence 
directrice des liyphes ascogenes issues des ascogones, les diverses regions 

de la future apothecie : 
1° une zone Ihecog&ne ou se localisent les hyphes ascogenes (diplohion- 

tiques) et les hyphes paraphysogenes (haplobiontiques), ces dernieres 
etant formees a partir de la region moyenne des hyphes vegetatives 

centrales du priinordium de l’apothecie ; 
2° un thecium d’abord empli par la partie superieure des hyphes vege¬ 

tatives centrales du primordium, puis par de veritables paraphyses, 

enfin par des paraphyses et des asques ; 
3° a l’exterieur du thecium et de la zone thecogene, un faux-tissu, 

I’excipulum proprium, essentiellement constitue par les hyphes periphe- 
riques du primordium, et comiirenant, tantot un simple calyx plus ou 

(1) La definition des trois 
sci ons que les plectenchymes 
d’hyphes dont chacune pr&c: 
divergent, pointu A son ilepa 
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moms epaissi ks a base (apothecies cupulees), tantot up calm et an stint 
braine le systeme ascogene, en se developpant ep hautem, a entrainb 

cro,fanoe vert‘“‘e d» la part* inferieure de toutes les hyphes vege- 
Utivts du pnmordium (apothecies stipitees) (1) 6 

Le jeune excipulnm proprium est destine a s’accroitre dans des pro¬ 
portions considerables, non seulement a l'interieur du thalle, mais plus 
ncore lore de 1 epanon.ssement du calyx qui suit Pouverture a Fair 

libre du disque de I’apothecie. 

Cette croissance est assuree par la ramification repetee des hyphes 
primord'a es, dont chacune, en multipliant ses branches, qui se disposent 

S ,1.* er-5 ™endiennes (2), arrive a constituer une texture fasti- 

mal, r e telle «enr ai ’ UpderaiiUSeau ^ pointe inferieure ou mieux 
M e l' f t i ! qf, 1 exciPulum Proprium, dans lequel se juxta- 
iomiiI cl se superposent les textures de toutes ces hyphes, poss6de lui- 

k'lTne rm’on6 qUG *G faux'tissu ainsi ronstitue est d’autant 
quo" s oloigne davantage de la base de l’hypothecium et 

e raIneauxPdeCder ' , a dU parathdcium- oa vi™t se terminer mi rameaux de dernier ordre de son systeme hyphal. 

Ja?tlo,leeAJ0ndaillentale de 1’excipulum proprium est tangen- 
l f ,' Ik ne do'1 P;|-S etre confondue avec la texture fastigiee dont parlent 

£ “ ;:?VS aTmdnt Hu',! car “tte Men visible S 

apotMcies'fe8t une tortm tastigi“ 

L’excipulum proprium des apothecies lecideines 

«* roiT * q“f'ques a?»u*cies ldcideines superiicielles cnpulees 

ip , J it 7ZTZ'? S ‘P,“eS C0“VeMS d6s Ie tIa“t * Mur deve- i ! rapestns), Lecidea (Biatora) qucrnea, etc.), 

'"■ilu nentalfdiC6 "’a,0nte des aPoth“ies lecideines la texture lastigide 
E "“" lldu J™ne exdpulum proprium se trouve en part* masquee 
talin So proprium develop,* par suite de l'apparition de la 

Z i u ,‘S'ee secoadalre„d»al «oa, venons de par*.': an far et a 

"hail r , rmn” , ' lal>oth“ie IP1 anil 1'arret de sa croissance 
« Seuront ^ 65 PlUS «te™» *> I'exeipulum proprium, tout 
KETdSrt” ranuiient d’abord suivant les tangentes an 

dans 11S la fy?°theTra' P“1S s'in<l“hissent vers le bas et s'etalent 
piss „„ i (U11 ^entail parfois fort developpd et descendant 

lies Inijl,., ™ ' S*!Pe d,e .m?n,ere a recouvrir la partie superieure 

Plus u ,(1(o <:'r Ce "IH" d “ne coudle d'hyphes horizontales 0U moms inclines. 

tSSrS: iw Cefadant les modifications de sa texture primitive, 
- s 1 action a distance des hyphes ascogenes conjointe avec 

>u,l';!"•" '‘i3 ;kp«th(Scies stipitfej principalemen 
'in , ", rale ao I’exeipulum proprium contl 
, (2) I) , ! ,dans ?a zone Llitfcog(.,R.. . 

3 *® faux-tissu de i’exeipulum propri 

1 pout observer quo la region iuftS- 
a base des hyphes vegetatives qui 

lu sti|,*t>,*y®El‘ revanche, il est fr& 
inus eloignti des hyphes ascogei 

mt dans de races cas (Pc 
que toutes les hyphes 

frdqucnt d’observer 

Source: MNHN. Paris 
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Faction du milieu exterieur (1), le jeune excipulum propnum de l’apothecie 
lecideine se transforme en excipulum defmitif suivant unmeme processus 
qui entraine a la fois l’arret de sa croissance et la pertc irreversible de la 
vitalite de ses liyphes, celles-ci devenant incapables d’evoluer ulterieu- 
rement meme a leurs extremites et a fortiori de donner les hyphes vegc- 
tatives libres necessaires a la constitution d’un excipule thallin. 

Le prosoplectenchyme lepto ou mesodermateux bien vivant du jeune 
excipulum proprium se transforme, en diet, au cours de ce processus, 
en cette sorte de prosoplectenchyme moribond ou mort que nous avons 
design*?, plus haul sous le nom de prosoplectenchyme lecidein et qui se 
reconnait a l’aspect caracteristique de ses coupes, dans lesquelles s ob- 
serveut des hyphes bien dislinctes, des lumieres cellulcnres Ires reduitts, 
et des membranes cellulaires pigmentees, cpaissies surlout aux depens des 

lumiires cellulaires (PI. I, fig. 1). . ... , 
Ce phenomene de degeneration, qui atteint toujours la totalite du calyx 

chez les apothecies lecideines typiques, comporte par ailleurs diverses 

modalitfe. ... , . 
II pent d’abord s’etendre ou non a la totalite du stipe, dont une parin’ 

demeure parfois vivante et peut meme se resoudre en un plectenchyme 

spongieux chez certaines especes (Lccidea rivulosa, Psora oslreata). 
11 peut ensuite se localiser d’une maniere tranchee au seul excipulum 

ou bien se manifester par degres des zones internes vers l’excipulum, 
de telle sorte qu’il n'y ait pas de limite nette entre le calyx, la zone tlieco- 
gene et l'hymenium (Lccidea uliginosa, Lecidea crijthrophana). 

Enfin, il peut surtout ne pas etre tout a fail complet, en ce sens que 
l’excipulum proprium, sans acquerir la faculte d’evoluer directement cn 
un faux-tissu de nature.thalline comme chez les apothecies superlecideines 

el moins encore de relourner a l’etat purement vegetatif pour ediner 
un excipule thallin, n’en montre pas moins que ses hyphes conservedt 

une faible parlie de leur vitalite et de leur possibility de changement 
Entre autres cas interessants, car ils constituent une transition naturelie 

vers les apothecies superlecideines, il faut citer celui des Bilimbia e 
Bacidia, ou I’on constate, non seulement la presence d’excipules propre 
lecideins chondroldes, a membranes fortement epaissies et conglutme^ 
(Bacidia rubella, Bacidia fuscorubella. Bacidia arceutina, Bacidia tin 
hausi, Bacidia umbrina, Bilimbia milliaria), mais aussi celle d excipm - 
propres a cellules notablement plus grandes que dans les excipuleS e 
deins typiques et dont le prosoplectenchyme, quoique de facies enr 
lecidein, montre une certaine tendance a se transformer en parapi ' 
tenchyme secondaire pachydermateux (Bilimbia Nsegeli, Bilimbia o • 

curata, Bilimbia splueroides, Bilimbia hypnophila). 
Parmi les Bacidia, il est meme des especes qu’il serait difficile de B 

dans les Lichens a apothecies lecideines : tels sont, par exeraple, “ , . 
incompta, muni d’apothecies a excipule propre lecidein violct-brun a 
s’echappent de nombreuses hyphes incolores, et surtout Bacidia man . 

qui possede des apothecies k stipe prosoplectenchymateux vivant, UN! 
calyx forme d’un paraplectenchyme secondaire meso ou pachyderms 

(1) L’action seule du contact direct des hyphes diplobiontiques sur les 
biontiques est toute diff^rente : Its hyphes paraphysogfencs. par escmple. j-' ^(i- 
leur vitalite et leur activity v^tative aussi longtemps que les hyphes ascot, 

Source: MNHN, Park 
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L’EXCIPULUM PROPRIUM DES APOTHECIES SUPEHLltciDEINES 

Cumme nous venons de le dire, la vitaUte de 1’excipulum proprium 
st in conservee en partie : au moins au niveau de sa region peripherique 

le prosoplectenchyme de cet excipule reste capable d’evoluer directement’ 
sans donner naissance a des hyphes vegetatives ordinaires, en un faux- 

thaL^ natUrC tha me "en(iralement semblable au cortex superieur du 

Si on laisse de cote les especes a faible dilTerenciation thalline, chez 
lesqueiles ce faux-tissu de nature thalline n’est qu’une sorte de marge 

incolore du prosoplectenchyme lecidein des regions internes de l’excipulum 

EW on P-t considerer que ce qui caracTeS 
la phtpart des apothecies superlecidemes, c’est revolution du proso- 
plectuichyme leptodermateux du jeune excipulum proprium en un proso- 
paiuplectenchyme meso ou pachydermateuz. 

Comidcicons, par example, les apothecies superlecidemes <le Polu- 

“Zs ml , TT; de ParmdidIa « * Massulopgia , nous cons- 

“““qU Pe “ "l8'™ ‘nteme 4 tcxUlre ,astiS™ tangentielle 
blonoZ , ? P“»P"apleeteEchyme a cellules relativement petites, 

OWongues et plus ou moms arrondies a Ieurs extremites, et quo la narlie 

£21*} Ca yX’ de.U'xl,lrc faslie'“ radicle, egalement prosoparaplec- 

me! T m°a e °venlail * «“ «• «•»!*• d'autant plus 
Xn “S arr0nd,es- ■ "““Ibraues plus epaisses eL plus inlimement 
souaces qu on sc rapproche davantage de la Peripherie (PI I lig 2) 

Un note egalement que les cellules peripheriques de 1’excipulum qui 

S r “ « ■P^S el0,6"“s des hyPhes ascogenes, retrouvent pariois 
i s i apothecies, au contact du milieu exterieur, leur capacite de divi- 
»n cellulame pour donner naissance a de vdritables hyphes vegetatives 

tudscs ST T exe.mP1<i- * veritables hyphes rhizoidales sout 
S , sort par la surface mfeneure de hexcipule (Paemdiella plumbed), 
meme par le parathecium (Parmeliella lepidota). 

L EXCIPULUM PROPRIUM DES APOTHECIES LECANORINES STIPITEES 

WT cara,ct“is<!.'es apothecies lecanorines, qn'elles soient euleca- 

laitm,: !? yC° I!an,0rlnes “yptolecanorines, c'est essentiellement le 

vicftmiv TP ” proprm,n se capable d'emettre .les hyphes 
ItiKnn ord,naires’ non pas occasionnellement et a la fm de leur evo- 
mani" comm® chez certaines apothecies superlecidemes, mais d’une 

^mnam?115. 6 et T.™ pr*c0ce pour que’ si raPotllecie est par ailleurs 
de neofn™ • Se ?.0ns^tuf au cours de rascension de cel!e-ci un thalle 

nioiormation, 1 excipulum thallinum. 

Z nenZiSeT,lI'hyPhe5sV4eftatives comII,e le d. main- 
1,1,,' "dant * !°nS','eS pen°des' d'“”e yfMM * Pexcipulum proprium 

s elevee que chez les apothecies precedentes. 

WthZ a T ?ou? allons ,e v,,ir- <*»« viWW n'est pas egalement 
Sens’l rd °Utes eS apothecies lecanorines, ni dans les diverses 
G* exipulum proprium. d’abord localise dans les regions de 

■Vk 5JP?T. es moms soumises 4 Paction de la zone thecogene 

»»8res,iltmh ff, .a?T,.e9Jles molns aaracterisees, elle s etend ensuite 

ttdum 4 “ “ 6 d“ et t0ut Particulierement an para- 
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Aussi porterons-nous en premier lieu notre attention sur les apothecies 
eulecanorines stipitees, parce que ce sont celles qui s’eloignent le moins 
des apothecies superlecideines. 

Examinons, par exemple, les apothecies du Lecanora trabalis (PI. 1, 

fig. 3). 
Nous verrons que le stipe, compose d’hyphes paralleles associees en un 

prosoplectenchyme leptodermateux palissadique, passe a un calyx proso- 
plectenchymateux, pachydermateux, decompose, qui s’epanouit latera- 
lement sous forme d’un parathecium egalement prosoplectenchymateux 
et pachydermateux, mais plus nettement chondroide, et dont les hyphes 
laissent parfaiteinent reconnaitre une structure fastigiee radiate surajoutee 
a la structure tangentielle primitive. 

L’excipule thallin reduit est presque toujours cache sous le bord propre 
de l’apothecie, qui est precocement convexe. Ses hyphes vegetatives, 
relativement peu developpees, naissent exclusivement des cotes du stipe 
et de la region inferieure du calyx : si Ton omettait de rechercher 1’ex- 
cipule thallin, on pourrait croire avoir affaire, non pas a une apolhecic 
biatorine comme on l'a dit par erreur, car le parathecium n’est nullernent 
lecidein et ressemble au cortex du thalle, mais bien k une apothecie super- 

lecideine. 
De pareilles apothecies se retrouvent a quelques variantes pres dans 

l’importance relative du parathecium et dans la nature du faux-tissu 
du stipe (celui-ci peut notamment etre identique au faux-tissu du calyx), 
chez d’assez nombreuses especes, telles que le Lecanora symmidera. le 
Lecanora sulphurea, le Lecanora conizea, le Lecanora effusa, le Lecanora 
polylropa, le Lecanora pallida, le Lecanora sambuci, le Gyalolechia luteo- 
alba et certains Caloplaca. 

Chez d’autres apothecies eulecanorines stipitees dont le type peut-etre 
pris chez le Lecanora sub/usca, l’excipule thallin couvre entierement le 

parathecium et prend naissance, non seulement a partir d’hyphes vege¬ 
tatives issues du stipe, ou de la base du calyx, mais bien de presque loutes 
les hyphes qui, chez les apothecies lecideines, les apothecies superleci- 
deines et. les apothecies eulecanorines stipitees preeddentes, formaient en 
se ramifiant un systeme lateral et radial d’hyphes fastigiees dans le faux- 
tissu du parathecium (PI. I, fig. 4). 

L’excipulum proprium est alors reduit pour l’essentiel & un systeme 
tangentiel d’hyphes fastigiees formant un prosoplectenchyme pachyder¬ 
mateux et souvent chondroide, a elements paralleles ou decomposes 
dans la base du calyx et dans le stipe, et toujours paralleles dans le para- 
thecium (Lecanora sub/usca, Lecanora Hageni, Lecanora varia, Lecanora 
carpinea, Lecanora sordida, Lecanora atra, Lecanora badia, Piacodinm. 

Lecania, Candelariella, certains Caloplaca, certains Rinodina (It- pynM- 
R. exigua, R. Conradi, R. sophodes, R. milvina, R. demissa, R. Bisdm> 
R. atrocinerea, etc.). 

La texture de l’excipulum proprium des apothecies 

EULECANORINES CUPULEES 

En l’absence de stipe, les hyphes generatrices de l’excipule thallm 
emanent, non seulement des cotes du parathecium d’ou elles vont con- 
tituer la partie superieure de la marge thalline en se combinant a' 

Source MNHN. Pan 
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dcs gonidies, mais aussi, en plus ou moins grand nombre, de Idas les autres 
points du calyx, a partir desquels elles s’incurvent diversement selon leur 
originc pour se dinger, soit vers l’interieur du thalle (apothecies adnees), 
soil vers les regions inferieures de la marge thalline ou vers le pedicelle 
(apothecies adnees, apothecies pedicellees). 

Ici encore, si Ton fait abstraction de quelques apothecies eulecanorines 
cupulees inferieures (1), ces hyphes sont emprunlees an systeme fastigie 
radial que nous avons reconnu dans l’excipuluin proprium des apothecies 
precedemment envisages, en sorte quo le faux-tissu de l’excipulum 
proprium des apothecies eulecanorines cupulees n’atteint jamais, notam- 
ment an niveau du parathecium, le developpement qu’on constate souvent 
diez les apothecies lecideines, superlecideines, ou chez les apothecies 
eulecanorines du type du Lvcanora trabalis. 

dependant la liberation des hyphes du systeme fastigie radial hors 
du faux-tissu de l’excipulum proprium et leur transformation en hyphes 
vegetatives, ne sont pas toujours totales, et, a cet egard, nous avons pu 
eonslater I’existence, chez les apothecies eulecanorines cupulees, des 
deux sortes de textures de l’cxcipulum proprium suivantes, qu’on peut 
respectivement qualifier de texture fastigiee tangentielle et de texture 

i lashgice tangcnlio-radiale. 

Clicz certaines especes, en effet, les hyphes vegetatives de l’excipule 
thallin repondent a la totalite ou a la presque totalite du systeme fas- 
tigic ladial de 1 apothecie, et le calyx tout entier, sauf parfois au niveau 
du parathecium ou demeurent incluses quelques hyphes radiales, se 
trotinc reduit an systeme /asligie tangentiel fundamental de I’excipulum 

proprium des apothecies des Lichens gymnocarpes-cyclocarpines : en 
I coupe diametrale, le calyx apparait alors conforme aux descriptions 

des auteurs qui mentionnent des hyphes concentriques « horizontales » 
l daus I’hypothecium et « verticales » dans le parathecium (PI. II, fig. 1, 

Chez d’autres especes, caracterisees, ainsi que nous le verrons, par le 
ah que leur primordium emet deja d’abondantes hyphes vegetatives, 

I * systeme fastigie. tangentiel de l'apothecie se developpe relativement peu 
I « se trouve presque romplelemenl remplace dans I’epaisseur de Vexcipulum 

Proprium, par les bases des hyphes du systeme fastigie radial, qui se dis- 
posent en files de cellules d'abord obliques dans le parathecium, puis 
oetteinent perpendiculaires au contour du calyx dans 1’hypothecium. 

es hies sont les « series verticales » de cellules parfois mentionnees par 
les auteurs (PI. II, fig. 4). 

L’excipulum proprium a texture tangentielle chez 
LES APOTHECIES EULECANORINES CUPULEES 

La nature des faux-tissus de l'excipulum proprium est particulierement 
d 1 ®nte c*K‘z les Collemacees, oil la gelce gonidiale assume une partie 

wnctions devolues ailleurs aux seules membranes fongiques. Pour 
e raison, nous leur emprunterons nos exemples, et aussi parce que 

dj j' '::i"hcia ulmi’ Pa* 
l^. Zn eJ,ohlia gonidial 

i pi ectenchymateux 

■ cxemplc, oil I’excipiilo tliallin reduit 

chondroide tres developp^ et iSpanoui 

l’est que la combinaison 
'un excipulum proprium 

Source: MNHN, Pans 
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Billing (1897) les avail choisies pour ses recherches sur la structure 

des apothecies (1). 
Parmi ces Collemacdes, il est d’abord toute une serie d’espfeces, teliesque 

le Collema (Blennolhaltia) pulposum, le Collema (Blennothallia) cheilmm, 
le Collema (Blennolhallia) lenax, le Collema (Synechoblastus) flarcidum, 
1c Collema (Synechoblastus) conglomeralum, le Collema (Synechoblastus) 
polycarpon, le Collema (Synechoblastus) aggregatum, le Collema (Syne- 
ehoblaslus) nigrescens, le Collema (Synechoblastus) pycnocarpum, le Lem- 
pholemma chalazanum, le Lempholemma myriococcum el divers Leplogiam 
exotiques (2), chez lesquelles le calyx prosoplectenchyinateux, lepto ou 
mesodermateux, laisse facilemcnt reconnaltre des hyphes parallHes entre 
elles ou plus ou moins enchevfitrdes, disposees concentriqueinent. i 
cellules allongees, peu differentes des cellules vegetatives du thalle sinon 
par leur moindre longueur et Ieur largeur Idgerement superieure, et dont 
certains rameaux peripheriques fournissent les hyphes vegetatives de 
l’excipule thallin. 

Chez ces especes, l’excipulum proprium defmitif, tres semblable au 
jeune excipulum proprium, resulte en somme de la simple coalescence 
des hyphes haplobiontiques de l’ascothecium, et ne se distingue pas ou 
se distingue peu, en tant que faux-tissu, de la zone thecogene sus-jacente, 
car les hyphes paraphysogenes, quoique sou vent plus enchevgtrees, conser- 
vent ici, comme dans toutes apothecies, leur facies d’hyphes donees 
d’activite vegetative (PI. 11, fig. 2). 

D'autres esptces de Collemacees, egalement nombreuses, parmi les¬ 
quelles on peut citer, a titre d’exemple. le Collema (Blennolhallia) jurvum, 
le Collema (Blennolhallia) mulli/idum, le Collema (Blennolhallia) grunu- 
li/enim, le Collema (Blennolhallia) cristalum, le Collema (Blennothallia) 
granosum, le Collema (Collemodiopsis) Lauren, le Collema (Syncrho- 
hlastus) eomplanatum Hue el la Ires grande majorite des Leplogium 
montrent, au contraire, une transformation marquee du faux-tissu de 
leur excipulum proprium : le prosoplectenchyme du jeune excipulum 
evolue dans 1’apothecie definitive en paraplectenchyme secondaire. 
d'abord leplodermateux, puis, selon les cas, mesodermateux ou plus 
rarement pachydermateux, a cellules tantflt encore legerement allongees, 
tantot ellipsoides, tantot enfm de contour nettement polygonal (3). 

Cette transformation du prosoplectenchyme primitif s’effectuo des 
parties les plus anciennes du calyx vers les parties les plus rdeentes, 
e’est-a-dire de 1’hypothecium vers le paralhecium, ou Ton note souvent 
la persistance de cellules encore plus ou moins allongees ou tout au inoins 
de cellules isodiametriques de dimensions plus faibles et dont la dispo- 

par un hypothocium prosoplecte 
(Peltigera, Nephroma) ; obezlcssc 

s dilWrei. 
(2) ( a dps , mplps 

Lcptogium tremeUoidea 
deceit : <• Stratum parenchymatk 
crllulut depressis » (L. cyanescm 
L, Iremelloides S. F. Gray, L. r. 

(3) 11 est des espiVes ou Ip p 
mt-14 dc quclques ('■lCmenU Hln 

rexcipulum proprium, au point de vue fongi 
cies euldconorines. 
Leptogtum dans Mai.me (1024). Cost le <•.•» 

•s psp6ops aitines dont l’excipule propre <*»• “ 
tis centralis excipuli nullum vel rudimentary 
lustroamcricanum Mahno. L. denlirulaluin X 
mm Vain., L, Puiggarii MU1I.). 
tpmliymo do 1’hypotheoium lui-m6me 
x (Lcptogium Hildenbrandii). 

se trouve 

Source: MNHN, Paris\ 
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sition en files paralleles laisse reconnaitre avec evidence la texture des 

hyphes de 1’excipulum proprium. 
' Elle progresse aussi de la base de l’hypothecium vers 1’interieur de 

l’apothecie, et. Ton constate que les cellules de l’hypothecium sont en 
general d’autant moins diffcrentes des cellules d'oii dies derivent qu’on 
se rapproche davantage de la zone thecogene (PI. II, fig. 3). 

Chez ces apothecies k excipulum proprium paraplectenchymateux, 
on peut d’ailleurs observer des rapports variables entre les dimensions 
relatives de l’hypothecium et de la zone thecogene : tantot, en effet, 
dans le cas le plus general, ces deux regions de l’apothecie sont de dimen- 
sions comparables, tantot au contraire il peut arriver que la premiere, 
parliculiercment developpde, semble occuper toute la region sous-hyme- 
niaic, alors qu'en rcalite les hyphes paraphysogdies et les hyphes asco- 
genrs de la zone thecogene sont constammcnt. presentes a la base du 
thecium (Leptogium Hildenbrandii, L. saturninum, L. myochroum). 

Kntin, toujours parmi les Collemacees, il est un nombre restreint 
d'especes dont la partie inferieure seulement du jeune excipulum proprium 
evolue en paraplectenchyme, la partie superieure restant a 1'etat de 
prosoplectenchyme, si bien que l’excipulum proprium se compose de 
deux Iaux-tissus different?;, qu’il est double, au moins en apparence. Tel 
est le cas notamment de certaines especes exotiques creees par Hue (1906): 
Collema (Synechoblastus) glaucimim, Collema (Synechoblastus) Faurii, qui 
hissent parfaitement reconnaitre la disposition « horizontale » des hyphes 
(In paraplectenchyme de leur excipulum proprium, et, parmi les especes 
europeennes, du Collema (Synechoblastus) nigrescent, a la base de l’exci- 
puluin proprium duquel s’observent parfois quelques cellules arrondies. 

Vinsi, panni les apothecies eulecanorines cupulees, il y a finalement 
lieu de distinguer: 

1° des apothecies a excipulum proprium prosoplectenchymateux ; 
‘2° des apothecies k excipulum proprium paraplectenchymateux ; 
i° des apothecies k excipulum proprium a la lois prosoplectenchymateux 

et iiaraplectenchymateux. 

Les types d’apothecies eulecanorines des Collemacees 
d’apres Billing 

C’est la meconnaissance de la vraie nature de la zone thecogene, qu'il 
consider ait comme une simple region interne de l’excipule propre (inneres 
Ochause), qui conduisit Billing (1897) k creer chez les Collema et les 
Leplogium deux types d’apothecies differents (1) : 

1° an type (l'apothecie a receptacle simple, comprenant a la fois nos 
apothecies a excipule prosoplectenchymateux, chez lesquelles le faux- 
lissu de 1’excipule parait. se continuer dans la zone thecogene, et les 
apothecies dont l’excipule propre paraplectenchymateux semble occuper 

a Ini seul toute la region sous-hymeniale ; 
2° un type d’apothecies a receptacle double repondant aux apothecies 

il! 1 omme d’autres auteurs de son 6poque. Billing deciit et figure l’excipulum pro- 
I'! nun r-i.tuniv fonne d'lij-phes etroitera.-nt entrdac.'-cs (engverflochtenes Hyphengewebc). 
•'"I'"is ngalenient qu’il avait su voir, sans en tiror lie consequence, que les hyphes v4g<- 

a*'IVcs (•niauoes de I'excipule propre se poursuivent dans I'excipule thallin. 

Source: MNHN, Paris 
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& zone thecogene normalement developpee et a excipule propre para- 
plectenchymateux. 

En fait, nous l’avons vu, le receptacle est toujours simple, aussi bien 
dans les apothecies a excipulum proprium prosoplectenchymateux que 
dans les apothecies a excipulum paraplectenchymateux, et s’il parait 
double dans le cas des apothecies a excipulum a la fois proso et para¬ 
plectenchymateux, que Billing ignorait, ce n’est pas a cause d’un vrai 
dedoublement de la texture tangentielle fondamentale, mais bien par 
suite d’une evolution partielle du prosoplectenchyme primitif en para- 
plectenchyme. 

II n’y a done pas lieu, croyons-nous, de conserver les deux types ci- 
dessus de Billing, ni d’ailleurs le troisieme type qu’il avait cru devoir 
distinguer chez les Leptogium de la section des Iiomodium (Leplogium 
tenuissimum, L. subtile) a cause de l’aspect paraplectenchymateux de 
l’element fongique. dans l’excipule thallin peu developpe et faiblement 
gonidifere des apothecies de ces especes, qui peuvent etre considerees 
conune une transition entre les veritables apothecies superlecideines, 
telles que l’apothccie du Polychidium muscicola, que Billing range d’ail¬ 
leurs dans son troisieme type, et les veritables apothecies eulecanorines. 

Pareillement, il n’est pas possible de maintenir les notions de « zone 
inferieure » et de « zone superieure » du « perithece » dont Hue faisait 
usage (1), car dans les diagnoses et les descriptions de cet auteur, la« zone 
superieure » repond en realite a la zone theeogene. Une telle distinction 
ne serait admissible et parfois utile qu’a 1’interieur du veritable excipulum 
proprium, et non dans la totalite de la zone sous-hymeniale de l'apothecie. 

L’excipulum proprium a texture tangentio-radiale 
CHEZ LES APOTHECIES EULECANORINES CUPULEES 

Nous etudierons cette sorte d’excipulum proprium chez l'esptee meme 
dans laquelle elle nous est apparue avec la plus grande clarte, le Syne- 
choblasius iodorubens nov. sp., dont l’exemplaire en notre possession 
provient de Vladimirof (Toyohara, en japonais), dans l’ile de Sakhaline. 
et faisait partie d’une petite collection de Lichens gelatineux recoit^e 
de juin a octobre 1908, sous le nom de « Lichens du Sagalien », par le 
R. P. Faurie, un des principaux collecteurs de Hue. 

Le thalle du Synechoblastus iodorubens (2) est d’habitus assez semblable 
a celui d’un Lemphotemma myriococcum Iargement developpe (PI- 
fig. 1 et 2); il est monophylle, legerement godronne sur les bords, parcouru 
sur ses deux faces et surtout sur la face superieure de plis ou de cordons 
porteurs de nombreuses apothecies, anastomoses en un reseau plus ou 
moins serre, parfois relies entre eux par de veritables ponts thallins. 
et souvent transformes par endroits en processus eriges de fonne irre- 
guliere ; a l’etat frais, il est fortement gelatineux, epais de 0,450 mni- 
dans les regions marginales de sa lame fondamentale, et d’epaisseur 
double, triple et meme davantage au niveau des cordons ou des processus 
eriges ; il est depourvu de rliizines et adhere directement 4 l’ecorce qui 
lui sert de substratum. La structure thalline se fait remarquer par l’abon- 

(1) Hue r&crvc lenom d’cxcipuk- a l’excipule thallin, et celui de peritlidce 4 l'en»W 
ble de 1'i-xcipulum proprium et de la zone tliecogfene. .. 

(2) Nous donnerons une description complete de ce Lichen dans un autre trava 

Source: MNHN, Paris 
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dance de la gelee gonidiale, par de tres longs trichomes de Nostoc gene- 
ralement perpendiculaires a la surface du thalle, par les longs articles 
de ses hyphes minces (1,5 p.) dont les ramifications, tres rares dans le 
centre du thalle, se multiplient sans augmenter de diametre au voisinage 
de la surface, oil elles respectent une cuticule de gelee condensee. La gelee 
gonidiale, sous une epaisseur de 50 a 60 p, rougit immediatement dans les 
solutions iodo-iodurees a 5 pour 1.000. 

Les conidanges sont nombreux dans les cordons du thalle; ils sont 
blanchatres, sphcriques, puis de contour un peu irrcgulier, et contiennent 
des arlhrosterigmates souvent anastomoses entre eux et porteurs de 
spermaties bacilliformes de 3,3-3,7 x 1 p. 

Les coupes du thalle permettent de constater que les primordiums 
sphcriques ou ovoi'des des apothecies emettent tres precoceinent autour 
d’eux de nombreuses hyphes rayonnantes grace auxquelles sont preci- 
sement edifies les plis, les cotes et les processus eriges sur lesquels se 
localisent les apothecies developpees. 

Les apothecies, toujours nombreuses et souvent serrees les unes contre 
les autres, arrondies ou plus ou moins deformees par pression reciproque, 
un peu urceolees et legerement retrecies a la base, atteignent 1 mm. environ 
en diametre ; leur disque brun-rouge testace est entoure d’une marge 
propre Ires peu visible et d’un bord thallin uni relativement peu developpe. 

L’exeipule thallin, qui possede exactement la structure du thalle, 
laisse voir avec une admirable' clarte que 1’element fongique qui entre 
dans sa constitution Lire son origine uniquement de I’excipulum proprium : 
les hyphes minces (1,5 p) rayonnantes emanees de celui-ci traversent, 
en effet, une masse de gelee sans se ramifier aucunement et ne se divisent 
qu'a une petite distance de la surface, au contact de chainons relativement 
courts de la gonidie-Nostoc. 

L epithecium est jaunatre clair ; le thecium, incolore, haut de 85-90 p, 
contient des paraphyses fines (0,75 p), articulees, non renflees au sommet, 
et des theques octosporees, claviformes, longuement pedicellees, de 70 x 
‘9-12 [x ou plus larges, un peu epaissies a l’apex. 

Les spores sont des scolecospores triseptees, attenuees aux extremites, 
atteignant 37 x 3-3,7 (i, courbees en S ou en arc de cercle a l’etat fibres 
d abord droites et paralldes entre elles dans la theque, puis disposee, 
en torsade helicoidale. 

La zone thecogene est epaisse de 20 a 30 (x. 

L excipulum proprium forme un calyx epais de 65 a 80 p. 5. sa base, 
el de 25 a 30 p. au niveau da bord propre. II comprend deux zones super- 
posees, hien differentes l’une de fautre (PI. Ill, fig. 4) : 

1° une zone superieure peu developpee (15 a 30 p. d’epaisseur) de 

Pfosoplectenchyme leplodermateux a texture fasligiee iangenlielle, apparais- 
sanl. en coupe conune constitute d’un petit nombre d’hyphes, horizon- 
ales et peu dilutees dans l’hypothecium, minces et reliees par une 

gelee dans le parathecium et dans la marge propre ; 

- une zone inferieure bien developpee (50 p. environ) de paraplec- 
len<:hymc lepto ou mesodermateux palissadique a. texture jastigiee radiate, 

const ituee par des series de cellules progressivement inflechies vers le 
a.s au niveau du parathecium, puis nettement disposees en series verti- 

(|aes_dans 1’hypothecium, oil elles se composent d’elemenls oblongs 
L5 p de largeur, dont un grand nombre des plus peripheriques se 
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prolongent en s’attenuant hors de la masse du calyx, donnant ainsi 
naissance aux hyphes rayonnantes de l’excipule thallin. 

Pareille constitution de l’excipulum proprium se rencontre, quoique 
moins evidente, chez d’autres Synechoblaslus affines au Synechoblastm 
iodorubens par la morphologic et la structure de leurs thalles et. de leurs 
apothecies, notamment Collema (Synechoblastus) glaucophtalmum, scs 
varietes et ses formes, et Collema (Synechoblaslus) pustuligerum Hue 
(1906), dans la description desquels Hue signale une zone inferieure du 
« peritliece » cn « plectenchyme » avec des cellules disposees en series 

verticales (1). 
Nous l’avons nous-meme observee et signalee chez les Physma, en 

particulier Physma omphalarioides (Dughi, 1946), et chez un Synecho- 
blastus de nos regions, le Collema (Synechoblaslus) multipartitum. 

Elle est frequents egalement dans diverses families de Lichens gymno- 
carpes-cyclocarpines a gonidies-Chlorophycees, oh sa mise en evidence 
esl facile, bien que les faux-tissus de l’excipulum proprium soient ici en 
general beaucoup plus pachydermateux que chez les Phycolichens, en 
particulier dans la zone superieure de texture tangentielle, au niveau 
de laquelle se presente souvent un prosoplectenchyme ou un prosopara- 
plectenchyme pachydermateux et mime chondrolde. 

Nous resumerons k cet egard quelques-unes de nos nombreuses obser¬ 

vations. 
La plupart des apothdcies cupuHes des Parmelia europeens que nous 

avons examines possedent un excipulum proprium de texture tangenlio- 
radiale, a zone superieure proso ou prosoparaplectenchymateuse et pachy- 
dermateuse, et a zone inferieure en paraplectenchyme pachydermateux 
palissadique (Parmelia conspersa, P. carporrhizans, P. liliacea, P. scortea, 
P. acetabulum, P. sulcata, P. saxalilis, P. omphalodes, P. physodes, P. 

villata, P. tubulosa, etc.). 
En revanche, les Parmelia du groupe olivacea n’ont qu’une zone a 

hyphes « verticales » faiblement developpee (P. juliginosa, P. aspidola, 
P. olivacea, P. prolixa), sinon absente, sauf toutefois le P. isidiotylo, 

chez lequel cette zone est bien marquee. 
D’autres Parmeliacees, les Celraria, offrent aussi des especes pourvues 

d’un excipulum proprium a systhme radial bien developpe (Celraria 
islandica, C. diffusa A. L. Smith, C. nivalis, C. cucullata, C. aculeate) 
et des especes a systeme radial faiblement developpe (C. siepincola) 

ou absent (C. juniperina). 
Parmi les Usneacees, YEvernia prunaslri et YE. furfuracea possedent 

un excipulum proprium cupule h systhme radial evident. 
Les Alectoria ochroleuca et sarmcnlosa presentent un exemple reinar- 

quable du type que nous etudions : au-dessous du thdcium et d’une zone 
thecogene bien marquee, l’excipulum proprium comprend deux zones 
tres nettes, l’une superieure a texture tangentielle et prosoplectenchynia- 
teuse, l’autre inferieure a texture radiale, paraplectenchymateuse, palis¬ 
sadique, tr£s pachydermateuse, et d'oii rayonnenL les nombreuses hypheS 

vegetatives fondamentales de I’excipulum thallinum. 
Les Ramalina et les Usnea, cependant, ne montrent guere de systems 

(I) Biijj.no (1807) figure pour lo C. glaucophtalmum un excipulum proprium 
plectenchymateux (aiisseres Gehaiisc-) dans lequel n'apparait pas la disposition des cell'1 - 
en sdries verticales : il s’agit sans doute d’une coupe tangentielle. 

Source: MNHN. Paris 



Rev. Bryol. et Lich£nol. T. XXIII. Pl. II 

Pro- 2. Schema d’une apothecie de Collcma a. excipulum proprium de texture taugei 
tielle et prosopleCfeeiichymateux. 

Schema d’une apothecie de Collcma 4 excipulum proprium de texture tangen- 
tielle et paraplectenchymateux. 

PlCi. | _ „u 
r>ciiema d une apothecie A excipulum proprium de texture tangentio-radialc 

(Synechoblastun iodovubens). 

Source: MNHN, Paris 



T. XXIII. Pl. Ill 

Source: MNHN, Paris 
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radial dans leur excipulum proprium en prosoplectenchyme parallele on 
decompose et tres fortement pachydermateux. 

Chez les Physciacdes enfin, l’excipulum proprium. proso ou proso- 
paraplectenchymateux et fortement pachydermateux a surtout une 
texture tangentielle (Physcia, Anaptychia) : il est rare qu’on puisse y 
observer un systeme radial notable au niveau de l’hypothecium (Physcia 
stellaris, Anaptychia /usca). 

II en est d peu pres de mdine des Theloschistacees. 

\;ALEUR TAXINOMIQUE DE LA STRUCTURE DE L’EXCIPULUM PROPRIUM 

Les neoformations thallines de l’excipulum thallinum des apothecies 
lecanorines ou meme des apothecies superlecideines ne mettent en evi¬ 
dence aucune potentiality des hyphes vcgetatives qui ne soit deja mani¬ 
fest ee dans le thalle normal (Dughi, 1952); leurs caracteres sont des 
caraddes thallins, tant purement fongiques que consortiaux, le plus 
souvent identiques & ceux du thalle, ou tout au plus leggrement modifies 
en raison des circonstances de leur developpement, comme c’est le cas, 
parmi d’autres, du Collerna nigrescens, de la section des Collemodiopsis 
\ain„ dont. le cortex de l’excipule thallin est plus dense et plus epais 
que le cortex du thalle, surtout en son point de genouillement vers la 
surface superieure du Lichen (Hue, 1906) (1). 

Au contraire, les diverses modalites de Taction du diplonte sur l'asco- 
lliecium de l’apothecie telles que nous les avons passees en revue dans 
la presente etude, c’est-a-dire la constitution de l’excipulum proprium, 
("inprenant un stipe ou reduit a un simple calyx, la non-liberation (apo- 
llie.cies lecideines) ou la liberation d’une fraction variable du systeme 
fasligie radial de 1’excipulum proprium sous forme, soit d’un faux-tissu 
be nature thalline (apothecies superlecideines), soit d'hyphes vegdtatives 
(apothecies de nature lecanorine), l’absence ou la presence correlatives 
<1 un excipulum thallinum chez les apothecies (Srumpantes, et enfin la 
nature du ou des faux-tissus de 1’excipulum pleinement developpe, non 
teulement appartiennent en propre au.r Champignons licheniques, mais 
sonl autant de caracteres purement apolheciaux ayant peut-Stre evolue 
pour une part dans la symbiose, notamment pour ce qui est de la libe¬ 

ration d’une fraction de 1’excipulum proprium vis-a-vis de l’influence 
difTorenciatrice des hyphes ascoggnes, mais sans que pour autant ils 
a|ent aucune correlation avec les caracteres thallins aussi bien fongiques 
que consortiaux. 

Sans envisager la question dans toute son ampleur, c’est, en effet, 
ce. que suffisent a prouver les exemples d’apothecies que nous avons exa- 
'nines plus haut: a des thalles de constitutions tres voisines rgpondent 

*s npothecies de differents types, et inverscment des apothecies de meme 
ype se retrouvent sur des thalles de constitutions variees, 

■ /aul en consequence distinguer sans ambiguite entre les caracteres 
® excipulum thallinum, lesquels sont de veritables caracteres thallins 

comme tels ne peuvent avoir qu'une valeur subordonnee dans toute 

1 Collemodiopsis 
vhoblaslus, dont 
caracttoc thallii 

done par un simple caractfcre thallin A la section 
iont egalement allongees et pluiisept^es, mais par 
ire des spores aux BiennoOiallia ! 

Source: MNHN, Pans 
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classification phylogenetique des Champignons licheniques (1), et les 
caracteres de l’excipulum proprium de l’apothecie, qui, eux, doivent etre 
ranges parmi les caracteres apotheciaux de ces Champignons et prendre 
place, selon les vues actuelles, dans les criteres de premier ordre necessaires 
au groupement par affinites et a la definition des phylums fondamenlaux 
de Champignons engages dans la symbiose. 

Or, a ce point de vue, les taxinomistes n’ont guere encore utilise que 
le caractere tire de l’absence ou de la presence d’un excipule thallin 
(apothecies lecideines et apothecies lecanorines), sans tenir compte, pour 
la definition des groupes superieurs, des divers types de constitution et 
de structure de. l’excipulum proprium, alors cependant que les caracteres 
morphologiques et structuraux du receptacle des apothecies des Dis- 
comycetes inopercules ont jouc un role important dans la definition des 
families de ces Champignons autonomes, et que, pour citer un exeinple 
connu, les Mollisiacees et les Helotiacees se separertt les unes des autres 
par leur receptacle, souvent sessile, de couleur foncee, paraplectenchyma- 
teux et pachydermateux chez les premieres, souvent stipite, de couleur 
claire, prosoplectenchymateux et leptodermateux chez les secondes. 

En conclusion, il nous parait done legitime que la taxinomie licheno- 
logique, qu’il s’agisse d’une taxinomie phylogenetique des Champignons 
licheniques consideres isolement ou d’une taxinomie commune aux Cham¬ 
pignons autonomes et aux Champignons licheniques, fasse appel a des 
caracteres trop negliges jusqu’ici, et qui, nous nous efforcerons de. le 
montrer dans un travail ulterieur, permettront d’etablir des divisions 

naturelles dans des groupes de Lichens encore heterogenes. 
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Lichens recoltes dans Ie Quebec (Canada) 

par C. Le Gallo (L’Orient, Antilles franijaises) 

1.' ^ Lichens catalogues dans cette etude ont ete recoltes entre 1947 
et 1950 dans la Province de Quebec : 

I", au Bic, comte de Rimouski, 2°, a Cap Chat, sur la rive sud du 
Saint-Laurent, 3°, dans la vallee de la Matapcdia, comtes de Matapedia- 
Bonaventure, 4«, sur le Mont Blanc, dans les Shickshocks de Matane. 
Ils upportent leur petite contribution aux listes deja connues de Allen, 

e, Lepage. Le catalogue de l’abbe Ernest Lepage (1949) enumere 
r,ir> espcces, 74 varietes, 161 formes, pour le Quebec ct le Nouveau-Quebec. 
Mais deja plusieurs autres mentions s’y ajoutent d’annee en annee, a 
la suite d'explorations plus po'ussees autour de la Baie James, de la Baie 
d Hudson, de l’Ungava et dans le Labrador. 

I. Le Bic 

Les 7 et 8 juillet 1948, j’etais invite a effectuer une randonnee botanique 
ues plus captivantes a la station du Bic, si pittoresque en points de vues 
touristiques et si riche en elements rares de la flore quebecoise. 

Le Bic, a dix milles de Rimouski, est le nom donne au village, station 
lerroviaire et port de peche sur le Saint-Laurent, mais c’est aussi par 
extension le vocable geograpliique de cet ensemble de caps, aux lignes 
tounnentees, qui part du Cap Caribou pour rejoindre le Cap a l’0rignal, 
en passant par le Cap Enrage, sans oublier les'lieux aux noms si evocateurs 
u llet-aux-Amours, d’llet Brule, d’llet-aux-Massacres. 

lies 1904, l’illustre botaniste M. L. Fernald accompagne de J. F. 
Collins decouvrait tout I’interet de ce secteur laurentien visite depuis 
par Marie-ViCTORiN, Rolland-GERMAiN, l’abbe E. Lepage et tant d’autres. 

Wynn e-Edwards y faisait des sejours prolonges. La, en elTet, dans l’en- 
cercleinent des hautes collines au prof'll moutonne, dans les falaises 
en surplomb, les ilets boises de Coniferes, subsistent des especes relictes 
ll"i uni longtemps laisse croire que ce systeme montagneux avait etc 
epargne en nunatak par les glaciations quaternaires. 

' pres avoir vainement recherche EIxagnus commutata Bernh. dans la 
na ure, jo le trouvais plante de la main meme de Wynne-Edwards 
ans un petit jardin pres de la petite maison qu’il habitail non loin du 
aP a 1 Orignal. En revanche, a ce moment de l’annee tant d’especes 
vissantes s’offraient a moi sur les declivites des falaises et dans les 

kvasses : Primula laurentiana Fernald, Arab is drummondii Gray, Wood- 
ja . ™ (Lawson) E. A. Porsild, Corydalis aarea Willd., Saxijraga aizoon 

c9- var. neogiea Butters, S. aespitosa L., S. virginiensis Michx., Draba 

Source: MNHN, Paris 
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arabisans Michx., var. canadensis (Brunet) Fern, et Knowlt., Artemisia 
canadensis Michx., Poa alpina L., Hedysamm alpinum L., var. ameri- 
canum Michx., Comandra richardsiana Fern., etc. 

Accroche sur les flancs de la falaise, je voyais au large, les Belugas, 
ces Marsouins blancs, descendre le cours du Saint-Laurent. La Cote 
Nord, a trente milles au-del& se devinait, estompee par une legere brume 
de chaleur. 

Dans une serie de 23 numeros de Bryophytes se trouvait Ulolu phyl- 
lanlha Brid., (Le Gallo 2232 et 2235) associe a Hedwigia ciliala Hedw. 
fo. viridis (Bry. Eur.) Jones, alors nouveau pour le Quebec mais deja 
connu dans Test de 1’Amerique a Terre-Neuve (Argentia), au Cap-Breton 
(Nouvelle-Ecosse), et aux lies Saint-Pierre et Miquelon. 

Les 11 recoltes de Lichens proviennent du Cap a l’Orignal (8 juillet 
1948), du Cap Enrage et de la pointe en face de PIlet-aux-Massacres 
(9 juillet 1948). 

Ramalina intermedia Del. apud Nyl. est d’un interet special puisqu’il 
n’etait connu et cite que pour Oka (Ste-Anne-des-Monts). 

Anaptychia ciliaris (L.) Kcerb. — Surtout sur les arbres, dans la region 
temperee de l’Amerique du Nord. Mentionne dans le catalogue de Lepage 
pour la cote sud du Saint-Laurent: St-Fabien, Le Bic (llet-aux-Amours, 
Cap-aux-Corbeaux, Ilet-aux-Massacres), Causapscal. Cap a l’Orignal, 
8 juillet 1948, Le Gallo 2185 et 2210. 

Cladonia jurcata (Huds.) Schrad., var. Pinnata (Flcerk.) Vainio. — 
Mentionne dans le catalogue de Lepage pour Knowlton et les lies Pelerins 
(Saint-Laurent), comic de Kamouraska. Cap a l’Orignal, rochers mari- 
times, 8 juillet 1948, Le Gallo 2211. 

Pannaria russelli Tuck. — Cap & l'Orignal, rochers, 8 juillet 1948, 
Le Gallo 2208. 

Parmelia conspersa (Ehr.) Ach. — Espece saxicole de large distribution : 
Cantons de 1’Est, cote sud du St-Laurent, littoral, comte de Rimouski. 
Cap a l'Orignal, 8 juillet 1948, Le Gallo 2195 et 2202. 

var. Isidiata (Anzi) Berry. Mentionne par E. Lepage dans le cata¬ 
logue pour St-Fabien et le Bic, (llet-aux-Amours), comte de Rimouski. 
Petit ilot boise, non loin du Cap a l’Orignal, sur rochers maritimes, 8 juillet 
1948, Le Gabo 2186. 

Parmelia physodes (L.) Ach. — Espece cosmopolite frequente a terre, 
sur les arbres, et sur les rochers. Cap a l’Orignal, rochers maritimes, 
8 juillet 1948, Le Gallo 2189 et 2205. 

Parmelia saxalilis (L.) Ach. — Abonde partout sur les arbres et les 
rochers. Cap a l’Orignal, sur les falaises maritimes, 8 juillet 1948, Le Gallo 
2187, 2188a, 2190, 2191, 2192, 2194, 2204, 

var. Angustifolia Nyl. — Cap a l’Orignal, 8 juillet 1948, falaises 
rocheuses, Le Gallo 2183, 2184. 

Ramalina intermedia Nyl. — Espece saxicole mentionnee dans le Quebec 
pour Oka (Ste-Anne-des-Monts) par R. Herbert Howe jr : the Bryologist 
16 : (6) 1913, Cap a l’Orignal, rochers maritimes, 8 juillet 1948, Le Gallo 
2184a, 2188, 2201. 

Stereocaulon /astigialum Anzi. — Mentionne au Mont Gameau, Artha- 
baska. Cap a l’Orignal, 8 juillet 1948, Le Gallo 2200. 

Stereocaulon nanum Acli. — Cap a l’Orignal, 8 juillet 1948, Le Gall" 
2194. 

Source MNHN, Pan 
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II. Cap Chat 

Situe par 490 de latitude Nord sur la rive sud du St-Laurent, & son 
esliiaire. Cap Chat tire son noni d’un curieux rocher qui affecte de loin 
la forme d’un animal. Un phare assez puissant veille au-dessus du pro- 
moii( 'ire. Plus a l’Est se trouve la petite ville et sa riviere a son embou¬ 
chure. Barrant 1’horizon, & 1’interieur des terres, court le profit den tele 
des Monts Shickshocks abrupts vers le Nord. 

la 15 juin 1918, je faisais une rapide excursion au Cap Chat. Parmi 
les ehoulis rocheux Primula laurentiana Fernald etait en pleine floraison 
assoriee a Polentilla tridentala Soland et Potenlilla peclinata Raf. Un mois 
plus lard (20 juillet) en route pour le tour classique de la Gasp^sie j’y 
faisais une halte pour une heure, sous une pluie persistante. 

En plus des 18 numeros de Bryophytes qui doivent entrer avec toutes 
mes mitres recoltes canadiennes dans un catalogue prevu par l’excellent 
liryologue qu’est le Frere Fabius, je rapportais de cette localite pitto- 
resque les 11 Lichens ci-dessous enumeres : Noter que l’on y retrouve 
Ranutlina intermedia Nyl. deja mentionne au Bic. 

AiwpliChia ciliaris (L.) Kcerh. — Rochers au bord de la mer, pied de 
la fa Lise, 20 juillet 1948, Le Gallo 2173, croissant sur Parmelia saxalilis 
(L.) Ach. Aussi 2178, 2179, 2181. 

Culopldta elegaris (Link) Th. Fr. — Espece saxicole depuis les montagnes 
ilrs Llats-Unis jusqu'aux regions arctiques. Quebec, Cantons de 1’Est, 
comlc de Rimouski, (Bic, etc.), Ungava, Baie d’Hudson, Anticosti. 
Rochers maritimes,. 20 juillet 1948, Le Gallo 2178a. 

(.ludonia pyxidala (L.) Fr. — Espece cosmopolite. Rochers pres du 
Phare, 20 juillet 1918, Le Gallo 2172. 

(.ladonia uncialis (L.) Web. — Cosmopolite-circumboreale. Rochers, 
an bord de la mer, 20 juillet 1948. Le Gallo 2167. 

Lohhria pulmonaria (L.) HofTm. — Troncs d’arbres, rochers moussus, 
cosmopolite. Rochers, pr6s du phare, 20 juillet 1948, Le Gallo 2177a. 

1‘nrmelia physodes (L.) Ach. — A terre, arbres, rochers. Cosmopolite 
el abundant. Falaises greseuses pres du phare, 20 juillet 1948, Le Gallo 
2168. 2169, 2180. 

1‘urmelia saxalilis (L.) Ach. — Cosmopolite. Arbres, rochers, commun. 
Falaises, pres du phare, 15 juin 1948, Le Gallo 2165, 2171, 2176. 

Pelligera canina (L.) Willd. — Cosmopolite, sur humus, et rochers 
Houssus. Rochers maritimes, 20 juillet 1948, Le Gallo 2182. 

Peltigera horizontdlis (Huds.) Baumg. fo. Zupfi (Gyeln.) Thoms. — 
Rochers couverts d'humus. Europe, Amerique du Nord, et MadSre. 
Lnlionne au Bic par Lepage (Cap aux Corbeaux). Rochers pres de la iner, 

20 juillet 1948, Le Gallo 2177. 

Pelligera polydaclyla (Neck.) IIofTm. — Espece circumpolaire, cosmo- 
1'iililc sur les troncs moussus et A terre. Rochers ebouleux pres du phare. 
10 Juin 1948, Le Gallo 2170. 

Ramallna intermedia Nvl. — Rochers au bord de la mer, au pied de 
la Blaise, 20 juillet 1948, Le Gallo 2175a et 2175. 

Source: MNHN, Paris 
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III. Vallee de la Matapedia 

Durant un sejour de quatre annees au Lac-qu-Saunion et au coups 
de recherches (loristiques dans la splendide vallee de la Matapedia qui 

borne a l’Ouest la Peninsule de Gaspcsie et qui est une voie naturelle 
de communication entre le fleuve St-Laurent, la Baie des Chaleurs, 
le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse, j’ai recolte un certain 
nombre de Lichens dont une partie settlement a ete determinee et que 
l'on va trouver a la suite de ce bref aper$u geographique. 

Matapedia cst une station touristique et ferroviaire aux confins du 
Quebec et du Nouveau-Brunswick. Les voyageurs qui ne frequentcnt 
pas le boulevard Perron qui fait le circuit de la Gaspesie partent de la 
par train pour la presqu’ile et ses sites marins incomparables : Perse, 
l’ile Bonaventure, sanctuaire d’oiseaux, le Cap Gaspe, tant d’autres 

lieux de villegiature. 
La riviere Matapedia, bien connue des pecheurs de Saumons, descend 

par une vallee aux meandres multiples, a travers des collines boisees 
de Coniferes, Pins, Sapins, Epiceas, et de Bouleaux jusqu’a son confluent 
avec la Restigouche. Elle prend naissance au Grand lac Matapedia qui 
mesure 20 kilometres de long, puis traverse en aval le Lac. au-Saumon 

en arrosant les comtes de Matapedia et Bonaventure. 
Les 41 especes et varietes de Lichens ci-dessous proviennent de ce 

secteur, situe par 480 30 de latitude Nord. 
Aledoria chalybei/ormis (L.) Rolil. — Sur arbres et rochers, de large 

distribution en Amerique jusqu’aux regions arctiques. Lac-au-Saumon: 
chemin du noviciat, 16 mai 1947, Le Gallo 2157a, riviere Causapscal, 

8 juin 1948, 2225a. 
A. implexa (Hoffm.) Rcehl. — (Aledoria jabala L.) Ach.. var. implexa 

(Hoffm.) Ach. Lac Pitre : sur Sapin mort, 25 septembre 1919, Le Gallo 

3018. 
A. sarmentosa Ach. — Lae Pitre, sur Sapin pourrissant, Le Gallo 3018a ; 

Lac-au-Saumon, hois de la coulee Angus, 25 octobre 1949, Le Gallo 3035. 
Cladonia alpestris (L.) Rabh. — Cosmopolite, sur le sol et les rochers 

moussus. Lac-au-Saumon, rochers schisteux pres de la ligne de chemin 

de fer, 13 mai 1947, Le Gallo 2153. 
Cl. amaurocriea (Pike) Schaer. — Lac Matapedia, ile a la Croix, \al 

Brillant, & terre, 19 juillet 1949, Le Gallo 3021. 
Cl. cristatella Tuck. — Riviere Causapscal, sur le hois pourrissant, 

8 juin 1948, Le Gallo 2218. 
Cl. cocci/era (L.) Willd. — Lac-au-Saumon, a la base des arbres, sur 

tronc mort, en face de la fosse Dionne, 15 octobre 1949, Le Gallo 3016. 
Cl. crispala (Ach.) Flot. — Lac Matapedia, rochers de Pile a la Croix, 

Val Brillant, 19 juillet 1949, Le Gallo .3046. 
C.I. fimbriata (L.) Fr„ var. simplex (Weiss.) Fw. — Le type est ^cosmo¬ 

polite. La var. simplex mentionnee pour Sherbrooke, Allyre 1556 (de • 
C. W. Dodge), Mont Logan et vallee de la riviere Cap Chat, Allen- 

Lac-au-Saumon, sur ecorces, rang 6, 7 juin 1917, Le Gallo 2162a, 
rochers schisteux, riviere Causapscal, 8 juin 1948, Le Gallo 2227 ; Lac-au- 

Saumon, rang 3, lot 15, 12 novembre 1918, Le Gallo 2229. 
Cl. gracilis (L.) Willd. var, dilacerata Flke. — Lac-au-Saumon, region 

du lac Rouge, sur ecorces, 23 septembre 1947, Le Gallo 2154; rochers 

Source MNHN. Pad 
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calcaires au tournant vers le cenacle, 12 novembre 1947, Le Gallo 2158. 
var. chordalis (Flke) Schasr. — Lac-au-Saumon, rang 6, sur ecorces, 7 juin 
1917, Le Gallo 2162. 

Cl. furcata (Huds.) Schrad. var pinnata (Flke) Vainio. — Lac-au- 
Saumon, rang 3, lot 15, 12 novembre 1948, Le Gallo 2229. 

Cl. mitis Sandst. -— Vallee de la Matapedia, riviere Assemetqhagan, 
comic de Bonaventure, 21 juin 1948, Le Gallo 2216. 

Cl. slrepsiliS (Ach.) Vainio. — Vallee de la Matapedia, rochers schisteux, 
riviere Assemetqhagan, ler octobre 1948, Le Gallo 2222. 

Cl. nncialis (L.) Web. — Cosmopolite et circumpolaire. Vallee de la 
Matapedia, riviSre Assemetqhagan, comte de Bonaventure, 21 juin 1948, 
Le Gallo 2214. 

Euernia divaricata (L.) Ach. — Lac-au-Saumon, comte de Matapedia, 
12 fevrier 1950, Le Gallo 3017. 

Gyalecla sp. — Lac-au-Saumon, sur les rochers, rive est du lac, 21 avril 
19-18, Le Gallo 2199. 

Leptogium pichneum (Ach.) Nyl. — Lac-au-Saumon, rochers schisteux 
pres do lac Angus, 20 juin 1948, Le Gallo 3023. 

Lobaria amplissimu Scop. — Corticicole et d’assez frequente distri¬ 
bution. Cantons de l’Est, c6te sud du St-Laurent, Anticosti. Lac-au- 
Saumon, sur les ecorces, rang 3, lot 15, 12 novembre 1948, Le Gallo 2230. 

Parmelia centrijaga (L.) Ach. — Vallee de la Matapedia, riviere Asse- 
metqliagan, comte de Bonaventure, 21 juin 1948, Le Gallo 2215 ; lac 
Matapedia, ile a la Croix, sur les rochers, Le Gallo 3038. 

P. cetnirioides Del. —- Corticicole et rochers moussus, largement dis- 
triliue en Eurasie et en Amerique. Lac-au-Saumon, le Climont, sur les 
forces, 29 septeinbre 1947, Le Gallo 2224. 

P. conspersa (Ehrh.) Ach. — Sayabec, sur les rochers, 4 l’extremite 
du lac, 30 juin 1948, Le Gallo 2226 ; lac Matapedia, sur le rocher Smith, 
30 juin 1948, Le Gallo 3022. 

P. cnleromorpha Ach. — Lac-au-Saumon, sur vieilles poutres, chemin 
du noviciat, 16 mai 1949, Le Gallo 3041. 

/L physodes (L.) Ach. — Lac-au-Saumon, chemin du noviciat, 16 mai 
O'1', Le Gallo 2157, le Climont, sur ecorces, Le Gallo 2224a ; sur ecorces 

de Bouleaux, 27 juillet 1949, Le Gallo 3037. 

P- S"xatilis (L.) Ach. — Lac-au-Saumon, sur les ecorces, le Climont, 
seplembre 1927, sur les ecorces, rive est du lac, Bouleaux, 2 deeembre 
,3, Le Gallo 2226 ; Sayabec, rochers, a l’extremite nord du lac, Le 

Gallo 2223a. 

Pcltigera aphtosa (L.) Willd. — Lac-au-Saumon, rochers schisteux 
Pres du lac Angus, 20 juin 1949, Le Gallo 3027. 

P- horizontalis (Huds.) Baumg. — Lac-au-Saumon, le Climont, 5 la 
Da?e <*es arbres, 29 septeinbre 1947, Le Gallo 2159. 

bo. '/.opfi (Gyeln.) Thoms. — Rochers couverts d’humus, rare, deja 

ll°nilu au Bic (Lepage) 2591. Lac Matapedia, crevasses des rochers, 
e * ,a Croix, Val Brillant, 19 juillet 1949, Le Gallo 3032 et 3043. 

• polydadyla (Neck) Hoffin. — Lac-au-Saumon, sous bois de coniferes, 
01 mai 1947, Le Gallo 3160. 

tril trfUsaria muUipundala (Turn.) Nyl. — Corticicole, largement dis- 
ljr Ue en Amerique du Nord. Lac-au-Saumon, Bouleaux, ecorces, 2 decem- 

e *918, avec Usnea comosa (Ach.) subsp. similis Mot. 
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Ramalina canaliculala (Fr.) Herre. -- Lac-au-Saumon, sur brauche de 

Merisier, 11 fevrier 1950, Le Gallo 3019. 

R. fastigiala (Pers.) Ach. — Lac Pitre, co. de Matapedia, sur branches 

de sapin mort, 25 septembre 1949, Le Gallo 3014. 

R. intermedia Nyl. — Sayabec, rochers a l’extremite nord du lac Mata¬ 

pedia, Le Gallo 2223b. 

R. pollinariella Nyl. — (Syn. Ramalina rixsleri (Hochst) Nyl.). — Lac- 
au-Saumon, sur Coniferes, rive est du lac, 2 decembre 1948, Le Gallo 

2161. 

Stereocaulon alpinum Laur. — Lac Matapedia, rocher Smith,, pres de 
Sayabec, 12 aoflt 1949, Le Gallo 3024 ; sur un rocher schisteux pres du 
lac a Lunettes, rang 3 du Lac-au-Saumon, 20 juin 1948, Le Gallo 3025; 
rang 3 du Lac-au-Saumon, lot 15, 12 novembre 1948, Le Gallo 2231. 

S', condensalum Hoffm. — Riviere Causapscal, rochers schisteux. pres 

des chutes, 8 juin 1948, Le Gallo 2219. 

S. coralloides Fr. — Vallee de la Matapedia, riviere Ass6metqhagan, 

pr6s du pont rouge, 21 juin 1948, Le Gallo 2220. 

S. paschale (L.) Hoffm. — Lac-au-Saumon : rochers pr&s de la ligne 
de chemin de fer, a Duclos, 13 mai 1947, Le Gallo 2151 ; rochers pris 

du Lae-a-Lunettes, 20 juin 1948, Le Gallo 2212. 
S. tomcntosum Fr. — Depuis la parlie septentrionale des Etats-Unis 

jusqu’aux regions aretiques. Lac-au-Saumon, rochers pres du Lac-a- 

Lunettes, rang 3, 20 juin 1948, Le Gallo 2150. 

Usnea comosa (Ach.) Rohl. subsp. similis Mot. — Lac Pitre, sur bran¬ 
ches de Sapin mort, 25 septembre 1949, Le Gallo 3018b ; Lac-au-Saumon, 

rive est du lac, 2 decembre 1948, Le Gallo 2226b. 

U. subfusca Stirt. — Lac-au-Saumon, sur les Bouleaux, rive est flu lac 
2 decembre 1948, Le Gallo 2164. Riviere Causapscal, sur les rochers, 

8 juin 1948, Le Gallo 2225. 

IV. Mont-Blanc-de-Matane 

Avec l’aimable autorisation de M. L. S. Lister, gerant de la compagnie 
Hammennill en Gaspesie qui mettait par surcroit un guide a ma dispo¬ 
sition, je pouvais traverser les limites forestieres pour l’exploitation du 
bois de pulpe et me rendre en plein cceur des Monts Shickshocks, (l'n 
mic-mac : rochers escarpes), jusqu’au Mont-Blanc-de-Matane. C.elui-c 

tire son nom plus du fait qu’il est couvert de neige sept ou huit HM 
de l’annee qu'a son altitude. 11 attaint malgre tout la cote de 1.600 metres. 
On decouvre de la-haut un immense panorama : le fleuve St-Laurenf 
la Cdte Nord, le moutonnement des montagnes vers 1’Est d’ou emergen 
les principaux sommets : Bayfield, Coleman, Collins, Mattaouisse, Logo11' 

Pembroke, Fortin jusqu’a la crete tabulaire du Mont-Albert. . 
La tele du Mont-Blanc s’elargit en un vaste plateau couvert de Cone 

feres rabougris, aux formes etranges, aux troncs noueux tourruen 
par la violence du vent froid. Dans les clairieres herbeuses trouvent p**. 
des Saules arbustifs nains : Salix argyrocarpa Anderss., Salix coral/®* 
Pursh, en ses varietes, ou des especes rampantes : Salix uva-ursi 1 n)V 
en coussinets luisants, associe a Juncus trifidus L., Luzula spicala Id 
et autres planles arctiques-alpines. 

Source MNHN, Pari 
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Les falaises schisto-chloriteuses qui percent g.a et la sur Ies flancs 

du plateau le feutrage des Empetracees recelent des entites cordilleriennes 
ou arctiques du plus haut interet. 

Ma premiere visite au Mont-Blanc (23-24 aofit 1949) fut consacree 
presque uniquement a la recolte des Bryophytes et des Lichens, a cause 
de 1’epoque tardive. La deuxieme ascension (11-12 juillet 1950) me permit 
de deceler quelques-unes des plantes remarquables de ce haut plateau : 
Oxijria digyna (L.) Hill. Arenaria rubella (Vahl.) Sm., Cerastium beerin- 
gianum C. et S., Ranunculus pedatifidus Sm., var. leiocarpus (Trautv.) 
Fernald, Draba nivalis, Draba gallonis Boivin, Salix calcicola Fern, et 
Wieg.. Saxifraga nivalis L., var. gaspensis (Fern.) Boivin, Potentilla nivea 
L„ Slellaria monantha Hulten, etc. 

Les 29 Lichens qui suivent ont ete observes qb et la dans le Quebec, 
presque tous. Cetraria fahlunensis (L.) Seiner., et Cetraria nivalis (L.) 
Ach. sont typiquement des plantes alpines-boreales. Cetraria luckermani 
Oakes et Lecanora atra (Huds.) Ach. ne sont pas mentionnes dans le 
catalogue de Lepage. Cehri-ci, en revanche rapporte bien d’autres especes 
pour le Mont-Blanc qu’il a, lui aussi, visite (1943). 

Alectoria sarmenlosa Ach. — Sur les arbres, de large distribution en 
Amcrique. Sur branches mortes, Coniferes du sommet, 24 aout 1949, 
Le Gallo 3053, troncs pourrissants de Coniferes 3090, 3111. 

A. jubata (L.) Ach. — Arbres, rochers, de large distribution jusqu'a 
1 Arctique. Sur tronc de Coniferes, sommet, non loin de la cahane de garde 
24 aofit 1919, Le Gallo 3064, 3113a. 

• L implexa (HofTm.) Roel. — Sur branches de Coniferes, sommet du 
plateau, 24 aout 1949, Le Gallo 3058. 

Cetraria fahlunensis (L.) Seiner. — Canada : Vancouver, Etat de Was¬ 
hington. Saxicole alpin dans Lest de 1’Amerique. Mont-Blanc, sur les 
rochers du sommet, 24 aout 1949, Le Gallo 3048, 3085, 3100. 

(■■ glauca (L.) Ach. — Arbres, rochers, en Amcrique, du nord des Etats- 
j-nis, a l'Arctique. Ecorces, bois de Coniferes, sommet du Mont-Blanc, 
24 aout 1949, Le Gallo 3080. 

C. islandica Ach. — Du nord des Etats-Unis a l'Arctique. Sur le plateau 
oecouvert pres de la cabane de garde, 24 aoflt 1949, Le Gallo 3054, 3083 ; 
sur vieux troncs de Coniferes, 3113. 

C. nivulis (L.) Ach. — Sur le plateau decouvert pres de la cabane de 
garde, a terre, 24 aout 1949, Le Gallo 3051, 3060, 3063, 3066, 3076, 
3082, 3091, 3094. 

C. Oakesiana Tuck. — Europe, est de l’Amerique. Rochers schisto- 
culonteux du sommet, 24 aofit 1949, Le Gallo 3072. 

C- I uckermani. Oakes. — Sur troncs de Coniferes, sommet non loin 
ae ‘a cabane de garde, 24 aout 1949, Le Gallo leg., n° 3099. 

Cludonia amaurocnea (Flke) Seiner. — Espece arctique-alpine, ca et 
a eu Amerique, surtout au Nord. A terre, pres de la cabane de garde, 
& aout 1949, Le Gallo 3087, 3110. 

Cl. crislatella Tuck. — Endemique de 1’Amerique du Nord. Sur troncs 
e LoniKres, bois du sommet, 24 aofit 1949, Le Gallo 3112. 

CL deformis HofTm. — Espece circumpolaire. A terre et sur les ecorces, 
"'’irons de la cabane, 24 aout 1949, Le Gallo 3061, 3115 : falaises schisto- 

'"■onteuses, 3069, 3077, 3078, sur troncs de Coniferes, 3113b. 

Source: MNHN, Paris 
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var. cornula Torss. — Falaises schisto-chloriteuses, sommet, 24 aodt 

1949, Le Gallo 3078. 
Cl. fimbriata (L.) Fr„ var. simplex (Weis) Fvv. — Falaises schisto- 

chloriteuses du sommet, 24 aodt 1949, Le Gallo 3074, sur Coniferes du 

plaLeau, 3093. 
Cl. furcala (Huds.) Schrad. — Plateau decouvert pres de la cabane 

de garde, 24 aout 1949, Le Gallo 3084a. 
Cl. gracilis (L.) Willd., var. dilacerata Flke. — Sommet, parmi schistes 

chlorileux, 24 aout 1949, Le Gallo 3047, 3088, 310.i. 
var. elongata (Jacq.) Flcerke. — Sur le plateau decouvert du sommet 

pres de la cabane de garde, 24 aout 1949, Le Gallo 3056, 3062, 3065, 

3109. 
Cl. impexa Harm. — Sur le plateau decouvert pres de la cabane de 

garde, 24 aout 1949, Le Gallo 3070, 3106, 3107. 
Cl. mitis Sandst. — Falaises schisto-chloriteuses, 24 aodt 1949, Le 

Gallo 3068. 
Cl. squamosa (Scop.) HolTm. — Falaises schisto-chloriteuses du sonunet, 

24 aodt 1949, Le Gallo 3101. 
Icmadophila ericctorum (L.) Zahlbr. — A terre, parmi rochers schisto- 

chloriteux du sommet, 24 aodt 1949, Le Gallo 3073, 3114. 
Lecanora alra (Huds.) Ach. — A terre, sommet du plateau, 24 aodt 1949, 

Le Gallo 3104. 
Parmelia omphalodes (L.) Ach. — En Amerique, du New-Hampshire 

et de Californie jusqu’a l’Arctique. Sur les rochers schisto-chloriteux 

du sommet, 24 aodt 1949, Le Gallo 3055 ; troncs de Coniferes, 3099b, 

d terre, 3108. 
P. physodes (L.) Ach. — A terre, falaises schisto-chloriteuses, 24 aodt 

1949, Le Gallo 3081. 
P. rudecta Ach. — Arbres, rochers, de large distribution en Amerique 

du Nord. Rochers schisto-chloriteux du sommet, 24 aodt 1949, Le Gallo 

3057. 
P. saxatilis (L.) Ach. — Rochers schisto-chloriteux du sommet, 24 aodt 

1949, Le Gallo 3071, 3075, 3089, 3095, 3098, 3099a, 3105. 
Sphierophorus fragilis (L.) Pers. — Sur rochers. Arctique-alpin. Falaises 

schisto-chloriteuses du sommet, 24 aodt 1949, Le Gallo 3052, 3059, 

3067, 3079. 
Stereocaulon alpinum Laur. — Espece alpine de 1’hemisphere Nord. 

Sur le plateau decouvert pres de la cabane de garde, 24 aodt 1949, Lc 
Gallo 3049, 3050, 3084, 3086, 3092, 3096, 3097, 3102. 

Presque toutes les Phanerogames citees ont ct6 determinees par M. Ber¬ 
nard Boivin, du Departement de Botanique, a la Ferme experimental6 

d’Ottawa. Elies sont conservees dans l’Herbier de cette institution (DAO). 
D'autre part, M. Boivin prepare une florule du Mont-Blanc, a vues nou- 
velles, et tres documented, apres avoir ete l’un des premiers a l’explorer 

du point de vue botanique (1939). 
Les Lichens recoltes au Bic, & Cap Chat, dans la vallee MatapediS' 

au Mont-Blanc-de-Matane, ont tous ete etudies par M. Carroll W. Dodge, 
mycologue au Missouri Botanical Garden. II avait en 1923 avec Fernald, 
Collins, Griscom et d’autres collecte dans les Shickshocks. 

Nous remercions ces deux specialistes avec gratitude pour leur ob ■ 
geance. 

Source: MNHN, Par 
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'• Le Grajiil Lae Matane dans les Monts Sbickshocks, Gasp&ie (Canada). 

dc Matane (Canada). 

Source: MNHN, Paris 
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NOTES 

De 1’utilisation des Mousses dans 

la construction des chalets valaisans 

par P. Doignon (Fontainebleau) 

P. Allorge a deja publie (Revue Bryolog., 1937, p. 93) une « Analyse 
bryologique de matelas » fournis par les logeurs des Azores qui rembourent 

leur literie avec les Mousses de l’endroit. 
Cette note de bryologie utilitaire m’est venue a la memoire lorsque 

ma femme me fit observer, au cours de sejours (juin 1953, jura 1954) a 
Zermatt (Valais Suisse, 1.620 metres) que le chalet ou nous logions laissait 
percevoir, entre chaque poutre, a l’interieur comme a l’exterieur, une 
epaisse couche de Muscinees. 

J’en fis (’analyse par des extractions en plusieurs endroits et ai reconnu: 
Hylocomium proliferum (dominant), Pleurozium Schreberi, Hypniun 
cupressiforme uncinalum, Dicranella subulata, Dicranum scoparium, 
Pterygynandrum filiforme, Lophozia quinquedenlata; avec, en melange, 
des thalles de Ramalinaceze et Parmeliacex divers, Slida pulmonacea; 
feuilles, brindilles et tigelles de Rhododendron ferrugindum, Ardostaphylos 
Uua-Ursi, Vaccinium Myrlillus; aiguilles de Pinus Cembra et Larix 

curopzea. 
Notre ami J. de Ribaupierre, montagnard et botaniste familier du 

Valais nous a indique que cette pratique est tres ancienne ; des ouvriers 
en train de construire des chalets a Zermatt meme nous font confirme. 
Elle est aussi tres etendue. Tous les chalets de la region sont en poutres 
de Meleze et d’Arolle a peine equarries, non rabotees, sans revetement 
exterieur ni interieur. On dispose entre elles une epaisse couche de Mousses 
(atteignant par endroits 0,5 cm.) comme isolant thermique imputrescibie 
et comme element d’ajustage pour compenser les inegalites dues a un 
fagonnage grossier. 

Les ouvriers nous ont dit qu’ils demolissaient des chalets presque 
centenaires dont les feutrages de Mousses etaient encore intacts. On nous 
a precise que les poutres, surtout autrefois, etaient evidees sur la trancn 
avec un rabot special, cintre, de fa^on a maintenir la couche de Mousses 
dans une sorte d’encoche. 

Les entreprises ratissent le tapis muscinal de la for£t et les pla9ueS 

Source MNHN, Paris! 
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de Mousses sont mises a secher sur place. Ce qui explique qu’aux especes 
foreslieres banales se medent des debris de Lichens tombes des arbres et 

des Phanerogames. indifferemment ratisses avec la couche muscinale 
composee surtout d’Hylocomium proliferum choisi intentionnellement pour 
son abondance et la facilite de sa recolte. Le Pseudoscleropodium purum, 
que Ton s’attendait a y voir mele, est loin d’etre commun a 1’altitude de 
Zermatt. 

Hyperindividuell Seelisches ” 

von em. Prof. I. Gyorffy 

Mein alter Freund und College, emeritus ord. off. Professor der Psy¬ 
chologic : Dr Gyorgy Bartok (Budapest) hatte mein kleines Schriftchen 
' Mnos-Seten als Asyle fiir Arthropoden » (Rev. Bryol., XXI, 3-4,1952 : 
285-286) mit grosser Interesse gelesen und fragte mich ob ich die Hypo- 
these des deutschen Psychologie-Professors, Erich Becher-s nicht kenne, 
der solche ahnliche Phamomene mit der Hilfe der Hypothese « hyperin¬ 
dividuell Seelisches » zu erklaren bestrebt. 

Mir war diese Hypothese ganz unbekannt, so sandte mir mein Freund 
die Autobiographic des Prof. Erich Becher-s (Die deutsche Philosophic 
der Gegenwart in Selbstdarstellungen. Mit einer Einfiihrung herausgegeben 
von Dr Raymund Schmidt, I. Band, Leipzig, 1921 ; Erich Becher 
P- 21-42). 

Prof. E. Becher erwarb seine Gedanken beim Studien iiber einigen 
Pflanzengallen (« Die fremdienliche Zweckmassigkeit der Pflanzengallen 
und die Hypothese eines uberindividuellen Seelischen ». Leipzig, 1917). 

Nach seiner Auffassung: «Die Hypothese eines uberindividuellen 
Seelischendas mit seinen Verzweigungen in die Einzelorganismen hinein- 
reicht, kommt fiir viele Probleme der Biologie und Psychologie in 
Betracht... »(/. c., p. 40). 

-Meinem Freunde, Bartok Gyorgy danke ich bestens fiir die gefallige 
Aufkliirung. 

Source: MNHN, Paris 
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La Section de Bryologie au Huitieme Congres 

International de Botanique 

par Mine S. Jovet-Ast 

Le Huitieme Congres international de Botanique s’est tenu a Paris 
du vendredi 2 juillet au mardi 13 juillet, puis a Nice (Post-Congres) 
du jeudi 22 au lundi 26 juillet 1954. 

Pour la premiere fois dans un Congres international de Botanique, une 
section de Bryologie existait (section 16 BRY). Le comite d’organisalion 
compreriait: Mme V. Allorge, R. Potier de la Varde, R. Gaume, 
Mme S. Jovet-Ast. Secretaire de la section : Mme S. Jovet-Ast. 

Pendant le Congres, les travaux de la section ont ete diriges par le 
professeur W. C. Steere, President de la section, sous la presidence 
d’honneur de R. Potier de la Varde et avec 1’assistance, pour chaque 
seance, de l’un des presidents de seances : Dr F. Demaret, Dr M. Fulford, 
prof. Y. PIorikawa, Dr J. Proskauer, prof. P. W. Richards, Dr G. 
Sayre, P. Stormer, Dr A. Vaarama. Avaient accepte la vice-presidence 

de la section : prof. H. Buch, Dr F. Demaret, Dr M. Fulford, prof. 
Y. Horikawa, prof. Th. Herzog, prof. K. Muller, Dr J. Proskauer, 

Dr H. Reimers, prof. P. W. Richards, P. Stormer. 
R. Pierrot assura le secretariat des seances. Traducteurs : Dr J- 

Kucyniak, Dr F. Ochsner. 
Chaque seance, consacree a l’etude d’un sujet determine, comprenait 

l'expose de plusieurs communications relatives a quelques points parti- 
culiers, et, le plus souvent, un ou deux rapports traitant une question 

d’un point de vue general. Les sujets choisis furent les suivants : 
1) Germination des spores et phase protonemique. — Rapport du 

Dr M. Fulford. 
2) Cytologie des Bryophytes. — Rapport du professeur W. C Steere 

concernant les chromosomes des Mousses americaines. Rapport du DrJ- 
Eyme sur le plaste chez les Mousses. Communications du Dr M. Bopp 
et du Dr A. Vaamara. 

3) Nomenclature et systematique des Bryophytes. — Rapport du 
Dr G. Sayre a propos de la nomenclature des Mousses et de la date de 
publication de l'ouvrage de. Hedwig. Rapport du professeur H. Buch sur 
l'interet systematique de 1’anatomie de la tige dts Hepatiques. Conunfr 
nicatious de : Dr J. Proskauer. prof. E. Jones, Dr W. Welch, L. Ber¬ 
ner, Dr T. C. Frye et Dr L. Clark. 

4) Bryophytes des tourbieres. —- Communications du prof. Y. Hori¬ 
kawa et du Dr P. Froment. 

Source MNHN, Parti 
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j) Bryogeographie tropicale. — Rapport de R. Potier de la Varde : 
aiiinites intercontinentales de certains groupes de Mousses africaines. 
Communications du prof. A. R. Gemmell, Mrs A. Hodgson, G. 0. K. 
Sainsbury, Dr W. Meijer, Dr R. I). Svihla, Dr F. Demaret. 

€>) Bryogeographie : elements. — Communications de : prof. P. W. 
Richards (elements atlantiques et tropicaux de la flore britannique); 
prci. K. Muller (elements de la (lore hepaticologique d’Allemagne); 
prof. Y. IIorikawa (Bryophytes tropicaux au Japon); Dr J. Kucyniak 
(Bryophytes de Gaspesie); prof. H. Gams (Relation entre phylogenie, 
morphologic, ecologie, repartition des Bryophytes); F. Koch (Mousses 
californiennes). 

7) Bryosociologie. — Rapport de Dr E. A. Phillips sur la valeur 
des Bryophytes corticicoles comme test des methodes et des concepts 
phviosociologiques. Communications de Mine Casas de Puig, Dr F\ 
OcnsNER, Dr F. Demaret, Dr H. Stehle : elles concernent les associa¬ 
tion bryophytiques de Catalogne, de Suisse, du Congo beige, des Antilles. 
Uno communication de M. Omura, Y. Nishihara, T. Hosokawa traite 
de certains groupements d’epiphytes au Japon. 

S) Aposporie. Culture de Bryophytes. —- Rapport de Dr J. Moutschen : 
Quelques considerations sur l'aposporie chez les Mousses. Communication 
du Rr L. Stange a propos de la regeneration chez les Riella. 

9) Physiologie. — Rapport de Dr S. L. Meyer : Quinze ans de recherches 
en physiologie des Muscinees. Rapport de Dr J. G. Hughes : La phy¬ 
siologie de la reproduction chez les Bryophytes. Communication de 
•Mile .1. Rousseau (Action des heteroauxines sur quelques Marchantiales). 

Lti's projections de graphiques, de tableaux, de photographies (en couleurs 
et noires) illustrerent la plupart de ces exposes. 

l.es discussions ont pu etre suivies facileinent par tous grace au devoue- 
menl de notre ami le Dr J. Kucyniak qui accepta de nous servir de tra- 
ducteur «I’ran?ais-Anglais ». Le Dr F. Ochsner avait bien voulu se mettre 
a notre disposition pour les traductions « Allemand-Fran^ais ». 

Les resumes des communications, afliches avant chaque seance en 
Lran^ais, Anglais, Allemand, permettaient de suivre plus facilement 
les exposes faits dans l’une de ces trois langues. Ces resumes avaient cte 
traduits en Anglais et en Allemand par le Dr J. Kucyniak et le Dr F. 
Ochsner. 

Les Menibres de la Section 16 BRY assisterent a une seance relative 
a 1 appareil cinetique prevue par la section de Phycologie. 

I lors-programme, nous avons pu organiser deux discussions, la premiere 
*ur quelques problemes de nomenclature, la seconde relative au projet 
oe publication d’un « Index Bryologicus » et d’un « Index Hepaticarum ». 
- lnii' v. Allorge prescnta son Catajogue des Muscinees du Pays Basque 
(lu> paraitra prochainement dans la Revue Rryologique. Le Dr M. Bizot 
a S'gnale qu’il avait etabli, pour les 25 dernieres annees, la Table de la 

evuc Rryologique. Pendant la sortie 4 Fontainebleau, R. Gaume groupa 
es Oryologues et leur donna des explications sur la vegetation et les 
groupements bryophytiques de la foret. 

L no motion fut votee a 1’unanimite : « La section deBryologie du VIII0 
ougres international de Botanique insiste sur la necessite de revisions 
e genres chez les Hepatiques. » 
Les bryologues franyais, heureux d’avoir passe ces journees de Congres 
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dans une atmosphere familiale et de constater que toutes les seances 
se sont deroulees dans une ambiance tres favorable au travail et aux 
discussions amicales, remercient tres vivement tous ceux qui, par leur 
travail ou leur presence, ont collabore au succes de la section de Bryo- 
logie. Ils adressent tous leurs voeux de reussite aux organisateurs de la 
section de Bryologie du IX« Congres international de Botanique qui se 

reunira, en 1959, a Montreal. 

N. B. — Le texte des Rapports et Communications est paru des l’ou- 
verture du Congres. Un fascicule supplementaire sera publie dans quel- 
ques semaines. Les lecteurs de la Revue Bryologique trouveront les analyses 
de travaux de Bryologie dans les fascicules 3-4 du tome XXIII et 1-2 

du tome XXIV. 

Source: MNHN, Paris 
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INFORMATIONS 

Le Professeur Roger Heim, Directeur du Museum National d’Histoire 
Naturelle de Paris, a etd elu President de l’Association Internationale 
pour la Protection de la Nature. Nous sorames tres heureux de cette 
nouvelle. 

Le Professeur Dr. William C. Steere, Stanford University, editeur 
de I’excellente Revue The Bryologist a ete nomme « Program Director 
for Systematic Biology » a la « National Science Foundation » a Was¬ 
hington a dater du ler septembre 1954 au 31 aoOt 1955. Nous adressons 
au Prof. Steere nos felicitations a l’occasion de cette haute distinction. 

Nouvelle adresse : Post Office Box 681, Washington 4, D. C. 
1.'edition du «Bryologist » a etd confiee au Dr. Howard A. Crum, 

qui collabora durant plusieurs annees avec le Prof. Steere. De son cdte, 
le Dr. Crum a ete nomme « Curator of Cryptogams, National Museum 
of Canada, Ottawa, Ontario, Canada ». Signalons que le n° 3 du vol. 57, 
1951, vient de paraitre et renferme, comme d’habitude, une serie de forts 
inleressants articles qui seront analyses dans la rubrique : Bibljographie 
de la Rev. Bryol. et Lichenol. 

M. Paul Jovet, Assistant au Museum National d’Histoire Naturelle, 
Laborafoire de Phanerogamic, a ete promu Chevalier de la Legion d’Hon- 
neur (Journal Ofjiciel du 18 septembre 1954). 

Nous lui adressons nos bien vives felicitations. 

Les Bryologues et les Lichenologues qui n’ont pu assister au Congres 

international de Paris (juillet 1954), mais qui desireraient acquerir les. 

volumes parus a l’occasion de ce Congres, peuvent s’adresser a M. Cons- 

Tans SfiDES, 5, Place de la Sorbonne, Paris (5e). 

Lt* IIe Congres International d’fitudes pyreneennes s’est ddroule avec 
*Jn plein succes a Luchon du 21-25 septembre sous la presidence de 
"hVI. D. Jose Albareda, Directeur de l’lnstitut d’Edaphologie de Madrid, 
■ ecretaire general du Conseil Superieur des Recherches scientifiques de 

Source: MNHN, Paris 



332 INFORMATIONS 

Madrid et H. Gaussen, Professeur a l’Universite de Toulouse. La Sec¬ 
tion de Botanique, presidee par le Prof. Gaussen, a reuni des botanistes 
franfais et espagnols. Parmi les communications presentees a cette 
Section, pouvant interesser les bryologues, il faut citer celle de Mme Casas 
de Puio intitulee : Contribucion al estudio de la flora briologica de los 
Pirineos centrales (Huesca). L’A. a etudie specialement les Bryophytes 
provenant de : Valle de Sos, Sierra de Chia, Valle, de Lampriu, Bordas 
de Castanesa, Castejon de Sos y Seira, massif de Turbon et les environs 
de Venasque. La vegetation muscinale de toute cette zone calcaire, 
comprise entre 900 et 2.700 m., est surtout calciphile avec predomi¬ 

nance de l’element circumboreal sans penetrations mediterraneennes, 
ni atlantiques. 

Ce travail complete nos connaissances sur la vegetation bryophytique 
des Pyrenees espagnoles dont il reste encore des regions inexplorees par 
les bryologues. 

Deux magnifiques excursions d’etudes furent offerles aux congressistes 
au choix. Les botanistes ont suivi celle du Val d’Aran, en Espagne (favo* 
risee par un temps superbe) et celle du Pic du Midi de Bigorre (malheu- 
reusement par temps defavorable). Mme Casas de Puig et la signature 
de ces lignes ont profile de ces splendides randonnees pour recolter des 
Muscinees qui seront etudiees ulterieurement. — V. A. 

Le Dr Bouly de Lesdain, 32, place de Sebastopol, desirerait recevoir 
des echantillons des Ramalina obtusala et R. Lalzci. 

" I lie Student’s Handbook of British Mosses » par H. N. Dixon (reim¬ 
pression de la 3e edition) est en vente chez Weldon and Wesley Ltd, 
83/84, Berwick Street, London, W. 1. Prix : 2 livres 10 sh. 

Cette nouvelle sera bien accueillie par les bryologues qui cherchent 
cet excellent ouvrage epiiise depuis longtemps et indispensable a leurs 
travaux. 

La British Bryological Society tiendra sa reunion annuelle au prin- 
temps 1955 a Arnside, Morecambe Bay, Lancashire (Secretaire E. C. 
Wallace, 2 Strathearn Road, Sutton, Surrey). 

Rectification (Berichtigung) : 

In dem Aufsatz von Karl Muller, Die pflanzengeographischen Ele¬ 
ment in der Lebermoosflora Deutschlands wurde von der Druckrei 
irrtiimlicher weise die Klischee von Fig. 3 und 7 verlauscht. 

Source. MNHN, Pad 
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Liste des Bryologues et des Lichenologues 

Additions et rectifications 

B. Bumvell (A. D.). — 40, Fortyfoot, Bridlington, Angleterro. 

B. Bopp (Martin). — Botanisches Institut der Universitat, Freiburg in Breisgau, Alle- 
magne. 

B. J Iron'll (Miss J. C.). — Highbarn Eaves, Effingham, Leatherhead, Surrey, Angle- 

B. (.ruin (Dr. Howard). — National Museum of Canada, Ottawa, Ontario, Canada. 

B. Culberson (W. L.). — Harlow Herbarium of Harvard University, 20, Divinity, 
A,..nue, Cambridge, Mass., U.S.A. 

B- I Iluvlgncaud (P.). — 44, avenue Maurice, Bruxelles, Belgique. 

B- l il/iicraid (J. W. et Mme R. D.). — Idylwild, Hexham, Northumberl., Anglo- 

B. (iriilliim (Mrs R. D.). —- Stawell House, nr. Bridgwater, Somerset, Angloterre. 

Imshiiug (Henry A.). — University of Idaho, Moscow, Idaho, U.S.A. 

B- Cowry (Robert J.). — Department of Botany, University of Michigan, Ann Arbor. 
Michigan, U.S.A. 

B- 'Cmguni Shields (Lora). — New Mexico Highlands University, Las Vegas, 

MeCleary (J. A.). — Arizona State College, Tempo, Arizona, U.S.A. 

• Miller (H. A.).— Department of Biological Sciences, Stanford University, Stan¬ 
ford. California, U.S.A. 

' Mozinyo (H. N.). — Florida Southern College, Florida, U.S.A. 

B- "hitehous'e (Eula). — Southern Methodist University, Dallas, Texas, U.S.A. 

• VVittlake (E. B.). — Department of Botany, University of Kansas, Lawrence. 
Kansas, U.S.A. 

B tsT'1'1-- Department of Botany, Duke University, Durham, North Carolina, 

Source; MNHN, Paris 
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BIBLIOGRAPHIE BRYOLOGIQUE 

SYSTEM AT IQUE 

Abramov (A. L. et I. I.). - - K sistematike Scleropodium ornellanwn 
(Mol.) Mol. (Trudy Inst. Bot. Komarova, II, 8, 1953, pp. 357-374). 

D’aprte ces auteurs, Scleropodium ornellanum est idcntique avec Cirriphyllum 
apicuUgcrum (I.indb. et Ai n.) Broth, et tout aussi voisin du C. cirrosum que du Pscudoa- 
cleropodium purum. — H. Gams. 

Abramov (A. L.). Obzor semeistva Catascopiaceae (Aper?u sur la 
famille des C.) (Trudy Inst. Bot. Komarova, II, 9, 1954, pp. 649-665). 

Monographic de oette famille intcrm<5diairc cntrc les Meesiacees et Bartramiacees et 
no comprenant que la seule espdce Catoucopium nigritum (Hedw.) Brid., avec carte de 
sa repartition. — H. Gams. 

Amakawa (T.) and Haltori (S.). — A revision of the Japanese species 
of Scapaniaceae. II. (Journ. o/ the Iiattori Bolan. Laboratory, n° 12, pp. 91- 
112, 1954). 

Dans cette partie II (suite) les AA. etudiont lo sous-genre Euscapania, Sect. Acquilobac 
(K. Mail.) Buch.: S. spinosa Steph. Uno section nouyelle, Stephania Amak. et Hatt. 
est btablie pour .S', ligulata, S. stephani K. Miill.. .S', paruitexla Steph., .S. parvulens Steph., 
S. iniegerrima. Une espece nouvelle est decrite : .S', okamurana Steph. (in sched.) appai- 
tenant k cette section. La section Ncmoroaac (K. Muller) Buch comprend S. ampluda 
Steph. et un sous-genre nouveau Protosragania Amak. et llatt. (syn. Scapania « tinippe 
Planifolia . K. -Mull). Ce sous-genre renferme : 8. uecunda Steph.. .S', ornithopadwul'et 
(With.) Pears.. S. nimbosa Steph., S. handellii Nichols., .S. rotundijolia Nichols., >• 
ciliatospinosa Horik. 

Dne correction est it signaler : -S. pilifera qui a bte deceit comme une sp. nov. par les 
AA., it la suite d’un nouvel examen, s’est montree idcntique au 8. muertmataBuch. Nouveau 
pour le Japon. C’est a T. Amakawa que sont dues les 8 planches des espfeces 
ces beaux dessins faciliteront la determination de ces H4pi " 
A dtudier. — V. A. 

Bartram (E. B.). — North Queensland Mosses collected by L. J. Brass 
(Farlowia, 4 (1), pp. 235-247, 1952). 

La collection de L. J. Brass (1048 Archbold Cape York Expedition) comprend 71 especes 
nouvelles provenant de la Pdninsule du Cap York et dont six espfeces sont nouyelle3 
pour la science : Fisaidens terrae-regituie. F. subkurandae. Campylopus Brassii, Die's- 
noloma spiniforme, Lcucoloma circinatulum et Ectropothecium riparioides. Diagnose 
latines, remarques syst&natiques critiques. L'A. signale en outre, 9 espdees non enco 
cities pour l’Australie. — V. A. 

Bnrlram (E. B.). — New Caledonian mosses collected by Dr. 0. H. 
Selling (Bolan. Nolizer, 2, pp. 197-203, 1953). 

Une sdrie de 34 especes appartenant it 20 genres dont l’espfece nouvelle d’un gciu' 
euddmique : Synodontia (Brauniella) ScllingU Bartr. Diagnose latine de cette sp._ » • 
voisine de S. planifolia mais s’en distinguant par ses feuilles plus petites obtuseme 
pointues sans trace d’apicule. — V. A. 

Bartrani (E. B.). —- Additional mosses from Northeast New Guinea 
(Svensk Botan. Tidskr.. 47, H. 3, pp. 397-401, 1953). 

L’A. dnumdre 34 espdees appartenant A 19 genres et dont 9 sont nouvelles : Leucobryi^ 
novae-guineae, Leplostomum nquarriiolium, Mnium rotundifoUum, Hymcnodon Pjjrw • 
Macromitrium (Leiostoma) simileretc. Symphysodon Gyldcnslolpeae. Endolriquella vs 
demtolpeae, Aerobrydium fusceacens, Chaetomilrium crispifolium. Descriptions et diagn - 
latines accompagndes de critiques systdmatiques interessantes. — V. A. 

Source. MNHN. Paris 
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Bizol (M.). — Supplements et Corrections & la Flore bryologique de la 
i... ; Or (Bull, scient. de Bourgogne, XIV, pp. 165-180, 1952-1953). 

1,'A. rect i He les cMs de certains genres et espices de sa Flore parue en mars 1902, 
pml imliiremcnt pour les Fiaaidena. II ajoute egalenient. pour les plantes pen frequentes 
qin-l.i'ies nouvelles localites et attire l’attention sur Eurhynchium zetteratedtii 8 termer 
quj puurralt se trouver en 06te-d’Or. — R. Gavme. 

iti/.ot (M.) el Piovano (R. P. (1.). — Musci brasilienses (Dusenia, IV, 
(5, 6), novembre 1953, pp. 443-452). 

M misses recoltees par le R. P. tl. Inciceo et l'un des auteurs dans le sud du Brfeil 
,i I . ; . altitude (moins de 900 m.J. Genres abondamment l-epriscntes : MacromUrium 
cl ’ ’"thcimia. Une combinaison nouvello : Floribundaria plumaria (Hpe) Bizot. — 

McCIeary (James A.). — Notes on Arizona Mosses-Pottiaceae (The 
Bryologist, 57, pp. 238-241, 1954). 

I'armi les Mousses d’Arizona, ce sont les Pottiacies qui sent les plus nombreuses : 
21 genres avec 76 espices. La 2C grande famille est Celle des Hypuacies avec 22 genres 
et Hi; .-spices; vient ensuite la famille des Grimmiacies avec 5 genres et 48 espices 
ci I i.inille des Leskiacies avec 9 genres et 24 es peers. 10 espices sont signalers avec 
les locality nouvelles pour Arizona (collection de E. B. BaRTRAM, 1922-1925). — V. A. 

Denuiret (F.). — Additions a la (lore bryologique du Congo beige (Bull. 
Jan!. Bol. de I'Elal, Bruxelles, XXIV, fast-. 1, pp. 51-56, 1954). 

Addition de 3 espices nouvelles pour le Congo beige: Sphagnum gabonense Bescb. 
ex. Warnst., Bryiim albo-pulvinatum C. Mull., Taxithelium subrolundatulum Broth, et 
I'm ct une espiec qui y etuit mat connue : Barbula eubryum C. Mill 1. Les 2 espices do 

MOlubr it ant detruites 1’A. les a reprisenties (Ug. 8 et 9). — V. A. 

IToelilieli (.].). — Die von Prof. Dr. Viktor Schiffner in den Jahren 
189:;-1894 in Ceylon, Penang, Singapore, Sumatra und Java gesammeltcn 
l.auli- und Torfmoose (Ann. des Nalurhistor. Mus. in Wien, 59. pp. 66- 
115, 1953). 

I 1 d’une collection de Spliaignes et de Mousses ricolties par W. Schiffner dans 
I- - i A'i1 nis cities ci-dessus. Le travail inachovi du cilibre bryologue itait en voie de 
i : i i n par Julius Bacjiuaiitner raais tut interrompu par son dicta et e’est sur la 
dcnismle du Dr K. XL Reich inger, Conservateur au Musiuni d’Hist. mil. de Vienne, 
qui- I-- 1>[ Fkoehuch a termini et mis au point le prisent travail. 

I s culleetion de SCHIFFNER comprend (3.168 nuiniros) 453 especes reparties en 152 
genres cl 10 families. 17 espices et 7 variitis sont nouvelles pour la science, 43 espices 
'•"in ""uvelles pour Sumatra. 3 pour Java et 1 pour Ceylan. Les types des espices et des 
vyi idles nouvelles sont diposis dans l’Herbier du Music d’Hist. nat. de Vienne et dans 
1 Hci Oicr dc l’A. Diagnoses latiues pour les especes et var. nov. : Fiaaidena Schiffneri 
Itming. et Dix., Campylopus (2 Tliysanomitrium) gedehenaia J. Bailing, et Froeh. et var. 
Umyihliua J. Bailing.. MelzUru insignia .1. Baumg., Dicranoloma singalangeme Dix.. 
V i ■ ■•h-slotmmi sumalranam J. Baumg., Barbula pseudo-Ehrenbergii Fleisch. var. aapera 

Hulling.. Physcomitrium sumatranum J. Baumg. et Froelil., Webera mcrapicola J. 
baumg. et Froeb.. Orthcnnnium Lolicri Broth, var. aemilimbalum J.Baumg..Hypnodendron 

illinium J. Baumg., Trachypodopsis tereticaulis Froeh.. Symphysodon aymphyaodon- 
Ml,j Baumg. et Froeh.. Daltonia Baumgarlneri Froeh., D. Schiffneri Froeh.. Disti- 

, / 'Hum caiinifolium Froeh.. Fierygophyllum javense Dix., Calicoslella prabaktiana 
5’. M.) Jaeg. var. acuminata J. Baumg.. Acanthocladium tanytrichoides J. Baumg. el 
15   Meioihecium mrdiopapillatum Froeh., <ilosaadelph.ua aingalangenaia J. Baumg. 
et Froeh. — V. A. 

•b'/.elv (\.). — Sphagnum bohemicum Jezek spec, nova (Preslia, 26, 
PP- 143-145, 1954) (en tehfeque). 

1 -spice decrite appartient A la section Subaecunda. L’A. la place A coti du S', mono- 
"tadum ; on l a trouvee submergee dsns l’eau. — A. Boros. 

Jones (li. \V.). The task of the tropical hepaticologist (Rapports ct 
Luinmunications. VIII0 Congres intern, de Botan.. Paris, 1954. Section 16, 
PP- 53-54). 

b A. demontre la necessite de rivision et de monographic iltustries de genre d'Hcpa- 
t"l’“'w exotiques ; il exprime aussi uu veeu quo soit etabli un catalogue de nonia et de 
*;>»"nyuies d'Hipatiques analogue a celui de I’aius : Index Bryologicus. Cost une tiiche 

l ine quj no pourrait etre entreprise par une seule personne mais par un effort coopi- 
d'hipaticologues. — V. A. 

Source: MNHN, Paris 
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Luisier (A.). — Recherches bryologiques recentes a Maderc (sixieme 
sdrie) (Broteria, XXII (XLIX), fasc. 4, pp. 178-191, 1953). 

L’A. cite 12 espdees nou velles pour lcs ilea atlantiques dont une nouvelle pour la science : 
Fissidens Nobreganua buis. et P. de la V. do la section Aloma. rdcoltde par M. Nohkeua 
dans le nord de l'ile. (Diagnose latine, une planche de figures due a P. dc la V.). II [nut 
citor paimi les espdees romarquables : Orthodontia in pellucens ; le genre Orthodontiam 
est nouveau pour les lies atlantiques, Homalia Webbiana de la petite tic do Porto Santo 
qui u’avait pas encore dtd trouvd dans 1’archipel maderien et Thamnium angustifolium, 
espdee ties rare connue settlement d’une seule localite on Angleterre (Ravensdale, dans 
le Derbishire). — V. A. 

Meijer (W.). — Notes on some Malaysian species of Anthoceros L. (Ilepa- 
ticae). I (Reinwardtia, II, part 3, pp. 411-423, 1954). 

L’A. s'est attache it dtudior spdcialement les Anthoceros qu'il a rdooltds ti Java ; il y 
inclut VAspiromitm Steph. et le Phaeoceros Prosk. Plusieurs espdees sont communes 
dans l’oucst de Pile otleur repartit ion est probablement plus large quo celle qui est aetuel- 
lement connue et un grand nombre tomberont, sans doute, en synonymic. 40 espdees 
environ de Stopbani mal ddcrites et busies sur un materiel d’Asie demandent une revision 
par un monographe. Unc espdee nouvelle : Anthoceros tjibodensis W. Meijer est dccrifce 
et figurde. — V. A. 

Noguchi (Akira). Musci japonici. Erpodiaceae (Journ. of Hallori 
Botan. Laboratory, n° 8, pp. 5-20, 1952). 

Notes morphologiques : feuilles, pdristome, aflinites, classification. 4 espdees cities, 
ddcrites et figurdes. — V. A. 

Noguchi (Akira). — Notulae bryologicae, IV {Journ. of Hallori Botan. 
Laboratory, n° 8, pp. 18-20, 1952). 

Espdees nouvelles : Dicratvwm yezomontanum (diagnose latine, figures). Dichodoidmm 
pellucidum var. nov. yezoense, Brylinia Hultcni Bartr. var. nov. cymbifolia, Atrichum 
undulatum (Hedw.) Beauv. var. clamellosum var. nov. — V. A. 

Noguchi (A.). — >(otes on Japanese Musci (15) {Journ. Jap. Bot.. — 
n« 10, pp. 295-304, 1953). 

Liste do 6 espdees dont une nouvelle signde de l'A. : Aulncopilum pili/erum. Diagnose 
et figures. — V. A. 

Noguchi (Akira). Notulae Bryologici. V. A list of Mosses from Man¬ 
churia and North Korea {The Journ. of the Hattori Botan. Laboratory, 
n° 12, pp. 27-33, 1954). 

Liste comprenant 7(1 espdees de Mousses rdcoltdes dans la Gordo du Nord par T. S.uto 
eten Mandcliourie par M. Takenouchi, M. Heki et K. NoQUCIII. L’A. signale 1(1 espeers 
nouvelles pour ces rdgious dont une espdee nouvelle : Pylacsia coreatta (diagnose latine et 
figures des feuilles. tissu des feuilles, capsule et peristome). — V. A. 

Noguchi (Akira). Musci japonici. IV. The genus Ptychomitrium (The 
Journ. of the Hattori Botan. Laboral., n° 12, pp. 1-26, July 1954). 

Dans ce trds intdressant travail, l’A. reprend 1'etude des Ptychomitrium japomis■ 
Dans 1'introduction nous trouvons l'historiquc des eludes sur les espdees japonaisos, 
suivi des notes morphologiques sur la structure de la tige, des feuilles, sur la frin lil- 
cation, la coiffe, le peristome. , . 

L'A. discute onsuite les aflinites de ce genre avec les genres TJlota, Orthotrich""' " 
Bhacomitrium et prefdro classer le Ptychomitrium dans les Grimmiacdes sc rangeanl do 
l'avis de G. N. Jokes dans la Flore de Groot. Jusqu’ici 12 especes dtaient connues a 
Japon, mais d’aprds la rdvision trds soigneuse de l’A. cinq espdees : yakushimenie. «"*- 
syucnsc. brevisetum. viride et rhacomilrioides sont synonymes des espdees ddjft deordeS’ 
II resto done 7 especes pour lesquelles l’A. donne une cid de ddtermination. 01>»V“j 
espdee est ddcrite et illustrde par de til's jolios planches de dessins, ce qui complete n 
connaissances sur ces espdees. Unc carte de repartition pour les 7 espdees dtudides Pr 
scute un grand intdrdt biogdographique. — V. A. 

Paiiilc (S. k.) and Srivaslava (K. I*.). The genus Pallavicinia 
in India {Journ. of the Indian Botan. Soc., XXXII. pp. 179-185, l1’’ !■ 

Etude ddtaillde do P. canary de Stephani, qui a deceit. trds sommairement en l»b® 
les organcs vdgdtatifs et les involucres, d’aprds les eehautillous provenant de 4 au» 
(Gates occidentales). Cette espdee a dtd retrouvde fertile dans d’autres localitds P!U 
AA. et d’autres bryologues. 3 planches de dessins remarquables reprdsentent les p>an ^ 
males et femelles pormettant ainsi de bien connaitre cette intdressante Hdpatique- 

Source: MNHN. Parii 
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l'audf (S. K.) and Srivastava (K. 1*.). Two more abnormal female 
receptacles of Asterella blumeana Nees (Journ. of Indian Botan. Soc., 
XXXII, n° 3, pp. 137-141, 1953). 

!), m iption do 2 anomalies observers chez Asterella blumeana dont le pddicelle pr&ente 
2 sill, ns (ce qui rappello les Marchantiales) au lieu d’un scul dans le cns normal, dans 
un .1 exemplaires et dans l’autre un passage insensible de deux sillons vers un seul. 
]> i m part les carpocephales de cos exemplaires anormaux presentent un debut de 
riunii!. ation. Campbell a ilbmontiv que le carpocdphale chez Asterella califomica est, 
un 1 bin1 rami fid. Les receptacles anormaux A'Asterella blumeana appuyent cette 
mum de voir et moutreraient quo le genre Asterella descendrait d’un ancetre tel que 
1/e. huntia ou un genre voisin doutle pddicelle pr&sent-e 2 sillons. Une planche de figures 

illust iv cet interessant travail. — V. A. 

l’crsson (H.). - Mosses of Alaska-Yukon (The- Bryologist, 57, pp. 189- 
217, 1954). 

■Suite des remarquables publications de l'A. sur les Mousses de ces regions (dans ce 
niem nCriodique et Sv. Botan. Tidskr.). 78 esp^ces sont signal£es avec lours localites, 
le. plantes vasculaires et d’autres Mousses qu’elles accompagnaicnt. Deux combinaisons 
nun 1 1 sont elablies par l’A. : Brachythecium refiexum subsp. beslii (Grout) et Dicranum 
rupincola (Kindb.) n. c. 

tomme toujours l’A. nous fait pro liter de sa grando experience grftce a ses remarques 
critiques. D’autre part, il a confirm^ ses observations en ce qui concerne la tendance 
vers 1 illongement des feuilles analogue 4 celui des Mousses des regions atlantiques et 
mediti rranileiines en comparaison avec les feuilles des regions continentales. A noter 
I. di v, loppement de races trds robustes par ex. Antitrichia curlipendula var. giganlea, 
ot il’n ulres. La bibliographic comprend 30 titres d’ouvrages consults. — V. A. 

Potior de la Varde (It.). — Oligolrichum africanum P. de la V.. sp. nov. 
[Bull. Jard. Bot. de I'Elal, Bruxelles, XXIV, fasc. 3, pp. 235-237, 1954). 

Diagnose latino de cette sp. nov. r(Scolt4e par G. H. Wood, dans le distr. de Toro, 
mi I ni enzori entre 3.000-1.000 m. Une planche de dessins montre les caractdres de cette 
. si " ,. I)ui se distingue de l’O. incurvum par les cellules basilaires des feuilles plus allongees 

„i .'it t.outc la partie engainante 4 laquelle elle donne un aspect scarieux, les feuilles 
11 ■ linement acumin^es, 1'opercule au bee 4pais et tronque. Jusqu’ici le genre Oligo- 
trirhum n’avait pas encore did signal^ avec certitude sur le continent africain. — V. A. 

l'roskauor (J.). - The European Anlhocerotaceae (Rapports et Commu¬ 
nications. VIIP Congres intern, de Botan., Section 16, pp. 68-69, Paris, 
1954). 

I' iinlr syst^matique du materiel type des Anthoc^rotacees europeennes qui a conduit 
1 \. i lvconnattre : 1° Anthoccros punctatus L. complex. A. fusiformis Austin complex. 
-" I'haeoceros Prosk. avec P. bulbiculosus (A. bulbiculosus Brotero) et P. laevis (L.) 

l’roskauor (J.). — A study of the Phaeoceros complex (Rapports et Com¬ 
munications, V11 Ie Congrfes intern, de Botan., Sect. 16, p. 68, Paris, 1954). 

1,,-s ‘in&entants du complexe Ph. laevis provenant de tous les continents ont 6t6 
etuiliu: ]liU. pa. en culture; ils montrent tous des variations phenotypiques. Certains 
exemplaires sont mono'iques, d’autres dioiques. Les plantes dioiques pri-seiitent une aire 
limit i v, possMent. tous des chromosomes haploides (4 cliromosomes et un petit « sex- 
rlii'iuiiosome ). Les plantes monoiques, largement r^panducs dans le monde, ont un 
nombre identique de 5 autosomes. En plus 3 petits chromosomes heterochromatiques. 
accesmiireg sont presents. L’A. propose de diviser l’espfece en 2 sous-espbees : laevis 
lilinlque) el carolinianus (monoique) et d’ajouter certaines variantes comme varidtfa des 
sous-esp4oe8, ce qui faciliterait leur determination. Des mises en synonymie nom- 
Ini UM s ont etc clTectu6es. Des hybrides presumes ont 4te trouv& en Afrique du Sud 
' l .1 i ravers le Paciflque resultant probablement des croisements de laevis avec des 
v»|n*!.vs diffiirentes et donnant des formes avec des spores 4 caract4res variables. 

Le groupe entier est consid4rii en active Evolution. -—- V. A. 

Sabisbury ((i. O. K.). — Notes on Tasmanian Mosses from Roadway’s 
Herbarium (Pap. and Proc. Roy. Soc. Tasmania, 87, pp. 82-94, 1953). 

Revision, corrections et critiques systematiques des Mousses (fam. des Tortulac4es- 
"UiaeiSes) de l’Herbier de Roadway. L’etude de l’A. apporte une addition et des obser- 

nouvelles depuis 1’ouvrage de Roadway sur les Bryophytes de Tasmanic paru 
en 1014. — v. A. 

Savicz-Lioubitzkaya (L. I.). — Obzor roda Bryum Heclw. w. SSSR 
(conspectus du genre Bryum en URSS) (Trud. Bot. Inst. Komarov, Ser. II, 
3> PP- 495-634, 1954). 
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Gcmmel (A. It.). — Relationship and development of Moss Flora of 
Hawaii (Rapports et Communications, VIIle Congres intern, de Botan., 
Section 16, pp. 90-91, Paris, 1954). 

D'apres la Hole- de Bartram ties ilea Hawaii sur 175 especes 100 sont endemiques el 
09 sont largement rdpauducs. L’ile Hawaii est plus pauvre on Mousses quo Maui. 0 foia 
plus petite, mais cela s'explique par l’fige de Pile et le fait que Hawaii est en action volca- 
nique. Les osptces endemiques de l’archipel peuvent Stre divisees en 2 groupos : pal4o- 
endeinics (relicts), et neo-endemiques. Les espbees endemiques dos Hawaii peuvent etre 
subdivisecs on espbees suivant les especes largement representees du memo genre et 
eelle qui seule represente le genre. L'origine de la flore des Mousses des Hawaii demands 
une et ude tr6s soigneuse des biotopes des autres contrees tropicales, mais si on dressait 
une carte des especes a large repartition, il serait tres apparent que le sud-esl de l'Asio 
contient le plus grand nombre d’esptccs en commun avec I'Archipel des Hawaii. Ceci 
impliquo que : 1° les 2 aircs monlrent des aspects difierents de la flore commune, 2” une 
migration depuis le sud-est asiatique vers les Hawaii envisagee par Zimmerman ou 
3° que les especes a large repartition ilans les Hawaii ou le soil de I’Asie sont des rests 
de I'ancienne flore pacilique (Skottsberg). Etant don nee l'origine relativement recentc 
des lies Hawaii, la theorio du passage par uno sdrie des iles intennddiaires, mais tetnpo- 
raires, semble la plus probable. — V. A. 

llaring (Inez M.). A check-list of the Mosses of the State of Arizona. 
II (The Bryologist, 57, pp. 150-155, 1954). 

Dans un pr4c4dent travail {The Bryologist, 50, pp. 189-201. 1047), l'A. avail rerensi* 
200 espfeces signaldes dans cot Etat. Dans le travail present. 04 especes sont enumcrcrs 
donl il faut ddfalquer 19 ddjfi indiquf-es par E. B. Bartram. Le nombre total dos Mousses 
connues actuellement en Arizona s'elbve ii 351 especes. L'A. continue ses fcecherches dims 
cette intdressante region. — V. A. 

Horikawa (Yoshiwo). The occurence of tropical bryophytes in the 
Japanese Archipelago (Rapports et Communications, VIII0 Congres intern, 
de Botan., Section 16, pp. 91-92, Paris, 1954). 

Uu trait remarquable do la bryofloPe de l'Arcliipel japonais : presence d'espeecs tropi¬ 
cales surtout duns le sud aux basses et hautes altitudes et dans In uord dans les basics 
altitudes. Leur density et lour frequence diminuent graduellement vers le nord. L'A. pens-' 
que ce groupe, tres ancien, occupail autrefois des graudes portions de i'Asie temperec, 
Plus tard. dies n'ont pu luttcr avec des espices plus aggressives. Les cotes de l'Arcliipi'l 
japonais sont baigmics actuellement. par des courauts oedaniques chauds et grftcc ii cclfl, 
ces espfeces ont pu sui-vivre eomme des l'ossiles vivants. — V. A. 

ITorikawa (Yoshiwo). — On the Bryophytes of high moor « Oze » (Rap¬ 
ports et Communications, VIIle Congres intern, de Botan., Section to. 
p. 82, Paris, 1954). 

Description de ce type de tourbieres liautes compreuant surtout des Sphagnu«‘■ ! 
papillosum, compaction, mogcllanicum ct rubeUum qui jouent le role le plus important | 
dans la formation de la tourbe alors que Sph. pulchrum et cuspidatum contribuent a 
formation de la lands entourant les tourbieres. L'A. distingue 5 types de vegetation darn 
ces tourbif>res « Oze », e-araetdrises tous par quclques associations de plantes vasculairi* 
comin-euant les Sphaignes et d’autres Mousses h la surface du sol et par la microtopi1- 
graphie. — V. A. 

Knehroo (P.). Distribution of the Rebouliaceae in India (The Bnjo- 
logisl, 57, pp. 159-166, 1954). 

Les six genres de Rebouliacdes : Beboulia. Mannia. Aslcrella. Cryptomilrium■ Mas*"- 
longoa et Plagiochasma sont reprdsentds dans l'lnde par 39 especes environ, dont les ABIf 
rella et Plagiochasma sont les plus nombreuses. 

On les observe avec la plus grande abundance dans l’Himalaya entre 1.500 ct 2.50U n • I 
environ et surtout dans l’Himalaya occidental, leur centre d’origine dans l’lnde. I’1' 01 
centre, les especes ont migrd suivant 3 voies : sud. est et ouest. L'A. discute les you* «• 
dispersion pour les Astcrella et Plagiochasma. Plagiochasma intermedium, espdee disjoints 
trouvde a Pathaukot. (India) et qui presonte une distribution discontinue dans le swH_ 

• de I’Asie, a migrd par la Sibdrie et l'Alaska vers le Nouveau Monde oil il estlimite actueli 
ment uu Mcxique et au Guatemala. Une carte montre la distribution gendrique et 
tableaux de distribution des Bebouliacdes dans l’lnde et de distribution regional)' d A* 
rella et de Plagiocliatmia dans l’lnde illustrent cet intdressant travail. — V. A. 

Knehroo (P.). — Morphology of Rebouliaceae. II. On somes specie® 
Mannia Cordn. Aslerella BeauV. and Plagiochasma L. cl L. (The Joorn- 
of the IJaltori Botan. Laboratory, n° 12, pp. 34-52, 1954). 

L'A. rapporte les 3 genres etudies a la [am. des Rebouliaceae suivant Evans (1»7■ ' j 
Il ddcrit avec un soin minutieux les Hepatiques suivautes : Mannia indica St.. Astef 

Source: MNHN, Paris 
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Mousses enddmiques est plus faible que celui des plantes supdrieures. 2° Les Mousses 
endemiques individuellement sout plus largement distributes quo la plupart des ondd- 
raiques des plantes superieures. Les Mousses endemiques do la Californio et de la basse 
Californie reprdsentent probablcment 3 elements floraux correspoudant aux 3 grands 
types des modes de distribution. I cartes de distribution correspondant aux 4 types illus- 
trent cot important travail qui fait suite a la These de doctorat sur le mCme sujet, presvuU 
en 1950 (University de Michigan ; Ann Arbor, Microfilm). — V. A. 

Oehsucr (F.). Considerations sociologiques sur quelques associations 
bryophytiques de l'etage alpin (Rapports ct Communications, VIII" Con- 
grfcs intern, de Botan.. Section l(i, pp. 101-102, Paris, 1954). 

L’etude des Bryopbytes 5 l'etage alpin-nivale en Suisse a ament 1'A. A distinguer: 
1° dc simples sociations indtpendantes ou dtpendantes ; 2“ des associations bryophy¬ 
tiques iudtpendantes ou dtpendantes ; 3° des complexes ou mosaiques dissociations 
diverses rassemblant des groupoments fragmentaires A Bryopbytes, Lichens, etc. 

Par des exemples donnds, l'A. dtmontre que l’on peut ranger les Bryopbytes 'Ians 
l'ensemble de la vtgttatiou. — V. A. 

Omura (M.), Nisliinara (Y.) and Ilosokatva (T.). — On the epiphyte 
communities in Beech forests of Mt Hiko in Japan (Les associations epi- 
piiytiques des forets de Metres du monl Hiko au Japon) (Rapports el 
Communications, VIIIe Congrfcs intern, dc Botan., Section 16, pp. 106- 
107, Paris, 1954). 

Les Auteurs ttudient la syntcologie des associations d'tpipliytes (Lichens. Dryo- 
phytes. plantes vasculaires) observtes sur des tcorces de Hftres du Mont Hike (srtO- 
1.100 m. alt.) dans 4 locality difftrentes. La mtthode suivie est cells dc Cain. Les fact ••lira 
microclimatiques : lumidre, humiditt relative, ddficit de sat urations, out ttt meson's A 3, 
4 ou 5 hauteurs difftrentes sur chaque arbre. 5 «epilias »(unitts d’association tpiphytique) 
fluent nottes. Enfln, les Auteurs discutent les relations entre les formes biologiques et 
les « tpilias » ou habitats et sur l'importance de I’exposition, inclinaison et situation des 
arbres portant des tpipbytes. — 8. J.-A. 

Pcrsson (II.). — Oedipodium Griffilhianum (Dicks.) Schwaegr. lunnen 
i Dalarna (Bolaniska Notizer, 1954). En suedois. 

O. 6. trouvt A Dalarna. 

Phillips (E. A.). — The value of bark Bryophytes for testing phytoso- 
ciological concepts and methods (La valeur des Bryophytes cortieicoles 
dans I’apprdciation des concepts et methodes phytosocioiogiques) (Rapports 
et Communications, VIIIc Congres intern, de Botan., Section 16, pp- 98- 
100, Paris, 1954). 

Les Bryophytes cortieicoles torment des associations et permettent d'etudier certafflB 
concepts et certaines mdthodes phytosocioiogiques. 

Ou transports au Laboratoire les morceaux d'dcorce avee leur recouvrement muscinal! 
on determine les espdees, on note leur Constance et leur flddlitd; oil place ces associations 
dans des conditions ddtermilides pour eonst-ater 1’effet de ces conditions sur I’association 
plutot que sur l’espdce. Ces Muscindes se trouvant dans des habitats discontinus (arbresh 
fournissent des donndes pour l'dtude du concept de « continuum • et pour les gradients 
possibles des facteurs. La colonisation des decrees, I'dtabiissement des espdees, le develop- 
pement et revolution de I’association peuvdnt etre suivis, des combinaisons artiiicielies 
d’espdees essaydes. La confection d’lierbiers d’associations est recommandde. — 8- !•'". 

Pilous (Z.). — Ein Beitrag zur Erkenntnis der Moose dcr Philippi11?11" 
inseln (Preslia, 2(>, pp. 149-152, 1954) (En tchfcque, en partie en latin, 
avec r6suin6 allemand et russe). 

L'Auteur a travail 16 les matdriaux de A. N. KryStofoviS, dont la majeure pad1? 
a dtd rdcoltde dans le voisinage de la ville de Baguio et de Pile Luzon ; la plupart cependan 
provient du moot Santo Tomas (2.295 m.). — A. Boros. 

Polier lie la Yarile (R.). — Affinitds intercontinentales dc certains groupes 
de Mousses africaines (Rapports et Communications, VIII6 Congrks inter11' 
de Botan., Section 16, pp. 85-89, Paris, 1954). 

L'A. examine 1° les rapports des Mousses africaines tropieales et la flore tropic?}* 
amdricaine ; 2° entre la flore de l'Afrique tropicale et l’fndo-Maiaisie ot les rapports ent1 
la flore bryologique des bautes montagnes et la flore paldarotiquc. ,. 

L'A. rappelle aussiles liens qui existent entre la flore de l’Afrique continental'' et c, 
du domaiue mascarcno-malgache. Kemarques bryogdograpliiqiics uombreusos et- a 
grand intoret. — V. A. 

Source MNHN, Pari 
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sur la cime Pop Ivan. Jusqu’ici cette esp&cc n’elait connue que d’apr&s quelques aires 
(res rares dans lcs Alpes, oil — dans la. Mtyrie — J. Bkbidleh l'avait ddcouvcrte en 1S80. 
L'A. la considers comme « bonne » esp&ce (dessins). — A. Boros. 

Whitchouse (E.) and McAllister (Fr.). — The Mosses of Texas. A Cata¬ 
logue with annotations (The Bryologist, 57, pp. 53-146, 1954). 

Etude des collections fnites par McAllister (diicdde on 1049) auxquelles 15. WmTE- 
hottse a ajoutd lcs sicnnes et cellos des principaux llorbiors dos Etats-TJnis. Dans In 
partie genomic lcs bryologucs liront I'liistorique dos rochorchos, la listo dos espiVos cl 
va.ri6t4s nouvollos du Texas ot ((iielquos donates ecologiquos. tin tableau p. 02 indiquo 
In distribution des Mousses par ordros (2), families (28). genres (108), osp&ces (289) ct 
vari4t4e (84). Co catalogue no pout. 4tre dfiflnitif, car boa.ucoup de cnmtiJs n'ont pas encore 
(‘1 c explorfis du point de vue bryologiquc. 10n co qui concerne Jos affinites des Mousses, 
du Texas, les regions Kuil-Est ressombient a cellos do Golf Coastal Plain, colics du Sud- 
Ouest rappellenl m iles du Mexico, Arizona, Montagues Itocheuses, cellos du Word sent 
aflines «\ la flore bryologiquc dos ctals du nord id do I'cst des C.S.A. Co catalogue renfermo 
de nombreuses especes nouvollos pour le Texas el l endra de grnnds services aux bryolngues 
dtudiant la repartition des Bryophytes. La bibliographic comprend 179 ouvrages ronsultfe, 

PAL&0BRYOLOGIE 

I,midblnd (B.). — Contributions to the geological history of the llepa- 
tieae. Fossil Marchantiales from the Rhaetic-Liassic Coalmines of Skrora- 
berga^rov. of Scania), Sweden (Svensk Bolan. Tidskr., 48, 11. 2, pp. 381- 

Description do 4 espdees nouvollos : Ricciopsis Florin ii, R. scanica, ressemblaid au 
Riccio el Marchantioiitea porams, Flepatique a thullo (loot les clmmbres ft air ressemblont 
aux Marchantiineae. lie plus, lies tetrades do spores trouvees comparables aver relies 
di- liiccia Curlisii, esptee vivante actuellemenl. sunt decrites comme Riccii.-/iorile* 
tuberculalus n. sp. 

L'A. discute la position systematique et les interrelations des genres nouveaux Ric- 
c>npsis, MarchanliolUes et Ricci isporites. RicciisporUrs est le plus probaldemeid In spore 
de Ricciopsis ; les deux genres peuvent correspond re aux planted semblables aux moderner 
Ricda.MarchantioUtes pout il la fois comspondre aux vraies Marchantiineae ou aux formed 
etrintes. pout-otre intermediaires outre Ricciineae et Marchantiineae. 

Des dtfeouvertos pr6cedentes dos llepatiques fossiles et des Marchantiales spociabment 
snnt examinees. Quatre espftces d’Hepatiques sout connues avec certitude du P»Mo- 
zolque, cinq formes avec la structure cellulaire du thalle et les rhizoldes sont bien connue*. 
Le materiel suedois mnntre que les plantcs ptesentant des caracteros de Marclinntldle* 
existe dans l’ancien Mesozoique. Cola est conflrme par des suggestions d'autres source* 
indiquant que la majority des Hepatiques peut avoir 6te dinerencide au PaMowrtque. 
Trois planches de photographies et des figures dans le text* illustrent ce travail 
qui apporte une contribution important? sur les Hepatiques fossiles. -— V. A. 

Reich (Heljja). Die Vcgetationsentwicklung der Interglazialc von 
Grosswel-Ohlstadt und Pfcffcrbichl im Bayerischcn Alpenvorland (Flora. 
140. pp. 386-443, 8 fig., 1 tab., 1953). 

Liste do 15 Mousses fossiles. p. 442. — W. Cci.berson. 

Savicz-Liouhitzkaya (L. I.) et Abramova (A. L.). Iskopayeniye n)khi 
is rayona raskopok Taymyrskogo mamonta (Mousses fossiles des fouiJk’s 
du mammouth de Taymyr) (Bolan. Journ.. AAXIX, 4, pp. 594-603. 1954). 

Les MuscimSes trouvdes avec le squelette du jeune mammouth de Taymyr pnr B. 
Tikhomirov eompronneut 5 Itepatiques (Plagiochita sp.. Scapania sp..’ .S'p/ioief"*"* 
minulus, Blepharostoma Irichophyllnm. Cephnlosiella divaricata). 1 Sphagnum. 2 PolK, 
trichum. Ditrichum fteiicaulc, Dialichium capiltaceum, 8 Dicramtm, 2 Tortella. 2 ou * 
Encalypta, 2 ou 8 Bryum, Mnium hymimophylloides. Aulacomnium turgidum. Me**"1 
vlighwsa. Paludella squarrosa, Philonotis sp.. Timmia comata, 2 Campylium. P"?* 
nocladus, 2 Calliergon, Tomenthypnum nitens, Cirriphylium cirrosum et Hylocoi"1"1" 
11 A > La bryoflore actuelle de la region comprend 4 Spbaignes, 4 Polytricl'11^ 
et 75 autres Mousses. Les seules especes qui paraissent disparues, sont Tortella fra}!'13' 
Encalypta procera et Mnium hymcnoph./iHaides. La flore muscinale de la demidre ep°4°J 
a mammouth (probablement tardjglaciaire) ne semblo done guire difteror essontii ll'ineo 
de l'actuelle. — H. Gams. 

Source: MNHN, Pa 
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AN ATOM IE, MORPHOLO GIE, D&VELOPPEMENT 

Until (H.). — L’anatomie de la tige des II6patiques, son inttSret en 
syslcmalique (Rapports et Communications, VHP Congrfes intern, de 
Bulan., Section 16, pp. 65-67, Paris, 1954). 

r.'A. pense quo les caractAres anatomiques de la tige des HtSpat.iquos A feuilles, c.-a.-d. 
presque toutes les .Tunjerraanniales Acrogynes peut donner de bons caracteies syste- 
matiquos. D’apr&s les rccherches de Leitoeb et ses propi-es etudes. 8 types de tiges 
liriiv-nt ctre distingue*: Anlhelia. Lepidozia, Calypogma. Bazzania, Lophosia-Nardia, 
/'Iniiii.rhila-A delanthus, Cephalozia, Harpanthus-Lophocolm. 2 families nouvelles sont pro- 
imsees : Bazzaniac<k.-s et Adyianthacees. — V. A. 

I'ulford (Margaret). — Sporeling patterns in the leafy Hepalicae (Rap- 
porl- et Communications, VHP Congrfes intern, de Botan., Section 16, 
pp. 55-64, Paris, 1954). 

Ttistorique de lit question, description de plusieurs types de germination de spores 
i t. /, les Lojeuneaceies) (avoo de tr&s belles planches). Plusieurs types de germination de 
IcnpnguleK et de regeneration sont dgalement dccrits. Bieb quo les etudes des modes 
'Ir itiiveloppement des spores soient encore insulHsautes pour tirer des conclusions 
ilclinil ives elles peuvent servir pour aider A. rcsoudre des problemes des affinites entre 
les Hepatiques a feuiiles mate aussi avec d’autres groupes; Marchantiales, Anthocero- 
tfikfl .-I nnStno avec d’autres phylums. — V. A. 

Vloutschen (Jean). — Quelques considerations sur l’aposporie chez les 
Mousses (Rapports et Communications, VIIP Congres intern, dc Botan.. 
Section 16, pp. 114-121, Paris, 1954). 

I n, nerit* d’espAoes. pour la plupart Pieurocarpes, se sont montrees trite aptes A, Vapo- 
i|rni i , i mime tie poll voir d ’aposporie superieurfi, celui des esp&ces de Kl.et Em. Mauchal. 

I m-t-spoco diolque regencr6e : Eurynchum Slokeaii s’est montree fertile. L’aposporie 
i reveler 61 re un caractAre fortement specillque. memo reciquc. Certaines substances 

ii modiflent neamnoiris considerablement les modnlites. Ajnsi, les agents mitoclnsiques 
l" i mi l lent d’obtenir non spulement des plantes tAtraploides direotement par action 
■in l. s sporophytes mais encore d’iriverser la polarite aposporique de certaines espflces. 
11 i"i|f"s substances, entre autres i’acide foliquo, se sont,montrees capables d’augmenter 
!• iumvoir ti’aposporie, do hater et aussi d’inhiber 1’inversion de la polarite aposporique 
i"",l nlpar des agents mitoclasiques. II exist e un antagonisrao entre les deux categories 
11 substances. En plus, la inethode de transplantation embryonnajre, non seulement 

-i"'|,n|ibytes A sporophytes mais encore de sporophytes A gamotophytos, montro la 
l"«sili|lite d’induire une inversion do polarite et constitue ninsi une nouvello indthode 
dr I'egeiiX-rntion. Les radiations ionisantes stimulant i’aposporie nux basses doses; par 
couIj,.. aux liautes doses, elles l’inliibent. — 8. J.-A. 

Hughes (J. (■.). — The Physiology of reproduction in the Bryophyta 
iL;1 physiologic de la reproduction “chez les Bryophyles) (Rapports et 
nmniunications, VIII1' Congres intern, de Botan., Section 16. pp. 122- 

124, Paris, 1954). 
I. s "xperience8 de l'A. out. montt-6 que la reproduction des Bryophytes depend du 

plinli.pi'.riodisme. 2 typos: 1° Che/, les Hepatiques, Is dAveloppement des gametanges 
", PbotopiSrlodique. 2" Che/, les Mousses, le ditveloppemeiit des sporanges est photo* 
I>eiH"liC|,i,,. On constate, chez les Mousses qu’une generation (gamotophytns) retjoit le 
ij'auiiliis ptiotoptSriodique, i’autre generation (sporophytes parasite) donne la reponse. 

I'hiiliiptiriodisme est un ancien caractAro des Archttgoniales. L'httredittS du photo- 
l" i i" IL-"ii. depend, au moins, de 1 gAnes (d’ot’i la possibility d'expllquer les inter- et intra- 
I'dalions chez les Bryophytes. — S. J.-A. 

\lryer (Samuel Lewis). — Fifteen years of reseach in Moss Physiology : 
1,1 1953 (Quinze anrnSes de rccherches sur la physiologic des Mousses) 

IHappnrts et Communications. VIII6 Congres inlern. dc Botan., Section 16. 
PP- 125-126, Paris, 1954). 

Uevue d'une sdrio d’etudos concernant: 1» dyveloppement des plantes feuillees on 
“iiii,'I bquide ; 2° influence de I'humidite, dt la lumiere, du pH. sur la formation du 

f.;1'!" tnpln,,.,.. 30 ,no,|(, (le germination des spores; I1* viability des spores; 5° ritgone- 
n • influence de « deuterium oxyde » (eau lourde) sur la germination des spores. 
— S ut9's®e® pour ces recherchos : Physcomitrlum turbinatum. Funarin hygrometrica. 

Rmisseaii (Jacqueline). — Action des hdt^roauxines sur quelques Mar- 
nantialcs (Rapports et Communications, VIIP Congres intern, dc Botan.. 

iect,°n 16. pp. 126-127, Paris, 1954). 
.>s i>"tyronuxines provoquent la diminution de la chlorophylls et oom-bures des thatlcs 
s sont propres A la famine, au genre et A 1’espAce. — S. J.-A. 
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CYTOLOGIE 

Itopp (Martin). — Untersuchungen iiber die Beziehungen zwischen 
Kern und zelldifferenzierung in den Rliizoiden von Funaria hygromelrica 
(Rapports et Communications, VIII6 Congres intern, de Botan., Section 16, 
pp. 80-81, Paris, 1954). 

Los recherches <lc l’A. onfc montre un devdoppemcnt rdgulier du noyau cellulairc 
dans le rhizolde de Funaria hygromelrica. .Spherique dans les cellules apicales co noyau 
devient elliptique, puis fusiforme dans les cellules diffdrencides. On observe en m§me temps 
une diffdrenciation du nucleole qui se divise dansle noyau fusiforme, en petits fragments. 
Parallelement aux changements nucleaircs il se produit un ebangement Cellulairc, une 
brunissure de la membrane et une diminution du nombre de cliloroplastes. — V. A. 

Eynifc (Jean). Recherches cytologiques sur les Mousses. Th6sc, Far. 
Sc. Univ. Bordeaux (Le Botanisle, XXXVIII, 166 p., 19 pi. de fig., 1954). 

La premiere partie de cet ouvrnge met en Evidence l’abseuce de leucoplastes dans les 
ci'llules vegdtatives des Mousses mais la presence de ohloroplustes se multipliant par 
bipartition surtout pendant la nuit; ddpourvus de grana et d’amidon dans la cellule 
apicale (constitution juvenile), ils pr&entent, plus tard, des grana unis par un tractus 
delicat (structure flbrillaire). La deuxihme partie traite de Involution du plastidome, 
du cbondriomc, des inclusions lipidiques, du vacuome, au coui'S de la sporogentee. Dans 
les initiales sporogencs le nombre de plastes diminue et, jusqu’4 la constitution de 1ft 
tetraspore, chaque cellule sporog&ne possede un seul plaste ; on observe des modillcations 
morphologiques (plaste en lame foliaede) et do structure (aspect liomogdne du plaste 
unique). La cellule-m6re des tetraspores a 4 plastes ; chaque tetraspore en a un seul 
qui, par bipartitions succcssives, redonne, dans la spore, de nombreux plastes. Si le type 
cellulairc- 4 plaste unique est« primitif r, i’apparit ion des plastes foliacfe dans la capsule 
des Muscinees serait un argument pour l’hypothtee d’une origine des Bryophytes 4 
partir de cblorophycdes primitives. Comparer le plaste foliace au chromatophore de 
certaines chlorophycees. Le chondriome persist c. inddpendamment du plastidome, 
pendant toute la generation sporophytique. Le comportement. des mitochondries pendant 
la reduction chromatique et apres le cloisonnemeut rappelle celui des mitochondries 
des piantes vascuiaires. Mnium et Sphagnum possddent des inclusions lipidiques a tous 
les stades de lour ddveloppement. Toute vacuole derive d’une vacuole preexist ante. 
Les divers dldments cellulaires ont die dtudids dans les cellules des assises nourricidres 
de la columelle, du tissu extdrieur 4 la zone sporogenc. de la couche dpidermiquo. La 
troinihne. partie ddcrit: 1° le plastidome et le chondriomo depuis la cellule initiale de 
l'anthdridie jusqu’anx spormatides ; 2° le plastidome des sperraatides, l’origine et le 
ddveloppement de la cindtide (appareil cineto-flagellaire do la spermatide), le vacuome 
des spermatides ; 3° l’anthdrozoide mflr (dtude au microscope polarisant de la couche 
cytoplasmique entourant le noyau). 

Ce travail suggdre l’existeuce d’une constitution particulidre des plastes des Mousses, 
apportc la preuve de « 1'existence d’un appareil plnstidaire autonome dans tout es les 
cellules du gametopliyte et du sporophyte », ddmontro «l'inddpcndance du chondriome 
vis-4-vis de toute autre formation cytoplasmique ». L’A. pense avoir apportd seulrment 
une modestc contribution 4 la cytologie des Muscindes. En fait, la precision des details 
descriptifs, les comparaisons dtablies entre diffdrentes espdees de Mousses, d’une part, 
a voc lis Algues et les piantes vascuiaires, d’autre part, donnent 4 cet ouvrage fondameiital 
pour les Bryophytes une portde trds gdndrale. — S. Jovet-Ast. 

Inoue (II.) anil Ilattori (S.). — On the oil-bodies of Treubia nana (Journ. 
of the Haltori Botan. Labor., n° 12, 1954). 

Les oldocorps de cette espdee trds rare et de T. insignia sont du memo typo : ils ne rem- 
plisserit pas compldtoment les cellules et laissent voir de nombreux chloroplastes centre 
les parois cellulaires trds minces et different par cela des oldocorps des autres liepat iques. 

Sato (Syoltl). — On the filamentous appendage, a new fine structure 
of the spermatozoid of Conocephalum conicum disclosed by means of the 
electron microscope (Journ. o/ the Hattori Botan. Laboratory, n° 12, pp. US' 

Les spermatozoides de Conocephalum conicum traitds par la vapeur 4 2 % de tdtroxidc 
d’osmium et examinds au microscope dlectronique montrent un appeudice filamentous 
qui consiste en 2 llagcllcs et un corps. Co dernier consistc en 3 parties : bldpharoplM®' 
line portion nucldaire et une portion cytoplasmique. l.'appendice filamenteux se 
grdge en plusieurs tines fibriltes par un traitement d’eau chaude on par dlectroson*- 

CDne planche de photos est. trds ddmonstrative). Chaque flbrille est environ 20 (4 
diamdtre, leur nombre est de 9 ou 10, (la Constance de ce nombre sera dtudide ultdrieU' 
remont). La nature etlafonctiou do cet organe sont 4 l’etude. Un uppendice filamenteu* 

Source: MNHN, P 
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a fete egalement observes chez les spermatozo'ides do Marchanlia polymorpha, lorsqu’ils 
sont traitfes par 1’eau chaude. 

iv-lte etude prfeliminaire fait supposer que la presence do cet appendice filamenteux 
nourrait servir de caracteristique dans la classification des spermatozoides chez les Bryo- 
phytes. — V. A. 

Stcere (William C.). — Chromosome studies of wild populations of ame- 
rican Mosses (Etude des chromosomes des populations naturelles des 
Mousses amfericaines) (Rapports et Communications, VIII® Congrfes intern, 
de Botan., Section 16, pp. 72-79, Paris, 19.54). 

( omportement des chromosomes au cours de la mfeiosc pour 55 espfeces do Mousses 
calif u iiieunes et on autre lot de 55 espfeces croissant en Alaska, au N. du Cercle Polaire 
(An lie Research Laboratory, Point Barrow). G'omparaisons avec le nombre de chro¬ 
mosomes des Mousses de Finlande, d’aprfes Vaarama, rfeunies en 1 tableau. Interprfe- 
talion des relations ontre espfeces, genres et families. Anomalies observfees : associations 
multiples pendant les divisions I et II a la mfeiosc, disjonction prfecoce des bivalents et 
chromatides, prfesence de chromosomes accessoires et sexuels. Le nombre le plus faible 
<1. chromosomes observes est: n = 6 et n = 7 mais souvent supferieur fe. ce chift're, par 
ex. chez les Pottiacfees, n — 80 et 66. 11 existe done des sferies polyploides. Le tableau I 
reu'lit des chiffres pour 110 espfeces amferioaines. L’A. conclut que, malgrfe une relative 
simplicity morphologique des Bryophytes, ccs derniers prfesentent le mfeme degrfe de com- 
I'li'xile que les plantes supfericures et- que la spfeciation a 1’intferieur des populations 
naturelles est gouvernfee par les mfemes phfeuomfenes cytologiqucs. — V. A. 

VARIA 

Onndwell (A. C.). — The Meetings of the British Bryological Society, 
1953 (The Bryologist, 57, p. 229, 1954). 

i ompto rendu des excursions de la B.B.S. 4 Norwich, en ficosse, avec la liste des espfeces 
les plus notables. — V. A. 

Hutchinson (E. P.). — Sectioning methods for Moss leaves (The Bryo¬ 
logist, 57, pp. 175-176, 1954). 

^ Quelques consoils pour la preparation de coupes fines des feuilles de Mousses, faites 

nEcrologie 

Smnrdn (J.). — Akademik Josef Podpera (Preslia, 2fi, pp. 315-328, 
1954) (avec un portrait et une liste de ses travaux). 

EX S ICC AT A 

Hnttori (Slnskc). — Hepaticae Japonicae Exsiccatae. Sfer. 1-6. Lisle 
oiphabelique des espfeces (The Journ. ol Hatlori Botan. Laboratory, n° 12, 
PP- 76-89, 1954). 

Cette liste renferme 260 espfeces. 

Source: MNHN, Paris 
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Avraintchlk (M. V). — Prirost yagheya v zentralnoy tchasti basseyna 
rcki Anadyr (Croissance des C.ladonia dans la partie centrale du bossin 
de la riviere Anadyr) (Botan. Journ., XXXIX, 3, pp. 437-441, 1954). 

Lea mesures elTectudes de 15)41 4 111-13 d'apres la met bode de B. Goiiodkov (inert 
on raai 15)53) mir Cladonia rangiferina ot xilvatina et Cetraria cucutlata ot les parties 
diverges de lours podeties sent reunies on tableaux et graph iq uos ot montrent urn- croto- 
sance maximale do Cl. rangi/crina (surtout sur les buttes it Eriophorum) et minime de 
Cl. silvatiea. — H. Gams. 

Bnrkman (•!.). — Zur Kenntniss einiger Usneion-Assoeiazionen in Europa 
(Vegelalio, IV, fasc. 5, pp. 309-333). Resume en anglais. 

L A. a suivi la mdthode do Bbau.v-Bla.vquet pour son etude des associations dpiphy- 
tiques suivniiti-si : association subalpine Ldharictum vulpinae Frev (1937, Alpos suissos), 
assoc, subalpine Panneliopsidetum ambiguac Hililzcr (1925. Alpos suissos). ot assoc. 
Buharctique Parmelietum olivaceae (Frey 1927),Barkman (1951) do la Su&de et do la Nor- 
vdge. Toutcs les trois associations appartiennent & l’alliance Uxncion barbalae CMisner 
1928. Pour cliaque association l’A. etiidio sa structure, sa variabilite. son dcologio. son 
dynaraismo. sa aynchronologie. Les espftces caraetdristiques sont indiqudes dans des 
tableaux. 2 cartes de repartition du PanneliopxhMim ot de Letharia viilpina et Parmrlia 
aunt erodes en Europe illusl renter travail. La bibliographic eomprend 33 (ravnux coiiMiitos. 

Besehel (It.). — Die Stufung dcr Flechtenvegetation an ilen Inn-Ufcr- 
mauern in Innsbruck (Phylon, 5. fasc. 3, pp. 247-266, 1954). 

ITn dessin dans le toxic leprdsente nno nouvcllo espf’ce, lo Slaurolhele oenipoidana 
Besehel. — B. DE Lesd. 

Besehel (It.). — Eine Fleclite als 'Niederschlagsn’iesser (Weller and Leben, 
Heft 2-4, p. 4, 1954). 

Bruiiu (T.). Triterpenoids in Lichens. I. The occurrence of Friedelin 
and cpiFriedelinol (Ada Chem. Scand., It, pp. 71-75, 1954). 

Presence de Friedelin dans 7 ospdcos de Lichens et dVpi Friedelinol dans lo Cetraria 
nivalis. — W. L. C. 

Cluuzade ((■.). Quelques remarques an sujel des Lichens corticoles 
du groupe Lecanora subfiisca (Bull. Soc. Linn. Provence, XIX. pp. 1-8, 
1953). 

Lo g.oupo du Lecanora subfiisca fait- partie do ceux qui sont les plus dilfleiles A cnrac- 
tdriser bien nettdment. Les anciens liclidnologues ont reuni sous ce nom dos ospecos •Hfl'd- 
rentos. et il a fallu attendee Nyt.ander pour s'un apercevoir. H. Maoncssun. to lielic 
nologue univorsollomont connu, a lo premier ossa yd d'y motile tin peu d'ordre. Vico' 
ensuite Poei.t qui a erdd quelques nou voiles eapfeces on varidtes. et aux anciens rdaclifs- 
a ajoutd celui de la paraphdnyldne diamine. L'A. ndgligoant comnie 51. MACKENZIE La*,b 
certains lies caracteres indiquds par H. Magncsson. a dtabli sa classification d'ap«Vl 
nno etude trig detailleo des caraetdres oxtdrieurs du thallo et des apothdeies. 

So basanl sur sos recolles dos environs de Paris, en Tourainc. dans le Veiny, on Cot*** 
dans la region do Barcelonnette. ot surtout on Provence occidenlalo, I’A. a dtabli pouf 
les distinguer une clef trds simple qui permet de les sdparer assez facilement. On drssi'j 
dans le texts schematise les relations morphologiques entre ies qniilze espdees corticoli* 
qu'ii mentionne. — B. de Lesd. 

Culberson (\V. L.). — Recent Litterature on Lichens. II (The Briiologisl< 
pp. 247-248, 1954). 

38 citations do travaux lichdnologiques et iistes des espdccs nouveiles. — V. A. 

Source MNHN. Fan: 
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Dahl (E.). — Notes on some British macrolichens (Ann. and Mao. Nal. 
Hist.. 12th ser., G, pp. 426-431, 1953). 

I I .-pftces avec notes specialcs sur Cladonia delessertii Vain., C. subccrvicomis (Vain.) 
PR- Hypogymnia villain (Rohl.) Gas., Parmelia laciniatula (Fig.) Zahlbr., P. soredians 
Xyl„ Physcia teretiuseula (Ach.) Lynge, et P. wainioi Efts. — W. L. C. 

•*ier (L. J.) et Jones (D. C.). — Missouri Lichens (Trans. Kansas Acad. 
Sci.. 57, pp. 73-77, 1954). 

82 Lichens de I’etat do Missouri (E.-U.) sont euum4r&. — W. L. C. 

Griunmann. — ITeber eine einheitlichc Benennung von Bildungs- 
abw, ii hungen bei tier Flechten (Deulsch. Botun. Gesellschaft, LXVII, 
pp. 59-68, 1954). 

I fa,v mi (E.). — Nagra Ramalina- arter i Finland (Mem. Soc. Fauna 
ra Ferut., 27. pp. 83-89, I fig. (1951-1952), 1953). 

^ Ihscussior^sur It. polymorpha Ach., It. siliquosa (Hods.) A. L. 8m. et R. subfarinacea 

Inishuiift (Ilcnry A.). — A Nomenclatorial Note on Celraria Tucker- 
manii (The Bryologist, 57, n° 1, pp. 5-6, 1954). 

I \. signalc quo d’aprAs Particle 74 du Code international de la nomenclature botanique 
I noin ile Celraria Tuckermanii nov. sp. donnd par Herre pour remplacer celui de C. 

" var. stenophylla Tuck., ne saurait fitre conserve. En consequence, il propose a 
’ pi uv celui de C. Herrei Imshaug nom. nov., et il donne laliste de ses divers synonymes. 

1 ■■Irnria Herrei Imshaug. nom. nov. C. glauca var. stenophylla Tuck. Syn. (N. Am. 
I " S I : 36. 1882). C. Tuckermanii Herre (Proc. Wash. Acad. He. 7: 340, 11)00) non 
i'. Tuckermanii Oakes in Tuck. 1843. 

' ‘■Irnria Tuckermanii Oakes in Tuck. (Amer. Jour. Sc. Arts 45: 48. 1843; non C. 
Tuckermanii Herre 1006). C. lacunosa var. ailantiaa Tuck. Svn. (Lich. N. K. 18, 1848). 
(’■ iitlanlica ITuck.) DR. (Hot. Notiser. 1025 : 10. 1925). 

' •Irnria stenophylla (Tuck.) Merrill (The Bryologist 13; 27. 1910). C. lacunosa var. 
stniophylla Tuck. Syn. (N. Am. Lich. 1 : 35. 1882). — B. de Lesd. 

Ivlenient (Oscar). — Zur Flcchtenvegctalion Unterlrankens (Nachrichtcn 
ll,‘s Katurw. Museums der Stadl Ascha/fenburg, 41, pp. 1-23, 1953). 

decrit les diverges associations suivantes : Graphidetum ecriplae (Ochsncr 1928) : 
norelum subfuscae (Ochsncr 1928); Physcietum ascendenils (Ochsncr 1928); Par- 

acttabulae (Ochsner 1928); Parmctietum furfuraceae (Ochsncr 1829); Parme- 
1 " turn ambiguae (Frey 1927) ; Biatoretum uliginosac (Langerfeldt 1939) ; Cladonietum 

(Frey 1923) ; Cladonietum milis (Krieger 1028) ; Fulgensictum alpinum (Poelt 
; l.ecideetum aoredizae (Element 1947); Lecidcctum cruetulatae (Element 1947): 

'dieturn conspersae (Element 1930); Caloplacetum murorum (Du Rietz 1925). — 

I.ihll (\V.). — Fragmente zu Waldstudien in Irland (Verdffenttich. Geobol. 
lust. Hubei in Zurich. 25, pp. 214-223, 3 tab., 1952). 

Oes Bryophytos flgurent dans los tableaux do donndcs phytosooiologiques. — W. L. O. 

Lichens (Botan. Noliser, pp. 192-201, 1954). 
; Catillaria (Biatorina) trarasliana H. Mag 

'Lijjimssoii (II.). — Ne^ 
Biatora) II. Magn., .... . . 

, 111,1 : lopadiu/m saxicolum H. Msgn., India ; Acarospora geophila H. Magn., U 
Uranrra (Eulecanora) thallopMla H. .Magn., U.8.A.; (Eulecanora) Wisconeinenms li. 
I.-"?!'-; l,.S.A. ; L. subradiosa Nyl. var. intermedia H. Magn., Pologne ; L. (Aspicilia) 

}!' Magn.. D.8.A. ; Buellia montana H. Magn.. India; B. schisticola H. Magn.. 
/ hi/ormis Mas I'Amirique. — B. de Lesd. 

'liiilimsson (IL). — Some new European Lichens (Milleilung der Botan. 
■siaalssammlung Munchen, H. 9-10, pp. 451-455, 1954). 

li"nrospora alboatra H. Magn., Italia; .1. hispanica H. Magn., Espagne; A. imbri- 
M- Magn., Italia; Catillaria (Biatorina) arcolata H. Magn., Allemagne ; Pyxinc 

Magn., Espagne. On ne connaissnit auparavant en Europe qu’une seule 
d'' «e genre, le Pyxine saxicola B. de Lesd.. France. Tons ces Lichens ont dtd r£coltfc 

par «• J- Poelt. — B. de Lesd. 

'laitiek (Fritz). — Steinringbildung und Pflanzenwachstum auf Spitz- 
cr^cn (Deutsch. Botan. Gesellschafl, Band LXY, pp. 4-46, 1952). 

'Inttlck (Fritz). - Lichenologische Notizcn. 1 : Der Flechten-Koeffizient 
ncl seine Bedeutung fiir die Pflanzengeographie. 2 : Funde lichenisierter 
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Clavarien in Brasilien. 3 : Das Zusammenleben von Trentepohlien mit 
Flechtcn. 4 : Gedanken zur Phylogenie der Flechten. 5 : Zur Noinenklatur 
der Flechten (Deulsch. Bolan. Gesellschaft, LXVI, pp. 263-276, 1953). 

Motyka (J.) ct Piehi-Sermolli (II.). — Usncae in missione ad lacum 
Tana et Semien a R. Pichi-Sermolli anno 1937 lectae (Webbia, t ill dp ; u 
404, 1952). 1 v’ 

Motyka. indique (on latin) d’abord le nom des botanistes qui ont herborise dans l'Abys- 
sinie et en ont rapports des Usnea ou ont simplement ddcrit ces especes : Scheuper. Mull 
Abo.. Zahdbruckner. Ces Lichens, ainsi quo ceux des regions avoisinantes, different 
des autres regions de 1'Afrique et montrent une certaine affinity aver, crux de l’Europe 
centrale et meridionnle et parfois mflme avec ceux de l’Indo orientale. L'A. fait encore 
remarquer que leur coloration est d’un brun plus ou moins foned en herbier au bout cl’rni 

II dnumdre les especes suivantes : Usnea pulverutenta (Mull. Arg.) Mot. avec la f. subc 
c if tola Mot. f. nova, U. corrugatei Mol,. U. complanata (Miill. Arg.) Mot,, U. ruoom Mot., 
U. deminuta Mot, nov. sp., U. putvinata Pries, V. obtusala Mot. et f. nov. perstrigosa 
et perflava Mot,, U. albomaculala Mot,, U. Flotowii Zahlb., U. Carpentaria Mot. Dans les 
douze dernidres pages, Pichi-Sermolli donne un aperiju de la vegetation de la region 
qu’il a parcourue (en italien). — B. de Lesd, 

Rondon (Y.). — Un groupement lichenique 5 Ramalina /raxinea, a la 
Sainte-Baume (Ann. Soc. Sciences nat. de Toulon, 5, pp. 30-33, 1952-1953). 

L'A. prend le R. fraxinea comme type des Lichens Epiphytes qui vivent sur les arbres 
i\ feuilles caduque3 dans la chaine de la Sainte-Baume (Var). Aprds avoir indique !'alti¬ 
tude (700 m.) et les divers facteurs climatiques preponderants pour le mode de vie de 
ceux qui vivent sur les gros troncs des Quercus pubescens isoles, ainsi que sur les Virus 
amygdalis et les Acer Monspcssulanum, il dresse un tableau, oil sont groupes en carnctd- 
ristiques, compagnes et accidentelles, les especes de ce groupe, avec des indications 
touebant leur fertility, leur stdrilitd, et leur degrd de frequence. Sur les arbres ombrages, 
Ramalina et Anaptychia sont localises sur la couronne et Collema nigrescens var. fvrjura- 
ceum sur le trouc. Les autres Lichens sur toutes les parties du tronc, sauf Parmelia rxas- 
peraia, qu on n'observe que sur les branches et sur les branchettes. Physcia venusta no 
se trouve que sur les vieux troncs. A une exposition plus ombragee et plus humble on 
trouve en plus Ramalina jarinacea, Evernia prunastri avec Lobaria pulmonacea, Ne.phro- 
mium lusitanicum et Pannaria rubiginosa. — B. de Lesd. 

Rondon (Y.). — Une locality nouvelle du Lichen Caloplaca carphinca 
(Th. Fr.) Jatta (Bull, des Naturalistes Parisiens, N. S., VIII, 1953). 

I -’A. aprds avoir relcve dans les differents auteurs les stations oft ce Lichen rare a etd 
signald auparavant, indique qu’il l’a ddeouvert dans le ddpartement des Bouches-dii- 
Bhone en Basse-Provence occidentals, sur des galets do quartzite dpars sur le sol. dans 
une vaste plaine a ride. II indique ensuite les Lichens, tous communs, qui l’accompagnent. 
— B. de Lesd. 

Rydzak (Jan). — Rozmieszczenie i ekologia porostow miasta Lublin 
(Ann. Universit. M. Curie-Sklodowska, Lublin-Polonia, VIII, Sect. C, 
pp. 233-356, 1953). Six dessins et une carte gdologique intercalds dans 
le texte. Rdsumds russe et allemand. 

Ce travail qui est trfes important est malheurc 
repandue. 11 traite de l'dcologie des Lichens dans 
Lublin.Tous les arbres sont succcssivement passes c 
rccueillis par l’A. Une carte des environs iUustre c 

msement dcrit on polonais, langue pell 
une region ddfinie autour de la villi' de 

■n revue, avec l’dnumdration des Lichens 
■ette interossante dtude. — B. de Lesd. 

Salisbury (G.). — The genus Thelocarpon in Britain' (North Western 
Naturalist, pp. 66-76, 2 fig., 2 pi., 1953). 

Etude monographique. Huit especes. Nouveautde: T. cpibolum var. epithallinum 
(Leight.) comb. nov. et f. vicinelhtm (Nyl.) comb. nov.. T. magnussonii sp. nov., T. palli¬ 
dum sp. nov. ■— W. L. C. 

Salisbury (G.). — A new species of Arthopyrenia with blue-green s 
cells (Naturalist, London, pp. 17-18, 1 fig., 1953). 

A. subareniseda sp. nov. (Angleterre). — W. L. C. 

Taylor (W. II.). — Plants of Bikini and Other Nothern Marshall Islands 
(I-XY + 1-227 p., 79 pi., Univ. of Michigan Press, Ann Arbor, 1950). 

Six Lichens (p. 158-101) et la Mousse Calymperes tenerum C. Mull. (p. 101-102) sont 
mentionnds dams ce catalogue de plantes provenant surtout de Bikini, ties Marshall. 
Ocdanie. — W. L. C. 

Source: MNHN, P 
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Suite & la Bibliographie dans le T. XXII, fasc. 3-4, monies abrdviations. 

BRYOLOGIE 

Abramov (A. L. et I. I.). — Muscindes nouvelles et intdressantes du 
Caucase. Ma, IX, 183-187. 

Miramova (A. L.). — Le genre Cololejeunea en USSR. Ma, IX, 176-183. 

i JMvicnstas* (K. I.). — L’Hepatique rare Mesoplychia Sahlbergii en 
1 Mu, IX, 168-173. 

case"1^/>',SIXJai"I4 in1 Ecologie de Cololejeunea Rosselliana au Cau- 

Siuirnova (Z. X.). — Nouvelles formes de Drepanocladus. Ma, IX, 188-198. 

1X^*198*211 ^ ^ ^ — Etudes sur la variability des Drepanocladus. Ma, 

Smirnova (Z. N.). — Drepanocladus lapponicus (Norrl.) Z. Smirn. sp. 
no\;i. SR, 8, 403-415. 

Zenkova (E. J.). — Ildpatiques de la pdninsule Taymyr. Ma, IX, 162-168. 

LICHENOLOGIE 

Umfeycv (N. G.). — Lichens de la vallde de Fergana. Ma, IX, 17-26. 

(■hafeycv (N. G.). — Lichens des montagnes d’Alal. Ma, IX, 26-31. 

A/a°lxr03l^39^ ^ ^ — Lichens de la rdserve Stolby pres de Krasnoyarsk. 

Ivuuprdvitoh (V. F.), Litvinov (V. !».), Moisseeva (E. X.), Itassadina (K. A.) 
327 356 ^ — Les Lichens comme source d’antibiotiques. SR, 8, 

itassadina (K. A.). — Lichens nouveaux et intdressants. Ma, IX, 12-16. 

Savicz (V. I*.). — Lichenotheca Rossica Decas VI. Ma, IX, 1-5. 

Source: MNHN, Paris 
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